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PREFACE 

DU 

TRADUCTEUR. 

L y a long'tems que le Li« 
braire a promis cette Tra- 
duâion au Public , & qnll 
auroit dégagé fa parole , fi 
la chofe n'avoit dépendu que de lui ; 
mais rebuté par un fi pénible exer- 
cice, je n'ai pu féconder fes inten* 
lions aufli vite qu'il Tauroit vouluf 
Quoi qu'il en foit , il faut avouer que 
les Vpï^ges de]a plupart desNavi^ 
gateurs , qui n'ont point étudié , 
font plus difficiles à traduire que 
bien d'autres, parce qu'ils afedent 
un peu trop leurs termes de Mari- 
ne , que, fouvent même ils en em- 
ploient qui ne font connus qu'en 
certaines Mers éloignées,qu'ils s'ex- 
. priment d'une manière équivoque 
ou obscure , qu'ils fe contredifent 
quelquefois , qu'Us font remplis 
d'iaex8étitudes,& qu'ils orthogra- 
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PRE- FA C E. 

phient mal les Noms propres des E- 
trangers , ou ceux même de leurs 
Compatriotes. Ce n'eft pas tout , 
peu accoutumez à écrire, ilsn'ob- 
fervent point l'Ordre naturel dans 
les récits qu'ils font ; ils transpofent - 
Jes évenemens ; ils s'amufent à des 
bagatelles , & tombent dans des ré- 
pétitions qui ne fervent qu'à en- 
nuïer les Leâeurs. Il feroit donc à 
fouhaiter qu'ils donnaient leurs 
Journaux à quelque Homme de 
Lettres qui fût écrire, avec plein 
pouvoir d'en retrancher tout ce 
qu'il jugeroit à propos , d'en refor- 
mer le flile, & d'y ranger chaque 
chofe à fa place. 

Le Capitaine Rogers n'eft pas 
exemtdequelques-uns de ces petits 
défauts , & Ton a tâché d'y remédier 
le mieux qu'il a été poflible. Peu 
s'en eft falu même que je n'aie omis 
tout ce qui regarde le cours jour- 
nalier de fa Frégate ; du moins je 
ne VCT pas que cela puiiîe être d'au- 
cun 
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mes , qu'elles formoieot ^ dans cçtte 
Edition , fe trouvent réduit; ici à 
onze Feuilles s foit que Cida vieDoe 
de la différence du caraélère , ou des 
inutilitez qu'on en a retranchées. 
Par exemfrie j dans la Differtation^ 
quieft à la tête» j'ai omis quelques 
)a{rages Espagnols & Italiens , que 
'Auteur avoitdéja rendus en Frat^ 
çois ; & j'ai retouché, ou même re* 
fondu plufîeurs ,endroit& de ces Piè- 
ces » dont le Stile difus demande- 
roit , pour être bien corrigé , plus 
de loifir que je n'en ai eu , à naeiure 
qu'on lesimprimoit , ou que je lifois 
les Epreuves. L'Editeur de Taris 
y a joint des Notes > qu'il avoit en- 
trelacées avec le Texte dans la 2)/V- 
fertationjur la Rivière des Ama- 
zones » & la Relation de ce Fleuve , 
ou mifes de fuite i à la fin du Voyage 
à la Guiane , & que j'ai hït met- 
tre au bas des pages » fous les en- 
droits qu'elles regardent. Au refle, 
pour éviterles équivoques , on doit 
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P R E' F àVG E 
ibien fe fouvenir du -^tns auquel il 

îesaécrites, c*eft-à-dire de l'année 
ï68i, î parce qu'il y en peut avoir 
quelques-unes qui nequadreront 
pas avec les changemens qui font 
arrivez depuis. C'eft ainfi que la 
Ville d'Or-z» , dont il eft parlé à la 
10. page, ne fe trouve plus aujour- 
d'hui entre les mains des Espagnols ^ 
qui l'ont perdue depuis quelques 
années.- D'ailleurs, il feroit facile 
■de s'apercevoir , quand je n'en a- 
vertirois pas ici , que tes Notes in- 
férées au bas des pages 8&xifont 
de fraidie date. Maisjedoisavertir 
le Public , qu'en écrivant la derniè- 
re , fur ce qu'on a mis la Carte de 
Mr. de Xlsle à la place de celle de 
^iï»/d»,jemeflatoisque cette Edi- 
tîon paroitrdt avant la 6n de l'an- 
née 1715 , &que cependant elle ne 
verra le jour qu'enrannéei7i6, où 
nous venons d'entrer. 

Il faut remarquer auilî,que,dan$ 
les trois on quatre Pièces, qui for- 
ment 
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cun ùfage; mais dans la crainte 
qu'onné m'accufàt d'avoir tronqué 
fon Journal, & dans la penfée que 
les Gens de Mer peuvent recueillir 
de ces endroits quelque utilité qui 
m'efl inconnue , je les ai retenus , & 
je n*ai banni que les répétitions , à 
coup fur inutiles. C'ell ainfi qu'a- 
près avoir marqué , dans les pre- 
miers Mois de ce Voyage, les Noms 
des Membres du Confeil , qu'il y a- 
voit à bord de ces Armateurs , & 
qui fe trouvent à la fin de toutes fes 
Refolutions, je lésai neg^ligez dans 
la fuite; puis que ce détail nepour- 
roit que fatiguer les Etrangers , qui 
n'y prennent aucune part. D'un au- 
tre côté , au lieu des Argumens, que 
l'Auteur a placez au haut des pages, 
en forme de Titre courant , ou fur 
la marge extérieure de fon journal, 
je les ai ramafTez en un feul , & mis à 
la tête de chaque Mois ;. ce qui me 
paroit plus agréable à la vûë , & plus 
commode pour les Leâeurs. 
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PREFACE, 

Afinqull ne manquât rienàcet- 
te Edition, leLibrairea &it graver 
la Mappe- Monde, & les quatre 
Cartes qui fe trouvent dans l'Origi- 
nal. 11 y a même ajouté un petit 
nombre de Figures, pour s'accom- 
moder au goût qui règne aujour- 
d'hui , & fuivfe de loin l'txemple de 
quelques-uns de Tes Confrères , qui 
prodiguent cette espèce d't.mbellis- 
fement I ou de Broderie. Il a cru 
d'ailleurs que le Volume feroit trop 
gros , s'il n'en faifoit qu'un feul : de 
forte que , pour en former deux rai- 
fonnables, il y a joint uneSeUtim 
curieufe de la Hiviere des Amtguh 
ttes , traduite de VEsJfa^mldu Fere 
Sjicugna , Je Voyage des iPeres 
Grillet & Bichmitl à la Guiane , &, 
une courte ReUtian de ce dernier 
Pais» Ces trois Pièces furent impri- 
mées «ifelBble ï Vturis en i68i, 
fousie titre général de h première . 
qnteft de beaucoup l« piosétenduë 
de toutes , & les quatre petits Volu- 
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ment ce dernier Recueil , il y rf 
quelques Noms propres qui font du 
yerfement orthographiez , foit que 
cela vienne de la négligence des 
Auteurs , du Traduâeur Françoisy 
de rEdjteur , ou de Tlmprimeur. 
Malgré toutes les fautes de cette 
nature qu'on y a corrigées , il y en 
reste quelques-unes , auxquelles il 
n'étoit pas facile de remédier. Ceft 
ainiî que dans la T^ijfertation &c. 
page 43. ligne dernière, le Frère 
de Mr. de la Barre y eft apellé 
Chevalier de Laizy , quoi que, dans 
le Journal du Voyage à la Guiane 
p. 103 , il foit nommé de Lezy^ & 
p. XII. Note (Ji) de Lery. 11 y en 
a une d'une autre espèce dans la 
Relation &c. U y eft dit Chapitre 
X XI I f. p. 92. que risle habitée par 
les Toupinambous a plus de 100 
lieues de tour , & Chap. l x v 1 1 1. 
p. 175". qu'elle en a plus de loo. 
Je ne faurois déterminer lequel de 
c^^ deux nombres eft fautif. Mais 

j'au- 
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ï IntroduBion. 

C'eft aînfi que jufques au commencement 
de la Guerre préfente les tréfors îmmenfcs 
des Indes Occidentales fe rendoîent toutes 
les années à Cadix ^ fur leurs Flotes& leurs 
Gai lions , où la plupart des Nations de 
Y Europe adonnées au Négoce avoîent plus 
ou moins d'intérêt. Nos Etofes de laine, 
&c. y étoient embarquées tous les ans, 
fous les noms denosFaâeurs EfpagnoU^oxi 
-vendues aux Marchands de cette Nation, 
qui les envoïoîent aux Indes pour leur 
compte, & nous avions au retour de l'Or., 
de l'Argent, & autres chofes de prix. C'é- 
toit. le train ordinaire de notre Commerce 
public avec VE/paj^ne^ pendant que la Mai- 
fon dî* Autriche poifedoit ce Roïaume. 11 y 
avoit d'ailleurs un Négoce fecrct, par la 
voie de la Jamaïque ^(\àx les côtes de la Mer 
du Nord , & il en revenoit un très-gros 
profit à ceux qui vouloient s'y hafarder.; 
Mais on le faifoit avec beaucoup de rifque, 
parce que les Garde- Côtes Efpagnols enle- 
voient tous nos Vaifleaux qu'ils y furpre- 
noî'.nt;que nos Gens devenoientainfi leurs 
Prifonniers, ou plutôt leurs Efclaves, & 
que leurs propres Sujets ne trafiquoientavée 
nous qu'à la dérobée, dans la crainte d'en-' 
courir les peines portées par leurs Loix. 
Malgré tout cela, comme nous pouvions 
leur fournir de meilleures Denrées, & à 
un plus bas prix, qu'ils ne les avoient de 
leurs Gallions; non feulement leurs Mar- 
chanda, mais leurs Garde- Côtes même tra» 
fiquoient aînfi avec nous à la fourdine,lors 
qu'ils pouvoient le faire en fureté. 

No- 
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Notre Négoce avec les Efp/igmh étoit 
for ce pie-là jufques à la grande alliance 
conclue en i70i,.lors queLo«if/ XIV. s'em- 
para de la Monarchie A^Efpagne^ au nom 
de fon petî't-fils le Duc ai* Anjou. La Maî- 
fon à^Autri€he\^ incapable par elle-m^me de 
la retirer de fes mains, entra dahs cette Al- 
liance avec nous & les Etats Généraux des 
Provinces-Unies. Ce fut alors que, pour 
nous dédommager, les uns & les autres «da 
fecours que nous lui fournirions, le Rof 
Guillaume^ de glorieufe mémoire, ftipula 
fagement, qu'il nous feroîtpermîs de poiFe- 
der en propre toutes les Terres & les Vil- 
les de la Domination i'Efpaçue en Anteri^ 
que^ que nous pourrions obtenir par la voie 
des armes. Quoi qu'il en foit, bientôt après 
la Paix de Ryfwick^ les François^ qui craî- 
gnoîent fans doute un pareil Accord , refo- 
lurent de nous devancer à cet égard. Du 
moins, en 1698 ils envoïerent, de H Ro- 
cbelle à la Mer du Sud, deux Vaifleaux, 
chargez de leurs Manufaaures,& comman- 
dez par Mr. BeauchefneGouin de St. Malo^ 
pour eflaïer s'ils pourroient y établir quel- 
que Négoce , comme cela paroît de fon 
Joarnal, dont j'ai moi-même une Copie. 
Le fuccès répondît fi bien à leur atente, 
qu'ils y ont fait depuis un Trafic d'une vafte 
étendue, & qu'ils y ont eu, dans une année, 
jufqu'à dix-fept Vaifleaux de Guerre ou 
Marchands. L'avantage , qu'ils en ont re- 
tira, a été fi confiderable que j'ai ouï dire 
à divers Négocians, que nous prîmes fur 
ces Mers-là , que dans les premières an- 

A 2 nt'^es 



4 htroduBion. 

nées de Commerce, ils en avoîent raporté 
«n France^ fans aucune exagération , plus 
de ICO Millions de Rixdales, qui font près 
de 25^. Millions de Livres Sterlin; outr« 
ce qu'ils gagnent par leur trafic à laMerda 
Nord, lors quMls fervent de Convoi aux 
Gallions ou à la Flote A^Efpagne^ pour al- 
ler aux Indes Occidentales , & en revenir. 
Par ce moïen, ils font à préfent les maî- 
tres abfolus de tout cet inedîmable Com- 
merce , qui a mis leur Monarque en état de 
refiller jufques-ici à la plupart des Puiflan- 
ces liguées de VEurêpe^ & de foutenir une 
Guerre , fous le poids de laquelle il au- 
roit déjà foccombé, fans cette grande re- 
fource. 

Ce n'eft pas à moi à rechercher d'où vient 
qu'on n'a pas mieux profité de l'Accord que 
nous avions fait avec la Maifon d!* Autriche^ 
ni fi la Nation auroît pu envoïer quelque 
Colonie dans la Mer du Sud, lors que la 
Guerre commença; mais fondé furmapro» 
pre expérience j'ofe bien foutenir hardiment 
que là chofe ett praticable. S'il y avoit eu 
des Forces fufifantes, lors que je me trou- 
vai dans ces Mers-là, il auroit été facile de 
nous y établir en divers Endroits, où nous 
aurions pu exiger des Vivres, fans nous voir 
réduits à tous ces embatras qu'il nous falut 
efTuïer. D'ailleurs , fi l'on avoit encou- 
ragé d'abord ce pretîeux Négoce, nous au- 
rions pu non feulement empêcher XtsFran^ 
fols de retirer de i\ vaftes Sommes de VA* 
wenjue; mais en avoir tranfporié nous- 
mêmes de plus confiderables ; parce que 

DOilS 
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nous avons plus de Manufaâures propres i 
ce Commerce ,& plus de Vaiflèauz à y em- 
ploïer quMIs D*en ont eux-mêmes. 

On â vu fouvent que la Néceffité engage 
des Particuliers à de nobles Entreprifes; Se 
je ne croi pas qu'on puifTe nier que notre 
Nation ne foit obligée à faire aujourd'hui 
1er derniers eforts, pour s'ouvrir un Com- 
merce dians la Mer du Sud. Nous avons 
infinué déjà que l'intérêt de notre Liberté 
. & de notre Religion le demande , & il pa- 
roftra clairement que celui de notre Négo- 
ce prefque abîmé ne le requiert pas moins, 
fi l'on fait avec moi les remarques fuivan- 
tes. Notre Commerce en Efpagne ^ qui 
nous procuroit autrefois des Lingots d'Or 
& d'Argent, nous en fournit aujourd'hui 
fi peu, que nos Efpèces doivent s'écouler 
înfenfiblement hors du Roïaume, pendant 
que ces pretieux Métaux roulent dans le Pais 
de notre Ennemi, par un nouveau Canal , 
dont il edfeul le Maître. Ijts François nt Ce 
bornent pas au Négoce de la Mer du Sud; 
mais ils envoient toute forte de Marchan- 
difes & des Nègres à Portokello, à La Verm 
CruZji Carthagene^dï Buenos- Ayres: c'eftf- 
à-dire qu'ils nous ont débufquex du Com- 
merce , public & feizret , que nous avions 
wcc ]es Efpagnols des Indes Occidentales» 
ce qoî ne peut que tarir la fource de nos Lin- 
gots, & préjudicîer à toutes les autres bran- 
ches de notre Commerce dans tous lesPaïs 
du Monde. Auiïi je me flate que tous les 
bons Anglois aprouveront mon ïèlè Ç\ je 
cherche les moïens de prévenir les dangers, 

A 3 qui 
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quî nous menacent à cet égard; qw^Hs trt» 
vaîlleront de concert à établir nn Négoce 
fi avantageux à la Nation, & que nos fages 
Conduâeurs l'appuieront fur des fonde* 
mens inébranlables. 

J'ai du chagrin de voir' que les uns par- 
lent de'ce noble Projet avec la dernière in- 
différence, & que les autres le rejettent^ 
fous prétexte que l'exécution en eft impôt 
fible; quoi que les François aient aujour- 
d'hui ce Négoce entre leurs mains, qu'ils 
s'y enrîchiflent & qu'ils nous apauvrîfTent 
en même téms; comme s'il nous fufifoitde 
nous dire les Maîtres de la Mer , fans ea 
donner aucune preuve dans cette occafioa 
qui nous iniérefle le plus. Je n'ignore pas- 
que le mauvais fuccès de nos Expéditions- 
«en Amérique^ fait mal-aagurer à quelques 
Perfonnes de celle-ci. Mais, fans vouloir 
examiner les caufes de ces defaftres, j'ofe 
avancer qu'avec le fecours de Dieu, cette - 
pntreprife pourroit avoir une bonne îflue, 
iS l'on y emploïoit des Gens expérimentez; 
6c intègres, & que Ton fit d'ailleurs de bons 
Reglemens capables de prévenir leur dés- 
union. Comme cette Expédition eft tout- 
à-fiait nouvelle, & d'une très-grande con- 
féquence pour ce Roïaume, il faudroît la. 
diriger avec tout le foin & toute l'exadita- 
de poffible; car je ne croi pas que fi la pre- 
mière tentative venoit à nous manquer, on 
voulut en hafarder une autre. J'ai un peu 
réfléchi fur tout ce qu'on y oppofe, & je 
trouve que les principales Objeâions fe re*- 
duifent à celles-ci :I. Qu'il eft difficile à un 

nom* 
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nombre de Vai'fTeâux de faire un fî long 
Voïage de conferve. IL Qu'on auroit de 
la peine à fe munir de Vivres & de toat ce 
qu'il faut, pour aller & revenir, en casque 
TEntreprife échouât. III. Qu'il n'y a pref- 
que aucune apparence qu'on pût y amener 
afTex de monde , pour en former un Eta- 
b]i(Ièment,ou qu'ils pufTent s'habituer dans 
un Endroit commode, & dont le terroir 
des environs leur fournit dequoi s'entrete- 
nir. IV. Que nous ne faurions empfcher 
les Franfùis d'y trafiquer , ni réuffir nous« 
m£mes dans ce Négoce. 

A' regard de la première de ces Ob- 
jeâions, j*y réponds, en peu de mots, que 
j'ai trouvé, par ma propre expérience, que 
plufîeurs Vaiffeaux peuvent faire de confer- 
ve le Voïage autour du Monde, & il n'y 
a perfonne qui ne fâche, que bon nombre 
de Navires vont aux Mes Orientales, &ea 
reviennent enfemble, quoi que ce foit un 
Voïage de plus long cours. A' l'égard de 
la féconde & de la troifieme , je réponds, 
qu'il y avoit à bord de nos deux Vaiflcaux 
plus de Gens, qu'on n'en met d'ordinaire 
fur des Vaiflèaux de leur port , & que mal- 
gré tout cela nous y eûmes aflez de Vivres 
pour feize Mois ; de fnne qu'on ne fauroit 
douter que des Vaiffeaux de guerre & de 
ttanfport , bien équipez , ne pûfTent faire 
cette Expédition, & avoir des Vivres, du 
moins pour une année chacun. D'ailleurs 
pour chaque VaiiTeau de guerre ou de tranf- 
port, qui auroit quantité de monde, on 
pourroU allouer un VaifTeau chargé de Vi- 
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grofTe partie. Du refie, il eft clair qnenoas- 
y trouverons à négocier , 'puis que les Efpa^^ 
génois faifoîeiit un prodigieux débit des Ma- 
nufaâures àHEur^fe , par la voie de Port9» 
hello de Carthaj^ene & de Panama\ que les 
François en débitent aujourd'hui beaucoup 
dans les Mers du. Sud, & qu'ils les y por- 
tent à un marché (i au deflbus de ce qu'il 
en coûtoît par l'ancienne route, que le Né- 

Î^oce de la Flote & des Gallionsde la vieil^ 
e Efpagne ne peut que tomber en ruine. 

Tout ceci eft fondé fur la fuppofitionque 
la Guerre continue; mais ii la Paix vient à 
fe faire, nos Gouverneurs ne manqueront 
pas fans doute d'éloigner tous cesobftacles» 
qui fubfident encore aujourd'hui, & que les 
Êfpagmls ont mis à notre Négoce dans ces 
Quartiers-là. Je croi même que les Indiens^ 
qui ont de l'antipathie pour les François^ 
aimeroient mieux négocier avec nous qu'a- 
vec eux. Mais foit que nous aïonslaGuer* 
re ou la Paix , on ne fauroit maintenir un 
Conmierce réglé fans une Colonie; & il 
nous eft aifé de l'avoir par un Traité de 
Paix, ou de l'établir nous-mêmes durant 
la Guerre. Il me femble avec tout cela qu'il 
eft prefque împoffible de fixer notre Corn-» 
merce en Efpagne fur le même pié où il 
étoît, fous le dernier Roi Charles IL Du 
moins il eft fort à craindre que fi le Roi 
Philippe demeure en poffeffiondece Roïau* 
me, les Fra^fois n'y aient toujours affez de 
crédit pour nous en rendre leNégocedefa- 
vantagtux, comme ils l'ont déjà fait à l'égard 
de celui que nous avons QnFranctfii qu'ils ne 
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qu'on preniie de julles mefuTCS pour noas- 
garmiir des dangers qui menacem notre 
établifTement ou notre Négoce dans ces- 
Quartiers là. Je faistrès-perfuadéd'ailIeurS' 
qu'il y a bien d'autres chofes à remari^uet 
fur cet Article, qui meriteroient d*é Ire mieux < 
aprofondîes; maïs depuis mon retour, j'aî 
été a accablé d'affaires, que je-n'at pas ea 
le toilîr d'en parler plus an long, &de ran- 
ger mes idées dans on meilSeur ordre.. 
Quoi qu'il en foît, je pourrai quelque Jour 
en dire davantage, ti l'occation s'en préfen- 
, te; & .ce que j'en ai' touché ici en parïant 
fufira, pour en exciter d'auErcs, plus habi- 
les, & plus iméteflez que moi dans cette 
Encreprife , à la mieux developec à tous 
égards. 

J'ajouterai, pour fervïr de Préface il U ■ 
Relation du Voïage, que nous avons heu- 
leufement fini, avec la benediâion dpDieUf . 
que je n'avoîs aucune envie de patoîtte en 
public; mais les inftances de mes Amis, qui 
«voient lu mon Journal, & les fauxbroits^ 
qui ' couroient fur nôtie Voïage, m'ont 
enfin déterminé à le donner tel qu'il eft;. 
Lors qu'il s'agir de Voïages dans les Pâïs 
éloignez, tout le monde efpere d'y trouver 
de nouvelles Découvertes, & des chofes 
merveilleufes à l'égard de Peuples & d'A- 
nimaux inconnus; mais puis que notre but 
ne tendoit qu'à croîfer fur les Ennemis, 
on ne doit pas s'attendre i voir ici des re- 
marques curieufes louchant rHiftoirej la 
Géographie , & autres chofes de cette Dft- 
ture. Cependant je ne les ai pu ocgligées, 
lois. 
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irs que cela eft vena à propos , Irien pep- 
aadé qu'elles nedéplairront pas ï certaines 
?erlbnaes, qui pourront lire mon Journal.. 
D'ailleurs, je me fuis attaché fur toutipar^ 
1er de ces Endroits , qui peuvent être fré- 
quentez pour le Négoce, & fi j'ai eu quel- 
quefois recours à des Relations imprimées, 
ce n'eft qu'après les avoir trouvées confor'»- 
mes à ce qu'en ont dit des Témoins ocu* 
laires , & à ce que j'en ai ouï dire moi-mê- 
me aux Naturels dn Pais, avec qui j'ai eo 
occafîoU'de converfer. Du refie, je ne fais 
que décrire les Lieux, où nous avons été, 
& je l'accompagne de quelques Remarques,, 
qui me font venues dans l'efprit, & qui peu- 
vent être utiles à ceux qui voudront trafi- 
quer , après nous, aux- mêmes Endroits- 
Pour ce qui regarde le Stile & la beauté du 
Dîfcours , j'avoue que ce n'eft pas mon 
talent, & je ne croi pas même que cela foit 
Béceflaire dans le Journal d'un Navigateur. 

D'un autre côté, on fait tant de bruit des 
Entreprifes de cette nature , qu'on s'en for- 
me des idées, qui vont beaucoup au delà 
de tout ce que l'on en peut atendre. De 
forte que les Relations qu'on en donne fe 
trouvent expofées à la Critique, il elles ne 
répondent pas à ces faux préjugez. 

Mais il y a un malheur qui regarde en 
particulier les Voïages de la Mer du Sud, 
c'eft que les Boucaniers , pour relever l'é* 
clat de leur Chevalerie errante, & pafler 
eux-mêmes pour des Prodiges de valeur & 
de conduite, ont publié des Relations (i Ro- 
floanefques ^ & fî furprenantes de leurs A- 

A 7 van- 
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TODtnrei, qae les Voiageurs, qui Tiennent' 
enfaite, & qm n'oferoient prendre la m^- 
me liberté, paroirïeat froids & infîpides à 
ceux qui ne cherchent que le merVeilieux, . 
& qui ne favent pas dillinguer le vrat du- 
iaax. Ainfi, je prie mes Lefbeurs de vou- . 
loir m'épargner un peu fur cet Atticle,puis 
qoc mon but n'efl pas tant de les amufer, • 
que de les ïnllniire, &> de leur expofer la 
Vérité toute nue. 

Je remarquerai de plus à l'égard de ces ' 
Boucaniers , qu'ils vivoient fans aucune ' 
Difcipline; qu'ils n'avoient pas plutôt fait 
quelque lichc capture, qu'ils la diâipoient ; . 
que s'il leur atrivoit d'attraper de l'Argent 
& de la BoiiTon, ils jnuoient &bnvoient 
jufqu'à ce qu'ils n'euffciit plus rien; que 
pendant ces débauches, il n'y avoit pas la 
moindre didinâion entre le Capitaine & 
l'Equipage; qu'ils nommoient eux-mêmes 
leurs Officiers, à la pluralité des voix, & 
qu'ils les dégraduîent pour la moindre ba- 
gatelle; que c'étoit une fource înépulfable 
ae Difputes entt'eux , & qui les obligeoît 
fouvent d'en venir à des Séparations ruï- 
nenfes pour leurs intérêts communs : de 
forte qu'ils ne pouvoieiit guère bien eiecu- 
teraucuneEntreprifedeconféquence. Aaffi 
o'ai-je pas ouï dire qu'ils aient jamais don- 
né de grandes preuves d'une véritable Bra- 
voure & d'une bonne ConduiiCj malgré la 
réputation qu'ils avoient chez nous d'£tr« 
de H fameux Guerriers. Quoi qu'il en foit , 
pour éviter de pareils- defordres, les Pro- 
I^etatres de dob deux VaiOèaax firent des ' 
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Keglemens , dont voici , mot pour mot , la 
teneur. 

,, Afin de mieux régler tout ce qui con- 
,, cerne le Voïage des Vaifleaux, le Dmeêc 
jj la Dmcheffc ^ Nous fou flânez , qu'on a 
jj établis pour en être les Direâeurs , & qui 
I, Ibmmes du nombre des Propriétaires, a- 
,,.vons nommé & conftîtué, par ces préfen- 
,, fentes, le Capitaine Woodes Roger s Com^ 
„ mandant, le Capitarne Thomas Dover G^l- 
„ pitaine en fécond & Capitaine des Sol- 
„ dats de la Marine, le Capitaine Guillau^ 
„ me Dompter Pilote , Mr. Carleton Van^ 
„ hru^ l'Écrivain des Propriétaires, Mr.. 
„ Green premier Lieutenant , Mr. Prie fe- 
^y cond Lieutenant, M». Charles JPr^f,. 
„ Gleniall^ Ballet & IVaffe^ tous Officiers 
„ à bord du Duc^ pour fervir de Confeil 
9, fur ledit VaifTeau : de même que le^api- 
„ taine Eùenne Courtney Capitaine ien chef, 
^ le Capitaine Co0>(, Capitaine en fécond, 
„ Mr. ùuillaume Stretton Lieutenant, Mr. 
„ Bath rEcrivaîn des Propriétaires , Mr. 
„ Jean Rogers , Mr. IVh'tte ^ & les autres 
9, Officiers Mariniers à bord de X^Ducheffe^ 
„ pour y fervir de Confeil, en cas que les 
„ deux Vaifieauxvînflènt à écreféparez Tun 
„ de l'autre; mais lojs qu'ils feront en com- 
„ pagnie , les Officiers ci-defrus nommez 
„ doivent, à la requilitton des Capitaines 
„ Rogers , Dover , & Courtney , ou de deux 
,1 d'entr'eux , fe rendre à bord de l'un ou 
„ de l'autre Vaifleau, pour y tenir leCon- 
„ feil, auquel nos Ordres généraux fe ra- 
f , portent , & y. dcteimiaer , pour le biea 

^, CODtt* 
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^commun, toutes les afFaîres Si tous lèi- 
^ incidens qui fe préfenteront durant tout 
„ le cours du Voïage. 

„ En cas qu'aucun des Officiers ci -defTus 
y^ nommez vienne à manquer, foit par 
9, Mort, Maladie, ou Défertion, les au* 
„ très Membres du Confei4 établi pour le 
„ Vaîffeau , s'aflembleront fur le même 
„ Bord, & choifiront, à fa place, une Per- 
„ fonne capable d'exercer toutes fes fonc* 
„ tions. 

„ D'ailleurs, nous requérons & ordon- 
„ nons, que lors qu'il s'agira de former 
Yi quelque Entreprife, Attaque, ou Defleia 
„ contre l'Ennemi, l'affaire foit débatuc 
„rt dans le Confefl général , s'il peut être 
„ aflemblé,& qu'on foit indifpenfablemenr 
^ obligé d'exécuter, au plus vite & de boir 
„ ccMr , tout ce qui fera déterminé là-der-^ 
I, fus à la pluralité des voix. 

„ S'il arrive quelque Difpute, entre les' 
^ Officiers & les Gens de l'Equipage, qui 
„ tende à troubler l'ordre & l'union, qui 
„ doivent régner à bord defdits Vaiffeaux , 
„ les Perfonnes intéreffées en pourront a- 
„ peller au Capitaine, qui affemblera là- 
„ deffus un Confeil , pour en juger , &, aprèsr 
„ la decifion faite, il pourra dégrader, ou 
„ avancer chacun des coupables ou des le- 
„ fe2 , fuîvant leur mérite. Tqut fera ju- 
Yi gé par ce Confeil à la pluralité des voix; 
„ mais fi elles fe trouvent partagées en- 
„ nombre égal, le Capitaine Dover en aura- 
„ deux, en qualité de Préfident, & nous 
n rétablilTons.tel pour cet cifet. 

„ Tout^ 
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,, Tout ce qui fc paflera dans ce Confeil 

, fera enregiftré dans un Livre, tenu par 

,, le Commis, nommé pour cela. Fait à 

„ Briftol le 14. Juillet lyoS. 

Etoient Jean Batchelor, Chrift. Shuter». 

fgnet, 3 Jaques HoIIidge » Thomas Gold- 

ney, François Rogers. 

Avant nôtre départ i^ Irlande y on chan- 
gea plufieurs de ces Officiers, & Ton en mit 
d'autres à leur place. 11 y en eut feize en 
tout, qui dévoient former le Confeil abord 
des deux Vaiflèaux , c'eft-à-dîre neuf fur le 
Dmc & fcpt fur la Duchejfe, Je ne m*amu- 
ferai pas i raporter ici les Ordres, que nous 
avions d'ailleurs, parce qu'ils ne font pas 
de fi grande conféquence,& qu'ils font mê- 
me ordinaires en pareils cas. 

Quoi qu'il en foit, pour obéî'r à. nos Of 
dires , nous tenions fouvent Confeil , & tou- 
tes les Refolntions qu'on y prenoit étoient 
mifes en écrit, pour engager les Officiers, 
qui les avoient (ignées, à tenir la main à 
leur exécution ; car fans cette méthode, nous 
n'aurions jamais pû achever le Voïage, ni 
le faire de conferve. 

Il faut avouer d'un autre côté, que la vîè- 
des Armateurs, dans une Mer (i éloignée, 
n*eft pas trop agréable, pour n'en rien dire 
de pis , lors fur tout qu'on a fi peu de mon- 
de que nous en avions, & qu'on e(l obligé 
d'attendre des Vivres , ou du hafard,ou de 
Va bienveillance de TEnnemi. 

Ce B-eft pas to«t , nous étions expofez à 

un. 
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QD antre embarras, en ce que, pour châtier 
les Coupables, il nous manquoit le tnJme 
pouvoir qu'on a far les Vaiffeauï de Sa 
Majefté ; ce qui nous engageoit à foufrîr 
bien des dcfordres, & à ne punir que fort- 
legerement: mais ce qu'il y avoit de pîre^ 
c'eft qu'aucun de nous n'(;toit revêtu d'un 
pouvoir fufifant pour terminer les Difputes 
qui sVievoient entre nos principaux Offi* 
ciers , & (juc cette Omiffion auroit pu deve- 
DÎr fatale à notre Voïage. 

Malgré tout cela, je n'en aurois pas ou- 
Tert la bouche, fi l'on n'en avoit déjà dît 
plus qu'il n'éioic à propos d'en communi- 
quer au Public, qui ne s'intéreire point à 
nos petites brouilfcries ; mais puis qu'on ft^ 
bien voulu l'en informer , on ne fauroit- 
trouvcr mauvais que je l'en aie indruit è 
mon tour , quand ce ne fcroit que pour me 
juAifier dans l'efprit de mes Amis. Dd 
iclle, je n'en parte dans mon Journal, 
qu'avec beaucoup de retenue, & lors qud 
l'occafion le prdfente d'elle-même, toujours' 
attaché à la vérité des Faits, (ans ciaindre-' 
qu*on me contredife, du moins pour ce qui 
regarde l'eiTentiel. 

D'ailleurs, en qualité de Commandant eti. 
Chef, j'avois le foin & l'embarras de pro- 
pofer les Difficultez ou les Entrcprifes, fc 
de mettre par écrit prefque toutes les ReTo- 
lutions,-que l'exigence des Casdemandoit.- 
Ainli je me fiate qu'on me pardonnera, fî 
elles ne font pas couchées dans toutes les- 
formes reqaifes; puis que je n'ai pat étudia 
ea Droit, & qtie nous B*«yio{u aocaafoa- 
voir- 
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voir coaâîf , ni d'autres Loix pour nous 
fervir de Guides, que les Indruâîonsdenos 
Propriétaires, qui ne pouvoiçnt point s'ac- 
commoder à tous les Incidens qui arrivent- 
dans un Voïage de fi long cours. Peut-érre 
aufll qu^on m'accufera d'avoir pailc au-delà 
de mes bornes, en ce que le Capitaine Do* 
ver étoît Préfident du Confeîl, & qu'il y 
avoit deux Voix : Mais quoi qu'il eût ce 
privilège, il ne commandoit que le troifie- 
xne i d'autres égards, comme les Inllruc- 
tions,que je reçus de nos Principaux , le té- 
moignent. 

Sî Von m'objeâe , que j'ai fait un trop 
long détail de certaines Particularitez, qui 
n'intérefTent pas beaucoup , je fuplie mes 
Leâeurs de \t fouvenir que j'ai en vue de 
confirmer la vérité de mon Journal, & 
d'infiraire les Curieux de toutes les mefu- 
res que nous primes pour faire, de confer- 
ve,un fî pénible Voïage , malgré tant d'ob- 
flacles qui s'y oppofoient : ce qui peut être 
fort utile à ceux qui voudront tenter la 
même chofe après nous. 

Enfin, pour conferver une Relation exac- 
te & fidèle de ce Voïage, depuis notre pre- 
mier départ, j'eus foin d'avoir un Livre, 
où l'on écrivoit ce qui fe paflbit tous les 
jours , & qui étoît expofé à la vue de tout 
le monde, afin que fi Ton y trouvoît quel- 
que chofe à redire , on pût le corriger fur 
le champ. Ce fut la méthode que je fuivis 
jurant tout le Voïage, & c'eft prefque la 
même qu'on verra dans le Journal fui- 

vant* 
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Qnoî qu'il y aît bien d« NâTÎgatenr»* 
qui ont voutn imfter , dans leurs Rel^ 
-tions, le Slîk & la manière des autres E- 
crivains, pour moi, j'ai crui qu'il valoît 
jnieux s'en tenir au Langage de la Marine, 
comme le plus naiurel, Se. le plus aifé aux 
Gens de ma Profeiîion. J'ai fuîvi d'ailleurs 
mon Journal pié à pié, afin que les inefu- 
res, que nous primes , de tems en tems,, 
pour esecnter nos Deffeins , paroiflènt dam 
leur véritable état, environnées de toutes 
leurs circonflances. Je publierai donc, fans 
déguifer la moindre chofe, les Copies de 
nos principaux Reglemens & de nos Refo^ 
liitions les plus importantes, & j'ubrérverai 
la Méthode ordinaire des Papiers Journaux, 
fans rien omettre de ce qui nous arriva de 
remarquable , ou de ce qui peut fervir i 
l'inilruâion ou aux progrès de ceux qui fe 
trouveront dans les mêmes Cas. Du refte,. 
il eftbon d'avertir que la Relation de cequï 
s'eft paflï chaque jour commence vers le 
midi du jour précèdent, & finit à la même 
heure du lendemain , fous cette dernière 
Date. 

D'un autre cftté, puis que l'ufage veut 
que les Navigateurs dîfent quelque chofe- 
des Païs, où ils ont touché, ouauprèsdeP- 
qnêlS'ils ont pafTé, je donnerai la defcrîp- 
tioD de ceax que nous vîmes dans notre 
Gourfe, fiir tout lors qu'il me femblera 
qu'ils peuvent jtred*nne grande utilité pour 
l'étendue de notre Négoce. Je ne dis m*- 
me rien de ces Endroits , qui ne fôît con- 
firmé pu les Auteurs le plas en vogue, Se 
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^ac^ des Journaux Manufcrits., qui me font 
tombex entre les mains ; que je n^aie vu 
xnoi-méme, ou que je n'aie ouï dire à des 
Perfonnesidignes de foiigui ont été fur les 
Lieux. 

JouuNAL de ce quife pajja durant h 
Mois rf*Août. Ils partent de la Rade 
Roiak & vont à Cork en Irlande. 

Le 2. iiAoût, Hier fur les quatre heures 
^e Taprès midi nous levâmes l'Ancre de 
la Kaàe Rotale, proche de Brifiol, à bord 
de la Frégate le <Duc^ commandée far le 
-Capitaine Ifoodes Rogers.^ deconferve avec 
la Ducheffe , commandée par le Capitaine 
Etienne Courtney^ tous deux Vaiffeaux de 
Guerre apartenant à des Particuliers , defti- 
nez l'un & l'autre pour X^^ri en Irlande ^ & 
ailler croifer enfnite dans la Mer du Sud; le 
Duc du port d'environ 32.0 Tonneaux , mon- 
té de 30 Pièces de Canon & de 117 Hom- 
mes, & \û, DucheJ/e du port d'environ 160 
Tonneaux^ monté de 26 CanHns & de 108 
Hommes, tous deux bien fournis de tout 
ce qui e(l néceffaire pour un Voïage de 
long cours. 

Nous allâmes de compagnie avec le Scs' 
fion^ le Prince Eugène , les Frégates, le 
Peterborough , le Brifiol , le Berkley , le 
Pompég^ Xi^SherJlone^h. la Chaloupe ieDié- 
fnant, La nuit à dix heures il y eut peu de 
Vent, & nous fimes le fignal pour mouil- 
ler, eniieHolnts & Minchcad. Nous ceC- 

vv 



1708. tames près de deux heures à l'Ancre /le 
fur le minuit nous tîtames un coup de Ca- 
non; de forte que nous remîmes tous à la 
voile, avec un beau Frais au Sud-Eft, & à 
rEft-Sud Eft. A* Hx heures du malin nous 
pallamcs devant Minehcad , après avoir fait 
route contre la Mnrtfe "depuis Tendroît oâ 
nous avions mouillé. Vers les dix heures 
nous joignîmes une Chaloupe, maïs elle ne 
pût nous fuîvre, parce que notre Flote étoît 
compofde de Vai(rc:aux légers, efpalmei de 
frais, & bons Voiliers, 

Le 3. Août le Vent tourna au Nord-Eft^ 
& à rÉft-Nord-Eft. Notre Vaifleau & la 
Ducheffe n'alloîent pas fi bien à la voile que 
la plupart des Frégates , parce que nos Mâts 
& nos Agrez n'étoient pas en fort bon or- 
dre, & que nous n'avions pas vingt Hom- 
mes à bo^d qui entendifTent la Marine. La 
Duchejfe w^tQ. pas en meilleur état, cepen- 
dant nous efperons de trouver quelques 
bons Matelots à Cork, Hier à cinq heures 
du foîr , cette Frégate donna la chaffe à un 
gros Vaîfleau, que nous perdîmes de vue à 
huit heures.* Informez à Briftol ^ que le 
3^erj5',Vaîfleau de guerre Jpr^ï»p/V, monté de 
46 Pièces de Canon,croifoîl entre VAngleter^ 
re & V Irlande^ cela nous obligea de nous tenir 
prêts toute la nuit pour le Combat. Ce matin 
le reftedelaFlote,qut étoit à notre arrière, 
nous joignit, & nous continuâmes à faire 
petites voiles & fanal; mais quand le jour 
parut , nous vîmes que nous avions pris 
Tallarme mal à propos ; ce qui nous fit 
bien du plaifir , puis que nous n'étions 

6ué- 
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■Tiére en état de nous batre , faute de 170 
tonde. 

Le 4. à^Août^ les Frégates le Brîjlol^ 
.« BerUey, le Betcber ^ & le Princt Eu- 
^«vr, dedinées pour l'Ouefl, nous quit- 
tcrcnt i fix heures du foîr , avec peu de 
\ent à l'Eft-Sud-Eft, & la Mer tran- 
■ ^ille. 

Le f , à la vue de la Terre, nous aper- 
çûmes que nous avions palll^ ou delà de no- 
tre Port ; de forte qu'à.iftidî nous jetta- 
mes l'Ancre à la hanttur des deux Ro- 
chers, uommeï U% jeunes Taureaux duSou^ 
verain^ près de Kmfule^ par un tems cal- 
me. 

Le 6. Hîer au foîr, environ les huit heu- 
res, nous levâmes l'Ancre, avec un petit 
Ventd'Eft, qui fraîchit enfuite, & tourna 
an Nord. Nous avions fur le Vailfeatt un 
Pilote de Kinfale^ qui faillît à le mettre en 
danger, par un tems obfcur & de brume^ 
&qui nous auroit fait entrer, avant le jour^ 
dans la Baye voifine à l'Oueft de Cork^ (î je 
nel'avoîs prévenu. Son ignorance m'irrita 
même à un tel point, que je le châtiai, pour 
avoir entrepris de piloter un Vaiffeau, quoi- 
qu'il n'y entendît rien. Tous ceux qui é- 
toient de notre compagnie entrèrent dans 
le Port de Cork avant nous , excepté le 
Diamant^ & la Frégate le Sherftone ; mais 
notre Conferve fe tint à l'embouchure du 
Havre , jufqu'à ce que nous l'euflîons 
joint. 

Le 7. Hîer à trois heures de l'après-midi 
nous mouillâmes dans l'Anfe avec notre 

Con- 
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1708. Conferve, le Vent au Nord-Nord-Eft. 

Le 8. ai Août. \jArundel^ VaifTeau de guer- 
re de la Reine, emradans le Port , & nous or- 
donna d'amener notre Flame ; ce qui fut 
exécuté fur le champ; parce que tous les 
Vaiffeaux des Particuliers font obligez , par 
leurs Inflruâions , de rendre cet honeur à 
tous les Navires & Ports de Sa Ma- 
jefté. 

Le 9. Hier apres-mîdî le Haft'mgs y en- 
tra avec une Flote qu'il convoïoit, & que 
nous avions laiflëe à la Rade Roïale. UÈli^ 
zabet^ Vaiffeau Marchand de 500 Ton- 
neaux, monté de 16 Canons, bien équipé^ 
& qui fervoit de Convoi à une autre Flote, 
partie de Leverpoolj pour aller à l'Oueft, 
auffi bien quenous^ le Hajiings^ &c. y en- 
tra le même jour. Il faifoit beau tems, & 
le Vent fe trouvoit au Sud, 

Le 10. Nous fumes très-contens des 
Hommes que Mr. Noblet Rogers leva 
pour nous à Cork, Là-deffus nous en con- 
gédiâmes plufîeurs de ceux que nous avions 
amenez de Brijiol^ & il nous en déferta 
quelques autres qui ne valoient pas grand* 
chofe. 

Le II. Il fit un gros Vent, accompagné 
debrouillars, & nous eûmes quatre Allè- 
ges de Cork^ pour y décharger nos VaiC- 
féaux, afin de les bien arrumer, quand nos 
Provifions feroient à bord. Nous alongea- 
mes lîotre Mât de Miféne de quatre pie2& 
demi, en le rehauflant par une Marche po- 
fée fur le franc Tîllac. Nous avançâmes 

auffi nôtre Mât de Beaupré , & nous âmes 

tout 
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tout ce qoi dépendit de nous pour mettre i7o8« 
le Vaîfleau dans une meilleure afliete (^uMl 
n*étoit d'abord , jufqu'à ce que nos Mate* 
lots vinflènt de Cork. 

lie 12. AoAt. Le Vent&lesBrouillarsBe 
diminuèrent point; Nous congédiâmes envi» 
ton 40 de nos Matelots d'eau douce. Lie 
Sborebam^ VaifTeau de guerre , commandé 
par le Capîtaîne Sauniers , arriva ici pour 
îervir de Convoi à une Flote qui retournoit 
- à Briftol. 

Le 16. La Brume continua d'une telle 
manière , qu'il nous fut impoflible de don* 
ner la caréné à notre VaifTeau , & que nous 
laiflàmes nos Provifions fur un des Allè- 
ges, avec des Hommes pour les garder. Ce 
matin à dii heures , notre Chaloupe revint 
de Cwk pleine de Matelots, qui paroifToient 
vigoureux & alerte , quoi que de différen- 
tes Nations. Cependant je priai Mr. ^d- 
%ers de retenir les autres , jufqu'â ce que 
nous fiiffions délivrez de nos embarras, & 
prêts à faire voile. 

Le 28. Il ne fe paflk rien de confiderable 
depuis le 16; mais nous eûmes beau tems 
pour ^fpalmer nos VaiSèauj cinq Planches 
au deflbus de la ligne d'eau , & prendre nos 
Vivres avec nos Hommes à bord. Ce ma- 
tin nous defcendimés avec la Marée juf- 
qu'à Spit-end^ tout auprès du VaifTeau de 
guerre le Hafiings^ où nôtre Conferve s'é- 
toic rendu la nuit précédente. Lors que 
j'eus paflë le Spitend^ je faluai le Ha/iings 
de &pt coups de Canon, il m'en rendit 
cinq,& j'en fis tirer trois pour le remercier. 

B Le 
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1708. Le nombre de nos Ofl&cîers excedoît à prif* 
fent le double de ceux qu*6n met d'ordinaire 
fur les Armateurs. Nous primes ce parti, 
pour n^étre pas expofez aux Mutineries , qui 
arrivent fort fouvent dans les Voïages de 
long cours , & ne manquer pas d^Officiers, en 
cas de mortalité. Notre Vaifleau étoit fi 
plein , que pour faire place à nos Gens ou 
à nos Vivres, il nous falut envoïer chez 
Mr. Noblet Rogers à Cork^ le maître Cable, 
avec quelques autres Cordages tout- neufs ^ 
dont nous pouvions nous'pafTer plus facile- 
ment , que de toute autre chofe que nous 
cufSons à bord. Du rede nos Matelots ne 

rnfoient qu'à fe marier durant leur fejour 
Cork , quoi qu'ils comptaiTent de partir 
à toute heure. Un Danois entr'autres épou- 
fa une /r/^ir^o//^ , devant un Prêtre de l'Eglife 
Romaine , & il falut avoir recours à un Inter- 
prète, parce qu'ils ne s'entendoient point 
du tout l'un l'autre. Cependant, lors qu'on 
en vint à la réparation , ce Couple me pa- 
rut plus affligé qu'aucun des autres, & \p 
pauvre Damis fut mélancholique pluiieurs 
jours après avoir mis en Mer. Pour ceux 
qui pouvoient caufer avec leurs Femmes, 
ils continuèrent à vuider enfemble leurs Bi^ 

ncBo^ott ^^"^ ^^ * ^^*f Jufqn'au dernier moment,! 

^AiigUife boire à notre bon Voïage & à leur heurcu*- 

compoféc fe rencontre, & ils s'embarquèrent enfuite 

& J*B* ^^"^ témoigner aucun chagrin. 

dcvia '*"' J^ c"^^* 9^**' ^^ néceflaire de mettre îd 
les Noms de tous les Officiers de nos deu^ 
Vaîffeaux, avec le nombre de nos Equipa- 
ges , afin qu^OQ connoifie les FerfoQnesr 

qui 
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qui fè trouvent intérelTées dans ce Jour* ijot 
nal. 

Ceux de la Frégate , le Diir^,étoient IFoo^ 
JUs Rfigers^ Capitaine en chef & Naviff»- 
teur; Thomas Dover ^ Médecin, Capitaine 
en fécond , Préfident de nôtre Confeil , 6e 
Capitaine des Soldats de la Marine ; Car» 
kùm Vanhrugb , Marchand , & l'Ecrivain de 
nos Propriétaires ; RobtrtFry^ Navigateor, 
& premier Lieutenant ; Charles Pope , fé- 
cond Lieutenant ; Thomas Glemdaii , troifie* 
me Lieutenant ; Jeast Bridge ^Maitre ; GmU 
hume Dampier , Pilote pour les Mers da 
Sad^où il avoir été déjà trois fois, &deax, 
autour da Monde; Alexandre Faughan^ pre- 
mier Contre-Maître ;Zidm. Àppieby ^Çcconà 
Contre-Maître; Jean Ballet^ mis îur le pié 
de troifieme Concre^Maître , mais deftiné 
pour Chirurgien, fi Toccaiion le requeroit;. 
il avoit fervi en cette qualité dans le der- 
nier & infortuné Voïage du Capitaine Z)^!»-' 
pler autour du Monde ; Samuel HopHns^P^" 
lent du Médecin Dover & Âpoticaire, étoit 
fon Aide, & lui devoit fervir de Lieutenant, 
fi Ton envoïoit quelque Parti à terre,, fous 
fbordres ; George UnierbiU\ & Jean Par* 
ibr,deuz jeunes AvocatSfdefiinez à fervir de 
Quartier- Maîtrer; Jeanl^igor^Ofàcxer refor- 
mé, devoit être Enfeîgne du Capitaine Dover 
toutes les fois qu'on débarqueroit ; Benjamin 
Parfims&HovjelKnethel^Qa^ticT Maîtres; 
Richard Edouard jMsitrcdc la Pinafle,avec la 
paiede Quartier-Maître; Jaqnes IVaffe^^te- 
mier Chirurgien; Charles May ^Ç^coni Chî- 
rargien; Jean Laney ^Icwr MityHenri OU- 
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I708. phant , Maître Canonier, avec huit Hom- 
mes, pour lui fervir d'Aides ou de Valet» 
é'hxiiWtïxe \NathanaelScàrch^ Maître Char- 
pentier ; Jean Jones , fon Contre-Maître, 
avec trois Aides; Giks Casb^ Maître de 
Chaloupe, & Jean Pillar^ fon Contre-Maî» 
tre; Jean Shepard^ Maître Ton nelier^^avec 
deux Aides^; jean Jêbnfon^ Thomas Toung^ 
Charles Ciovef & Jean BowHen^ Quartier- 
Maîtres; Jean Finch, ci-devant Huilier ea 
gros à Londres, & aujourd'hui notre Maî- 
tre-Valet; Henri Newkirk j Voilier; Pierre 
Vandenende, Serrurier & Armurier; Guil* 
laumt Hopkins, Caporal du Vaifleau, Ser- 
jeant du Capitaine Dover, & Cuifînfer des 
Officiers; BartheUnti Burnes, Cuifinier du 
Vaiffeau 

Les Officiers de la DucheJJe étoient Etsen^ 
7$e Courtney, Capitaine en chef & Naviga- 
teur; Edouard Cook, Capitaine en fécond; 
Cuillaume Stretton , premier Lieutenant ; 
Guillaume Ba$b , Ecrivain des Propriétaires ; 
George Milbourn Maître ; Robert Knowltnan , 
premier Contre-Maître ; Henri Duck, Si- 
mon Hafley, Jaques Goodall, & Guillaume 
Pis^tf, fécond, troilieme, quatrième & cin- 
quième Contre-Maîtres; avec prcfque tous* 
les autres Officiers fubalternes, qu'il y avoit 
fur le Du€. 

La plupart de nos principaux Officiers s*é- 
toient engagea à faire cette Courfe autour 
du Monde, pour fe dédommager, s'ils pou- 
voient, des pertes qu'ils avoient eflliïées de 
la part des Ennemis. Le nombre complet 

de nos Matelots, for les deox Vaiflèaox, 

mon- 
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lÂontoît à 333 Hommes , dont il y troit 170^ 

plus d*un tiers de difTérentes Nattons. Pont 

les Sujets de Sa Majefté que nous avions à 

bord, ils étoient prefqae tous, ou Chaa- 

dronîers, ou Tailleurs, ou Faucheurs, oa 

Colporteurs, ou Joueurs de Violon, ^f. 

Il y avoit auffi un Nc^re, & dix Mouilès. 

Avec ce mélange conros de toute forte do 

Sens, nous efperions être bien équipez, 
'abord quMls auroient le pié marin, & qu'ils 
feroienc un peu exercez i manier les ar- 
mes. 

JouRNAli de ce qui fi pajfa durant te 
Mois de Septembre. /// partent de 
Cork. V Equipage fe mutine. Ils fren* 
nent une Barque Érpagnole. Ils troi^ 
fent entre les IJles Canaries & celles du 
Cap Verd. 

Le I . Septembre. Pour aller mieux de com- 
pagnie avec le Haftings & la Fiote, nous 
reçûmes les ordres de partance du Capitaine 
de ce VaifTeas de Guerre; & après être con- 
venu, avec le Capitaine Cêurtney^ de cer- 
tains Signaux, qui font trop communs pour 
les inférer ici, de même que des Lieux de 
Rendez- vous, en cas que nous vinffions à 
nous féparer, & du tems que nous nous 
attendrions Tun l'autre à chacun de cesEn« 
droits, ce matin, fur les dix heures, nous 
mîmes à la voile, avec le Haftings^ & une 
vingtaine de Vaiffeaux Marchands, deAinez 
les uns pour le Sud , & les autres pour 
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i^o9i rOneft, te Vcnt.au Nord qnart k TOucft. 
Nous aurions lait voile dès hier, fi nous 
avions pu lever l'ancre, & nous débarraflèr 
<les autres Valflêaux ,' dont quelques uns dé- 
rivoicBf , & mime Je Shtrjlêne échoua fur 
le Spi$ ; mais après que le Vent fe fut cal- 
mé, le Capitaine JPW l'en retira, & mit 
cette Frégate en état de nous fuivre. Notre 
fond de cale eft plein de Provifions; il y a 
quantité ^ Pain & de Barriques d'eau entre 
ksPoms, avec 183 Homnoes à bord duDsrr^ 
& 15-1. à bord de la DucheJ/e; c'eft- à-dire 
qu'il fe trouve tant d'embarras fur nos deux 
Vaiffcaei , que nous ne faurions en venir 
aux maifts avec un Enneoii, fans être, for- 
cez d^ jetter en Mer une partie denosMih^ 
•nîtîons & de nos Viâuiiilles. 

Le z. Septembre. Nos deux VaîiTeaux fortî- 
renrdelarlote,pouf donner la chaflè i un 
Navire que nous aperçûmes au deffus du 
Vent. Il fe trouva que c'étoît la Frégate VEf- 
firmc9\ on peth Vaiflèau Mri à la tranfoife , 
fui apartcnoit è Mr. y^<fMei Vanghan de Brif^ 
Ul, deftifié pour ta Jamaëque , un certain Hum 
Matoc , a qui vcooit de Baltimore^ pour 
jofaidre le Ftoie, le Vent modéré au Nord 
quart i l'Oaeft. D'ailleurs , nous experî- 
nemames dans cette occafion que malgré 
le poids & l'embarras de notre charge, nous 
allions aufG bien à la voile qu'aucun des 
Vaiûèaus de la Flote, fans excepter celui 
déferre ; ce qui nous fit efperer que nous 
irions bou train dans la fuite. 

Le 3. Le Vent tourna plufieurs fois de 
rOuetl-Sud-Oueft au Nord- Ouefi avec unt 

de 
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de violence & de fi grofles boofées, que j^i 
BOQs famés fouvent réduits à cargaer nos ^^ 
Voiles j & que notre Vaiffeau fut an pea 
endommagé dans fes Oeuvres mortes. 

Le 4. Siftembre. Le Vent continus 
ce matin , quoi qu'avec moins de for* 
ce qu'hier ^ & l'eau n'étoit pas fi asi* 
tée. Le Capitaine Paul nous fit un Si* 
gnal, afin que le Capitaine C^ivr/^^fy, le Ca- 
pitaine EJêuard^ qui commandoit le Set" 
fimt^ & moi, nous rendiffions à fon Bord. 
Après lui avoir parlé, il nous envoïa pren- 
dre dans fa Chaloupe, parce qu'elle étoit plot 
grande que la nôtre. Nous y entrâmes avec 
]e Capitaine Z)ai;^ & Mr. Fattbrugb j&nout 
éinâmes far fon VaiiTeau , le H^ings , où 
ii nous Fcgala fort joliment. Il nous ofrit 
même d^aller croifer quelques jours avec 
BOUS, à la hauteur du Cap de FitÊtfttrrt^ 
aufi(;tôt qu'il auroit quité la Plote, & de 
nous fournir tout ce qui noas manqueroit, 
s'il lui étoit poffible. Il nous donna des 
Ratiflbires, des Gratoirs, une Trompette 
parlante, & autres chofes dont nous avions 
befbin ; mais , fans vouloir rien prendre en 
troc, à caufe de la longueur de notre Vota- 
ge, il nous dit qu'il feroic content fi nos Pro- 
priétaires lui rendoient, à fon retour, les 
mêmes Outils qu'il nous avoit livrex. Le 
Vent fut modéré du Nord^Nord-Oueft an 
Nord-Oucft-quart à l'Oueft. 

Le f. Hier, à fix heures après midi, 
nous retournâmes à nos Vaiueaux , da 
BordduCapitainePtf»/. Nous crûmes d'ail- 
leurs qu'il étoit à propos d'avertir nos E- 
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ï^di. qufpages de TEndroit où nous devions çroî- 
1er, afin que s'îl y avoît quelques mécon- 
tens , nous pullions les renvoïer , ou les 
échanger « pendant que nous étions en com- 
pagnie d'un Vaîfleau de la Reine. Il n'y 
eut perfonne qui fe plaignit à bord àxiDue^ 
excepté un feul Homme, qui devoît être 
cette année Dixenier dans fa ParoifTe, & qui 
prétendoit que fa Femme feroît obligée de ' 
païer , en fon abfence , quarante Chelins 
d'amende; mais lors qu'il s'aperçut que les 
autres étôîent difpofez à nous fûivre, il ne 
dit plus mot, & tout le monde bût à notre 
bon Voïage. Le Capitaine Courtney & moi 
écrivîmes dans la même Lettre à nos Pro- 
priétaires, c'e(l-i-dire à Mr. Batcbehr & 
Compagnie, refolus d'en ufer toujours de 
même dans tout ce qui les regarderoit. 
•Nous eûmes. aujourd'hui un Vent frais ^ & 
le Ciel fin. 

Le 6. Septembre. tioxxs quîtames le Haftings 
hieraufoir i fix heures, parce que nos Vaif- 
féaux étoient trop charge2,& que ma Confer- 
ve ne vouloit pas perdre le tems fi près de nos 
Côtes. Cela rompit nos mefures avec le 
Capitaine Pâ«/; je lui en fis mes excufes, 
& je le faluai de quelques coups de Ca- 
non; il me rendit le (klut, & il nous fou- 
haîta un heureux Voïage. Le Vent étoît au ^ 
Nord-quart- à l'Oueft, & le tems clair &fe- 
reîn. Notre Vaifleau ne va pas fi bien à la voi- 
le, qu'il faifoirilyadeux jours. La Frégate, 
XkCouronne^ ie Biddiford^ defUnée pour les 
'Madères^ va de compagnie avec nous. Lo 
Vent foufle du Nord- Nord-Oucft , au Nor d- 
qaarc-à»r£ft. Le 
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Le 8. Sèpumbre. Nous commençons un 
peu à nous tirer de l'embarras, où fe trouvent 
d'ordinaire les Armateurs, lors qu'ils vien* 
nent de fe mettre en Mer. Nous avons fait u- 
iie i)onne Obfervation^par un Vent médiocre 
àl'OucftrNord-Oneft, & il s'eft trouvé 40 
d. 10. m. de Latitude Septentrionale. Nos 
principaux Officiers ont dîné aujourd'hui 
avec moi , & nous dînerons demain à bord 
de la Duchtjfe. 

Le 9. Après avoir confideré la longueur 
de notre Voïage^les diiferens Climats fous 
lefquels nous devons paiTer, & le froid ex- 
ceffif que nous efTuïerons en doublant le 
Cap Horne^ de même que notre petite pro« 
vffîon de Vin } & le mauvais équipage de nos 
Gens, à qui la bonne liqueur vaut mieux 
que les Habits, dans le premier Confeil, 
qui s'eft tenu i bord de la Frégate le Duc^ 
on a pris les Refolutions fuivantes. 

„ Que les Vaiffeaux, le Duc & la Duebejfe^ 
„ qui (ont mal fournis de Vin pour laquan- 
„ tité de monde, qu'ils ont à bord, touchent 
„ à Madère^ afin d'en avoir uneplusgroflè 
„ provifîon , & d'être mieux en état de conti- 
^ nuer un fi long Voïage; mais en cas qu'ils 
î, viennent à être féparex d'ici là, qu'ils fe 
^ rendent à St. Vincent^ une des lues du Cap 
„ Ferd^foxa y faire de l'eau & du bois. S'ils 
„ ne fe trouvent pas ï cette Ifle, ou que le 
„ premier VaifTeau ne la jugepasconunode 
„ pour s -y arrêter plus de quinze jours, qu'il 
,9 ponflè alors jufqu'à Praia^ fur l'IfledeS. 
>9f Jv^% ^^^ ^^Xït de ces mêmes Ifles, & 
M 7 atteods auâi une quinzaine de jours : Si 
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1708. )) ÙL Conferve ne paroît pas an bout de ce 
9, terme, qu'il fafle chemin jufqu'à Tlfle 
,9 Grande y fous le 23 d. 30. m. de Latitude 
^f Méridionale, fur la Côte du Brefil, & 
^ qu'il j atende trois Semaines : Alors ^ 
s'ils ne fe joignent pas , que cha* 
5, cuH des deox VaiiTeaux continue fon 
„ Voïage, fuivant les Ordres que nous en 
9, avons reçu de nos Propriétaires. C'eft- 
,, là notre Avis donné le 9. de Septembre 
,9 1708. 

Etaient Tho. Dover Préfîdent i 

/ignez, 9 Etienne Courtney> 

Woodes Roger's 9 E- 

DOUARD CoOK£)GuiL»- 

LAUME Dampier» Ro- 
bert Frye» Charles 
PopejCarleton VaK[- 
B R u G H > Tho. Glendall > 
Jean Bridge^Jean Haut 
jlet. 

Le lo. Septembre^ Ce matin i fix heures 
nous découvrîmes une Voile r& après avoir 
parlé à notre Aflbdé, nous lui donnâmes 
tous deux la chafTe. Le Capitaine Conrtney 
nous devança d'un Mille ou environ , pour 
nous étendre davantage* Le Vent étoit frais 
au Nord^Oaeft , A: la Mer grofTe. D'ail« 
leurs , comdie le Vaificiau que no«s pour- 
iuivions fe tfouvoitaQ-étfTuséijiVeûti nous 
forçâmes 4e voiles poiùr \t jikaAim. 

Le 
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Le II. Hier à trois heures après midi nous 
âmes à portée de ce ValiFcau , qui venoic 
Iroit fur nous, avec le PaviHon Suédois. Je 
lui tirai deux volées de Canon avant qu'il 
amenât fes voiles; enfuite je Tabordai avec 
ma Gabarre,un peu après i^ue la Chaloupe 
demaConferve y fut arrivée. Nous exami- 
nâmes le Maître qui venoit de faire le tour 
iiEcoJfe & HAngleurrt. Quelques uns de 
fes Matelots, qui étoient faoûs ,nous dirent 
qu'ils avoient des Cables & de la Poudre à 
biord ; ce qui nous fit foupconner qu'il y 
avoit des Marchandifes de Contrebande. 
Pour l'examiner avec plus de foin , nous mi- 
mes 12 de nos Gens defTus; & nous eavoïa- 
mes abord de nos Vaiilèaux le Maître Sue» 
d^is^ avec 12 de fes Matelots. Après les 
avoir queftionez ce matin, & fouillé leur 
Navire, nous ne pûmes décider s'il étoit de 
boiTne prife, ou non : Âinli, pour ne per- 
dre pas du tems à le conduire dans un de nos 
Ports, & à l'examiner avec plus derigueor^ 
nous le relâchâmes, fans en avoir diftrait 
aucune chofe. Le Maitre me donna deux 
Jambons, avec quelques Morceaux de Bœuf 
fumé , & je lui envoïai douze Bouteilles de 
notre meilleur Cidre. Lors que nous parti» 
mes , il nous falua de quatre coups de Ca- 
non. SonVaiffeau, bâti en Frégate, monté 
de 22 Pièces de Canon, &dttportd'enviroa 
27oTonneaux , apartenoit à la ViliedeJ/4- 
dloÊ proche de Hambourg. 

Pendant que j'étois hier à bord du Sne^ 
dUs^mtê Gens fe mutinèrent à l'inftigatioa 
du Mattre de la Chaloupe 4( de trpis autres 
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1708. Officiers fubaltcrncs. Après avoir aflèmblé 
ce matin les principaux Officiers fur l'arrié- 
re da Vaiflèau , on mit aux arrêts les Auteurs 
de ce Complot , où il ne fe trouva pas qu'au- 
cun des Etrangers eut trempé; dix des plus 
Mutins furent condamner aux fers, & il y 
eut un Matelot rudement feffé , pour avoir 
excité les autres à le joindre. Jepums avec 
moins de rigueur ceux qui n'étoient pas fi 
coupables ; j'en reçus en grâce quelques uns 
qui demandèrent pardon, & je fis femblant 
de ne pas voir la faute des autres, parce que 
tout le refte de l'Equipage marquoit un peii 
trop favorifer les Mutins. Cependant les 
principaux Officiers demeurèrent armez ^ 
pour fe mettre à l'abri de leurs infultes , & 
nos Gens manquèrent leur coup, qui étoit 
de s'emparer du Vaiffeau Suédois y fous pré- 
texte qu'il y avoit quantité de Marchandifes 
de Contrebande , qu'ils auroient dû le piller, 
& que nous n'avions aucun égard à leurs in- 
térêts dans cette occafion. Je n'oubliai 
rien pour les convaincre de la nécellité qu'il 
yavoît de nous dépécher, que fi nous avions 
retenu ce Vaiffeau , nous nous ferions trop 
dégarnis de monde pour l'envoïer dans 
quelque Port, & que fi à la fin il ne s'é* 
toit pas trouvé de bonne prife, il en auroit 
pu revenir un gros dommage à nos Pro- 
priétaires & à nous-mêmes. Ce petit dif> 
tours les pacifia prefque tous , & quoi que 
les Gens de notre Aflfocié paruffent d'abord 
Afl[è7 inquiets fur l'article, ils ne virent pas 
plutôt le calme rétabli chcx les nEiieos, qu'ils 
ne murmurerem plus. 
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L.e 1 2. Septembre. Nous eûmes hier pea 2708 
de Vent y qui étoit même variable, & il fe 
trouva par notre Obfervation; que nous é* 
lions i 34 d. 30 m. de Latitude Septentrio- 
nale. 

Le i^. Ceux de nos Gens, qui étoient 
aux fers, découvrirent quelques autres Chefs 
de la Révolte, c^ue nous châtiâmes, &l'un 
d'eux fut mis aux fers. Alexandre Winter 
eft devenu Maître de la Chaloupe à la pla* 
cède G'tlei Casb^ un des Mutins. Nous 
avons aujourd'hui beau tems , quoi que 
peu de -Vent au Nord -Oued quart à 
rOucft. 

Le 14. J'engageai le Capitaine de la Fré- 
gate, la Couronne, de prendre fur fon Bond 
ce Giles Ca^byle plus dangereux de tous les 
Mutins , & de le tranfporter avec lui à Ma^ 
Jere, les fers aux piet^. Mon deifeîn n'étoit 
pas d'abord de le renvoïer; mais j'en pris 
larefolmion ce même jour, fur ce qu'un 
des Matelots ) fuivi de prefque la moitié de 
l'Equipage, vint à la porte de ma Chambre 
me demander fon élargilTement. Je lui ré- 
pondis qu'il n'avoit qu'à me venir trouver 
fur le Tillac, & me parler tout feu! ; Il n'y 
fut pas plâtèt,que foutenu alors des autres 
Officiers, je le faifis, & lui fis donner le 
f«uet par un de fes meilleurs Camara* 
des. Je crus ,que c'étoit la plus courte 
voie y pour prévenir les intrigues & les 
machinations entr'eux. En effet, après a- 
voir châtié les coupables , le tumulte cefTa^ 
fout le monde fe foumit, & ceux qui étoient 
aux fers promirent de fe mieux conduire à 
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I7p8. ravcnîr. Cependant nous ne ferions pas 
venus fi facilement à bout d'arrêter le defor- 
dre, fans le nombre de nos Officiers, qui 
eft toujours bien nécefTaire dans les Voïa- 
ges de long cours , & en particulier fur les 
Armateurs. 

Le Vent, qooî que médiocre, & qu'il 
fît beau d'ailleurs, étoit oppofé à la rou- 
te de Madère; de forte que nous refolumes 
de ne point toucher à cette lue , & d'aller 
croîfer entre les Canaries y pour nous y mu- 
nir de Vin, & ne perdro pas du tems mal à 
propos. 

Le ij*. Septembre. La nuit paffée nous 
envoïames GHes Cash h bord du Vaiflèau,la 
Couronne deftiné pour Madere^Sc noukécri vî- 
mes au long à nos Proprietaires,par le^ mains 
du Capitaine. Nous primes congé delui à mi- 
nuit , par un beau tems , & peu de Vent, qui 
foufloît de rOueft-Nord-Oueft au Nord 
quart-à-l'Eft. Nous eûmes une très-bonne 
Obfervation , à 31. d. 29. m. de Latitude 
Septentrionale. 

Le 16. Je fis mettre en liberté nos Prî* 
fonniers , qui étoient garder par des Senti* 
nelles , & réduits au pain & à Teau , fur 
ce qu'ils demandèrent grâce, & qu'ils pro- 
mirent folemnellement de fe mieux com*^ 
porter dans la fuite. Ceux qui étoient Offi* 
ciers obtinrent de nouveau leurs Places, & 
chacun eut ordre de leur obéir. Jean Pil^ 
fcr devint auffi Maître de la Chaloupe, dont 
il n'étoit d'abord que le Contre-Maître ; de 
forte que le calme fe rétablît encore parmi 
nous. Ce matin for le^huir Aette», nous 
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fcotivnmes les Sahages ^ au Sad-Sad- 
>Qeft,à huit Lieuës de diftance, fous le 29 
u 45r. m. de Latitude.- Le Vent écoit va- 
riable & fort médiocre , le Ciel clair & 
fereîn. 

Le 17. Septtmire. Nous eûmes de petits 
Vents frais. Les Salvages , une des Canaries^ 
qui eft haute & qui peut avoir desx Milles 
de lon^ , ne reflemble pas mal de loin / è 
rifle Lmmdy^ dans le Canal de Brift^l. Nous 
découvrimes ce matin le Rocher, qui nous 
parut à une bonne Lieuë au Sud-Oueft de 
l'Ifle, & que nous primes pour une Vqjle^ 
jufqu*àcequenousenfnffions à portée. Il y 
avoir peu de Vent entre le Nord-Nord-Eft^ 
& rOueft. 

Le 18. Hier à quatre heures après midi 
nous aperçûmes le Pic de 7>»mj^, au Sud- 
Oueft qutrt- à rOaeftfà huit Lieues' ou en» 
viron dé diftance, & nous fimes route Sud- 
Sud-Eft, & Sud- Eft' quart au Sud pour la 
grande Camarie. Ce matin, fur les cinq 
heures, nous découvrimes une Voile fous 
le Vent, entre la grande Cdmarie,& Forfevem^ 
Utra; nous lui donnâmes la chaflè, &àfept 
heures nous la joignîmes. Notre Conferve^ 
qui nous devançoit un peu, lui tira un coup 
de Canon, & lui fit amener fes Voiles. Il le 
trouva que c'étoit une Barque Efpagnoky 
de if Tonneaux ou environ, qui aparte- 
nolt i Ora$étvû fur l'ifle 'Tentriffe^ &quî al- 
ioît à Fwrttventura avec 45- Palfagers, qui 
nous avoient d'abord pris pour des Tmrcs^Si 
qui fe réjouirent bien de voir que nous é- 

^t^A9iglM9% Emre les Prifonniers > U 1 
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1708. avoît quatre Mpînes, dont Tun étoitlePe* 
re Gardien du Couvent de rifle Forteven" 
turaj un bon Vieillard, afTtz honéce hom- 
me. Noàs }e fimes bien divertir à boire à 
la fanté du Roi Charles III. mais les autres 
n*écoient pas marquez au bon coin. Avec 
tout cela, nous les traitâmes fort civile- 
ment, fans permettre qu'on les fouillât. 
Nous eûmes des Vents frais du Nord-^ 
Nord-Eft à l'Eft-Sud-Eft, & un beau 
tèms. 

Le 19. Septembre, Nous gouvernâmes à 
rOpcft pour aller à 7>»er/j^<r, & voir fi Ton 
voudroit nous y païer la rançon de notre Pri« 
fe. Hieraufoir a onze heures nous étions af- 
fe2 près de la Côte par un Vent de Nord-Eft^ 
& nous ne pûmes doubler le Cap iST/sr^o, l'En- 
droit le plus Oriental de cette Ifle , jufqu*à ce 
queleVenteut tourné au Nord. Nous tirâ- 
mes à la Mer jufques au jour;le matin leVent 
fi'afoiblit , & nous courûmes vers Oratava j 
où nous envoïames le Maître Efpagml de 
la Barque avec fa Chaloupe & quelques uns 
de nos Prifonniers. Mr. Vanhrugh^ Ecrr- 
yain de nos Propriétaires, voulut y aller 
auffi , malgré mon avis , pour traiter de la 
rançon du corps de la Barque, dont la Char- 
ge confîftoit en quatre Barriques de Vin, 
une d'Eau de vie, & autres petites Provi- 
fions, que nous refolumes de didribuer en- 
tre nos deux Vaiffeaux , après que nos 
Ecrivains enauroient pris un compte exaâ. 
Nous avions un petit Vent frais au Nord- 
ÏEft. 

y X^e 20. Ce matin fur les huit heures un^ 
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2halonpe SOratava nous vint joindre avec 170), 
m Pavillon blanc, & une Lettre qui nous 
fignifioit, qu'on retiendroit Mr. Vanhrmj^^ 
fi nous ne rendions pas au plâtdt la mr- 

Îue avec fa charge. Là-deil'us je priai le ' 
lapîtaine Comrtney devenir i mon Bord^ 
& nous convinmes entre nous de la Ré« 
pon(è que nous y ferions. Cependant nos 
deux Vaiflèaux s'aprocherent â une Lfeuë 
de la Ville, & pour faire plus de diligen- 
ce , nous rouâmes jufques à cet endroit 
la Chaloupe, qui remit à terre far les ou- 
ïe heures , par un Vent forcé du Nord- 
Eft-quart-à-l*Eft. La Lettre , qu'on nous 
écrivit à Tun h à Tautrc , datée de ce 
jour, étoit conçue en ces termes: 

Messieurs, 

„ TTOtre Lieutenant n'a pas été plû- 
„ V tôt arrivé ici , qu'il a informé no- 
„ tre Grouvenieur de la prife que vous 
„ aveï faîte d'une Barque de cette Ville, 
„ pour Forteventura, Maïs vous n'ignore^ 
„ pas fans doute que la Reine a eu la bon- 
„ té de permettre que fcs Sujets trafiquaf- 
„ ftnt avec les Habitans de ces Ifles ; que 
9, Sa Majefté Catholique y a donné les 
9, mains , & que le Roi très-Chrétien a 
,9 envoie des Ordres pofitifs à fon Con- 
„ fui, qui refide ici, pour empêcher qu'au- 
,t cun de fes VaîfTeaux de guerre, ou Ar- 
„ mateur François , interrompît ce Corn- 
„ merce. Il n'y a pas même long-tems 
9) qu'un Câpre de cette Nation , prit ua 

f» Vaif- 
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ij^o. „ Vaîflèan, qui apartenoît â des Sujets de 
9> SaMajefté Britannique^ & que, fur les 
99, plaintes qu'on en porta audit Conful , il 
9» rat d'abord relâché. Nous fommes donc 
99 tous d'avis, que vouç n'êtes pas fondex 
91 à retenir cette Barque JEj^/sr^o/e ; puis 
9» que ce feroit une violation ouverte de 
99 ce qu'on a ftipulé en fecret à l'égard 
99 de ce Trafic ; qu'il en réfulteroft aa 
99 préjudice infini pour tous les Anglais qm 
99 s'y trouvent intérelTez , & en particulier 
99 pour ceux qui refident à OrtOava ; qu'oa 
>9 pourroit nous y défendre tout Commer- 
91 ce dans la fuite , & ufer du droit de 
D reprefailles fur nos Eflfets, & peut-être 
,9 même fur nos Perfonnes. Âinfi nous 
99 vous prions de vouloir relâcher cette 
99 Barque , dont vous ferez autrement ref- 
99 ponfables à Sa Majefté , qui a fi bien 
99 aprouvé ce Négoce indireâ , que l'an- 
99 née dernière Elle nous accorda deui de 
99 fes VaifTeaux , le Dartmouth & le L/- 
9, vrier^ commandez, l'un par le Gapitaî- 
9f ne Cock , & l'autre par le Capitaine Ha" 
99 riot^ avec des Ordres pofitifs, qu'ils ob- 
. 99 ferverent à la rigueur, de n'inquiéter au- 
99 cun Vaifleau Efpagnol. De forte que (i 
V 99 vous avez quelque égard pour les in té- 
99 rets des Sujets de Sa Majefté, noiis ne 
99 doutons point que vous ne renvoîïez la- 
99 dite Barque, avec la Chaloupe , quenou^ 
99 vous expédions. A* moins de cela , il 
99 eft fort ,à craindre qu'on ne retienne ici 
99 Mr. Fankrngb , qu'on ne faifide nos 

19 Biens, & qu'on n'arrête même nos Per- 
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,^^oS. ,^ mîffion, à Tégard des VaîfTeaux Efpagnoh^ 
,1 quî trafiquent entre ces Ifles , nous ne 
„ aurions jvflifier notre conduite, fi nous 
,1 venions à relâcher la Barque, fur le fimple 
fi Avis que vous nous donnez là-defiRis. 
„ Ceft un malheur pour Mr. Vanbrugb 
y, d'être allé à terre, & fi on Ty retient, ce 
f> ne (era pas notre faute. Cependant, pour 
9,. nous convaincre de la vérité de ce que 
9) vous avancez , vous auriez dû nous ea- 
f9 voïer une Copte des Ordres ou de laDé- 
I, clàration de Sa Majefté ; mais il n'y a 
99 pas grande apparence que vous en puiffiez 
„ produire aucune. Quoi qu'il en foîr, fi 
„ on a rinjuftice de garder Mr. Vanbrugb , 
„ nous emmènerons les Prifonniers, que 
„ nous avons â Bord , à l'Endroit pour le- 
■fi quel nous fommesdeftinçz, quelles qu'en 
„ puîflTent être les conféquences. Nous ne 
)> fommes refponfables de nos démarches, 
y, qu'autant que l'exigent nos Inftruâions, 
)) que nous avons promis de fuîvre, fous 
•„ bonne Caution , a nous ne craignons pas 
,) de nous attirer aucun embarras , lors que 
•j, nous les obferverons au pîé de la lettre. 
9) Nous favons auflî qu'il y a liberté , de 
,9 part & d'autre, pour les Barques des Pé- 
9, cheurs,& tous les VailTeauX qui trafiquent 
5, depuis la Rivière de la Hache m^(\\x^ï celle 
99 de Chagre dans les Indes Occidentales 
9) quî apartiennent aux Efpagnoh. D'ail- 
99 leurs , nous fommes fort furptis , que le 
,9 Maître de la Barque & fes Paffagcrs ae 
1^ nous aient pas dît un feul mot de ce que 
99 vDos nous écrive29 & qu'ils ignorent une 
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^ cfaofe At cette nature qu'il leur impor- 
9, toit tant de favoir. Mais que le Roi de 
„ Framce & le Duc iAt^^n permettent ce 
9, Trafic , il n'y a pas li dequoi s'étonner , 
9, puis qu'il tourne i l'avantage des Effa-- 
,, gnoU. D'un autre côté , les VaifTeaux 
I, AngUis ne font à l'abri des pourfuites que 
,) dans les Mouillages, & nous avons pris 
,, cette Barque en pleine Mer; de forte que 
M nous. ne la relâcherons qu'i bonnes enfei- 
^ gnes , & après avoir bien fait nos condi- 
99 tions. Si vous êtes certains de ce que 
9, vous venez de nous écrire, & que cela 
99 portera un grand préjudice au Commerce 
99 des ^»;/0/V,vous n'avez aucun moïende 
9, le prévenir, que dB racheter inceflamment 
99 la Barque. Mais fi la Reine en veut 
9, ordonner d'une autre manière, & que 
9, nous foïpns mieux inftruits à notre retour, 
9, nous pourrons alors nous juûifier auprès 
9, deceux qui nous emploient , & vous ne 
„ manquerez pas d'être rembourcezdetou- 
„ tes vos avances. Nous atendons un mot 
99 de Réponfe au- plutôt, & fi elle ne vient 
n pas fans aucun délai,nous avons affez d'eau 
91 & de vivres pour nous rendre , avec nos 
9, Prifonniers, aux Plantations Àngloifes^ovi 
91 nous devons toucher. Du refte, 11 y a 
9, tout lieu de foupçonner que vous êtes 
1 9, o^Iige^ à nous donner un pareil Avis, 
I 9, pour ' faire plaifir aux Efpagnols. Nous 
9, fommes avec refpeâ , 
Messieurs, 

Vos très-humbles ferviteurs. 
WO0P£S ROGERS, £XISI<»£ COU&TMEY. 

P,S. 
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I7o8« p. S. ,) Sî vous nous renvoïex Mr. Van» 
99 hrugb , avec celui de nos Matelots qui 
,, Taccompagnoit , nous vpus céderons nos 
yt Prifonniers; mais la Barque ne fera point 
,,- relâchée , fans qu'on nous en paie laran- 
„ çon. Quoi qu'elle foit de petite valeur^ 
„ nous ne foufiirons pas qu'on nous dupe» 
,, Nous vous prions de faire toute la diligen- 
I, cepoffible, puis que nous n'avons pas du 
^ tems à perdre, & que nous en fommes 
9) refponfables à nos Principaux. 

Le zi. Septembre, Hier au foiràfîxheu* 
res , la Chaloupe Efpaznoh revint avec une 
Réponfe, où l'on iniiuoit, pour gagner du 
tems, fur la reddition des effets, qu'il y avoit 
4 bord de la Barque, dont on propofoit de 
racheter le corps. Mais irritez de cette XMr 
niere d'agir, & informez d'ailleurs qu'on 
atendoit à toute heure un petit Câpre , qui 
croifoit à la hauteur de Madère^ auffi bien 
qu'un Vaiilè^u Efpagnol , qui venoit des 
Indes Occidentales, pour fe rendre à San-- 

^, ta Cruz , nous leur répondimes au plût6t 

dans la crainte qu'ils ne vouluflènt nous 
tmufer, jufqu'à ce que ces deux Vaiifeaux 
fuffent arrivez de l'autre côté de l'Iûe. 
Notre Réponfe contenoit en fubftance^ 
,) Que fans les égards, que nous avions 
„ pour notre Officier, qui fe trouvoît à terv 
^ re , nous n'aurions pas ftjourné une mt- 
,§ nutede plus; que nous atendrions juf* 
„ ques au lendemain matin à huit heures; 
„ que fi alors ils ne nous marquoient rien 
^ de pofitif, nous canonnerlons la Ville, 
1, fansdébarquer oetre «monde; que nous 
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jjferîons enfuite entre ces Ifles un pea lyoS. 
as loBg-tems, qae noos n'avions dV 
>rd refolu4 que fi nous rencontrions U 
régate da Goavernenr, nous lui ren* 
rions les mêmes civilîtet, que nous en 
.vions reçues, & qu'enfin il nous paroif^ 
foie bien étrange, que des Ànglois cher- 
chaflènt à nous amufer de cette manière, 
os menaces produifirent un fi bon effet, 
ae ce matin à huit heures ^ lorfque nous 
tîons à portée de la Ville, nous découvrt- 
nes une Chaloupe qui venoit à nous. Un 
:ertaiu Mr. Croffi , Marchand Anglois , & 
M,t»Vanbrugb y étoient deflus,avecduVin, 
des Raifins , des Cochons , & autres rafrai- 
chifiSèmens , qu'on nous envoïoit pour fer- 
vir à païer la rançon du corps de la Barque» 
Dès qu'ils furent arrivet, nous mîmes la 
main i l'œuvre, pour décharger le peu qu'il 
y avoir, & le dîftribuer fur nos deux Vaif- 
feaux. Nous régalâmes 'Mx. Croffi le mieux 
qu'il nous fut poflfible, & à fa requête, nous 
rendîmes à nos Prifonniers, tout ce qu'on 
leur avoit ôté , de même que les Livres , les 
Crucifix, & les Reliques des Moines. Nous 
fimes préfent d'un Fromage au bon Père 
Qardien, & nous donnâmes des Habits à 
ceux qu'on avoir dépouillez; de forte que 
nous nous féparames très-fatisfaits les uns 
des autre». Mr. CroJJe nous dit que les 
Ejpûgmh du Lieu sMhformoient beaucoup 
de l'endroit où nous allions, & qu'ils foup* 
çonnoienc que c'étoit à la Mer du Sud, par- 
ce qu'ils avoient aprîs que nos Vaiflèaux 
étoient dovblei À que nous avions quantité 
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^7^8. deProvifîons à bord. Il ajouta, que depuis 
un Mois ou^UTiron, quatre ou cinq Vaif- 
féaux François^ montez de 24 à 5-0 Pièces de 
Canon, étoîent partis de cette lue pour le 
mémeVoi'age. Mais, fans nous croire obli-. 
gez à lui découvrir uotré véritable deflèin^ 
nous lui répondîmes que nous devions al- 
ler aux Plantations Anghifesy dans les In^ 
des Occidentales. Du refte, ces Ifles font 
trop connues, pour en donner ici ladefcrip- 
tion. Nous n^apperçumes qu'une feule fois 
bien diflinâement le Pic de Teneriffe^ quoi 
que d'ordinaire Ton en puiflfe voir le fom* 
met , parce qu'il eft au-deffus des Nuages , 
qui couvrent prefque toâjours le corps de la 
Montagne. 

Le 22. Septembre. Hier au foir environ 
les quatre heures , après avoir expédié Mr. 
Croffe^ & rendu la Barque aux Efpagmh^ 
nous découvrîmes une Voile à TOueft de 
cette lile. D'abord nous forçâmes de voiles 
pour Tatraper , & nous courûmes à l'Oueft 
quart au Nord le long du rivage. A' huit 
heures nous étions à la vue de Gomera^ qui 
fe trouvoit au Sud-Sud Oued à trois Lieues 
de di(lance,& à la vue de Palme ^ qui étoit 
à rOuefi quart au Nord , à cinq Lieues de 
nous. Avant la nuit, le VaiiTeau que nous 
pourfui vions difparut ; de forte qu'incertains 
de le rencontrer le lendemain, puis qu'il 
nous devançoit de cinq Lieues , & qu'il 
pouvoit fe retirer daps quelque Port , fans 
que nous puffions le prévenir, jerefolus, 
avec ma Conferve , de cingler entre ces 
deux Ijûes. D'ailleurs, il s'éleva un Vent 
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rais , qo! nons fit perdre efperfltice de le 170S* 
-evoir. Noos avions beau tems , & des 
Vents frais au Nord * Eft qoart au Nord. 

hei^.Sefi. Hier fur les cinq heures de IV 
près-midi^nous vîmes diftinâementlePicde 
lemerfffe , quoi que nous en fuffions àplus de 
36 Lieues. Le tems étoit agréable, la Mèr a* 
nie, & le Vent frais au Nord- Eft-quart i PEft. 

Le 24. J'envoïai notre Chaloupe à bord 
de la DtuitJJe , pour inviter les Capitaines 
C^wnney & Cook^ Mrs. Stratton & Batb, à 
venir i notre Bord, oà ils dtnerent avec 
nous. Il y eut enfuite une Aflemblée da 
Confeil, où Ton fit cette Déclaration. 

„ âpre' s avoir examiné tout ce qui sVft 
„ paflë à regard de la Barque Efpi^nole^ & 
^ les raifons qu*on a eues pour croifer i 
n 1a hauteur de 7'eneriffe^ & entre les Ifles 
„ Cmtariej^ Nous foulignez aprouvons tout 
^ ce qui s^eft fait ou écrit li-deflus, piii» 
,) que la plupart d'entre nous donnâmes 
yt alors ces Avis aux Commandans. En foi 
9» dequoi , nous avons figné la préfente 
y» Déclaration. 

T H ©.Dover, Préfident, Ex. 

CoURTH£Y, WOODES RoGERS , 

GujLL^ Dampier, Ed. Cook; 
Carl. Vanbrugh, GuiLL. Bath, 
GuiLL. Stratton, Rob. Frye, 
Charles Pope, Tho. Glendall, 
Jean Bridge, Jean Ballet. 

Mr. Fanbrugh fe plaignît à rAflemblée, . 
que je n'en avois pas bien ufé à (on égard ; 
de forte que , pour prévenir tomes ces Dif- 
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■î/oS. putes mutiles, j*offrîs de m'en raporterà^c 
que le Confeil en décîdcroît. Tous ceux 

3ue je viens de nommer, à la referve de^ 
eux Parties intéreilëes^ qui ne pouvoient 
pas être admifes à donner leur voix en pa- 
reil cas, prirent la JElefolation fuivante.. 

„ D*A u T AN T qu'il y a eu quelque Dif- 
„ pute entre le Capitaine ^^«^fx Rogers,^ 
.,, & Mr. CarUton .Vanbrugh l'Ecrivain de 
„ fon VailTeaa, & que la dé.cifion en a été 
,9, reuiife au Confeil, nous avons jugé que 
^ ledit Mr* V^^Hgb eft tout-à-tfait dans le 
.^ tort. En ifoi dequoi, nous avons ligné 
„ cet Aâe le 24* Septembre J708. 

Lie %s* Nous bâtifames ce jour^ iutvant 
•la coutume , ceux qui n'avoient jamais paC- 
£é le Tropique. Voici de «quelle manière 
cela.fej^it; on leur met nn bâton entre les 
jambes, afin de les foutenir, & qu'ils ne 
rjfquent pas defe pc^rdre; ils embraflèntnii. 
Cordage auquel ce bâton eft attaché, & qui. 
répond à une Poulie fufpendue à l'on des. 
bouts de lagrande Vergue; onies hiflèjuf- 
ques à la moitié ou plus de la hauteur de. 
cette même Veçffoe , & tout d'un -coup on 
les laiiTe tomber dan^ l'éau. Cet exercice 
fervit i décrafler' nos K&tdots d'eau douce, 
dont le cuir étoît devenu fort noir & fort 
fàle» & à leur redonner la. couleur naturel- 
le. Il y en eirt foixante ou environ de pion- 
gcï , oc ceux qui ne voulurent pas fubîr la 
Cérémonie, païercnt un demi Ecu d'amen- 
de par tête, qu'on devait émploïer à un Ré- 
gal public de nos Equipées , lors que nous 
ferions de retour ,to.^»^£^rrrr. hs^HolUn" 
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tkis^ (^ue nous avions à Bord , & quelques l'jàS, 
A9^his fouhaicerent d'être ainfi plongez 
dans la Mer, les uns fil fois, les autres 
hait , dix & douze fois même , pour avoir 
plus de droit i ce Feftin. Le Vent foofloit 
du Nord-Oueft quart à TOuefi, & tonraoit 
an Nord & à VE&. 

LfC 26. Septembre. Hier après-mîdf nous 
Tendîmes i l'enchère, entre les Matelots^ 
les menues choies, qu'on avoit pi liées fur la 
Sarque EfpagnoU. Il fait beau tem$,avecde 
petits Frais au Nord- Nord*Eft. Nous avons 
en une bonne Obfervation i 21. d. 33. m. 
de Latitude Septentrionale. 

Le 29. La nuit paiTée, entre neuf & dfx 
heures, un Matelot, qui étoit monté fur la 
hune du grand Mât, pour ferrer la Voilt 
de Perroquet, tomba tout d'un coup dans 
la Mer, fans faire aucun bruit ; ce qui lui 
arriva , félon toutes les apparences , a Voo 
cafion de quelque Vertige qui lui furvint. 
Ce matin à neuf heures , nous aperçûmes 
la terre, que nous primes pour Vljle du Sei^ 
une des Iflcs du Cap Verd^ qui étoit au Sud« 
Eft quart au Sud, à 12. Lieues ou environ 
de diflance. A' midi nous l'eûmes à l'Eft- 
Sad-Eft, à 4. Lieues de diftance, par un 
beau tems,des Vents frais au Nord- Eft, à 17. 
d. f. m. de Latitude Septentrionale, &à23. 
d. 16. m. de Longitude à VOritttie Londres, 

Le 30. Après avoir reconnu que c'é- 
toit bien Ylfle du Set^ qne nous avions 
vue, nous fimes route à rOueft&àl'Oueft 
qaart au Nord-Oueft pour Plfle de St. Vin- 
ttut. Hier au foir â quatre heures nous eu- 

C 2 mes 
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I708. mes la première à TEft quart au Sud Eft, 
i 10 Lieues de di(tance,& à fix heures cel- 
le de S. Nicolas au Sud-Ouefl quart à TOueft, 
i 8. Lteuës de diftance. Nous fimes peti- 
tes voiles jufques i ce matin à quatre hea* 
reSf &nous mimes à la Cape pouc toucher 
ï. ces Ifles y parce qu*il n*y avoit pas un feul 
Homme à bord de nos deux VaifTeaux qui 
les connut. A* la pointe du jour nous les 
aperçûmes toutes, les unes à la fuite des 
autres y i peu près de la même manière qu'el- 
les nous font repréfentées dans les Cartes. 
A' dix heures nous ancrâmes dans la Baye 
de St. Vinctnty à cinq BrafTes d*eau. C*eft 
une grande Baye, dont nous avions la Poin- 
te la plus Septentrionale au Nord à près 
d'un Mille dediftance, & la plus Occiden- 
tale à rOueft à deux Milles ou environ de 
diftance: Le Rocher du Moine ^ qui eft haut 
& rond, en forme de Pain de lucre, dont 
la Côte e(t faine par tout , fe trouve prefque 
à rentrée de cette Baye fablonneufeà l'Oucft 
de rifle: Mais (i l'on veut entrer par la 
Pointe du Nord , il faut bien prendre garde 
à ne pas trop aprocher de la terre haute qui 
eft de ce côté- là, parce qu*on y eft expofé 
aux Calmes & aux Boufées de Vent. Il y 
a un petit Banc, de la longueur de trois 
Vaifleaux ou environ, qui eft prefque fépa- 
icé de la Pointe; mais fi on s'en éloigne tant 
foit peUf on ne court pas de rifque, Nous 
courûmes à la longueur de deux Cables de 
la première Pointe ronde , qui vient après 
la longueBaye fablonneufe , & nous jet- 
tamcs TAncre dans un fond de fable net. 
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Le Rocher da Moine étoit alors au Nord- 

Oneft quart au Nord , à î de Mille de 

diftance; & le corps de Tlfle S. Antoine écoit 

au Nord-Oueft jNord, â 9 Mil les de nous. 

C*eft une jolie Baye , & Ton y peut del^ 

cendre facilement à terre; mais le meilleur 

Endroit eft à la Pointe la plus Septentrion 

nale. Il y a un Bois au milieu de la Baye 

fablonneufe, & l'eau court entre la Pointe 

du Nord & le Parage où nous moui liâmes. 

L'Ancrage y eft bon par tout, & le Rocher 

du Moine peut fervir de Guide ï ceux qui 

n*y ont jamais été, puis qu'il ne s*en trouve 

aucun qui le reifemble autour de cette Ifle 

du c6té oppofé à celle de Saut Antoniê, Il 

y a ici un Vent Alifé continuel , qui (bufle 

entre TEft- quart au Nord-EH & le Nord- 

Nord-Eft , excepté dans les Mois d'Oâo* 

he^ Novembre^ Décembre & Janvier^ quoi 

qu'il tourne quelquefois au Sud , accom* 

pagné de Houragans & de Pluie. 

Journal de ce qui fe pajfa durant le 
Mois d'O&ohrt. Ils débarquent un de 
leurs Hommes à F Ifle Sant Antonio» 
foury faire Quelques livres. Ils font de 
nouveaux Reglemens à Végard de leurs 
Prifes. Defcription de Flfle S. Antonio» 
CÎT autres du Cap Verd. Le fécond 
Contre-Maitre de la Ducheffe e(i funi^ 
four s^être mutiné. 

LE I. de ce Mois. H»er nous fortfmes 
nos Ftttailles,mais le Vent étoit trop fort 

C 3 pour 
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1708, pour les envoier à terre avec le Chaloupe; 
Ce matin, nous fumes obligea de tendre 
une Corde jufques à l'Aiguade, qui étoie 
% un boa demi Mille de nous^ âc.de haler 
ainfî à la cordelle notre Chaloupe pleine de 
Barriques, pour les netteïer & les chaufcr 
en dedans^ parce qu^il y avoit eu de ]*hui* 
le, & que notre Eau étoit d'une puanteur 
înfuportable. J'avoîs cinq Tonneliers à 
Bord, de forte qu'avec un fixiéme qu*on> 
Hi'envoVa de la uucheffe y, ils eurent bien- 
tôt expédié cet Ouvrage. 

Le 3. Sobre. Nous envoïames nôtres 
Chaloupe à S^nt Antomo^ zvccjofeph A^ 
h^anjrê^ qui entendoit plufîeurs Langues^. 
&:-uneLettre fort refpeâueufe pour le Gou-^ 
verneur^qui fe regarde ici comme un Hom- 
me de grande importance , quoi qu'il foii: 
ârtrémbment pauvre. Nous^ voulions éi 
changer les Effets que nous avions pris fur 
la Barque Effi^nole^ avec quelques Vivres- 
dont nous avions befoin. On trouve ici, 
quantité' de gros Bétail , de Chèvres , de 
Cochons, de Volaille, de Melons, de Pa- 
tates, de Citrons, de Brandevin commun,, 
de Tabac, de Maïz , & ajitres chofes de 
cette nature. Quoi que mon Equipage fût 
aflèz mal en Habits, & que celui de laD«- 
^hejje fût encore en plus mauvais état à cet 
i^gard, avec tout cela nous fumes obligez, 
de les obfervér de près. &méme d'en punir 
ï>lufîeurs,pour les empêcher de vendre leurs . 
hardes aux Nègres de cette Ifle, pour des 
bagatelles qu'ils nous aportoient. Auffi 
tous les Naturels de ces Ides aiment- ils 

mieux- 



autour du Monde. ^f 

tut recevoir en troc, pour ce quilt yen« iToS) 

At y des Nipes , ou toute aaire choA 

ant ils peuvent avoir belbia, quedei'ar- 

jeot. Quoi qu'il en foit , la Lettre , que 

jous écriv innés i Mr. le Gouverneur 

y^epi Rodrigêfts , étoii conçue en ces ter« 

mes: 






« ■- 



Monsieur, 'l 

„ Le Porteur de cette Lettre efl un de 
„ nos Officiers, que nous vous envotons 
^ pour vous faire la révérence, & vousaf- 
^ lÛrer de nos très-hunibles refpeâs. Nous 
», efperons même qa*èn qualité de Sujets 
n de Sa Majeûé la Reine de la Gnmde 
95 Britâgnty bonne AlUte du Roi de Pêrtu* 
n i^t VOUS ne trouverez pas mauvais que 
,y nous trafiquions avec les Naturels de vo- 
,f tre Ifle. Nous avons plufieurs chofes qui 
fi peuvent les accommoder, & nous ne do«* 
„ tons pas qu'ils n'aient auffi dequoi nous 
,1 fournir en échange. Il y à trois jours 
„ que nous fommes arrivezdans la Baye de 
„ St. Vimemty & nous n'aurions pas man* 
„ que de vous rendre plutôt nos devoirs, 
„ fi nous avions fft d'abord que vous refi- 
„ diex proche de cette lile. Nous nousefti^ 
,1 merions mtme fort heureux fi vous det- 
n gniez nous honorer de votre préfence,& 
t« venir à bord de nos Vatflèaux; Quoi qu'il 
91 en foit , nous ne pouvons refier ici que 
19 deux jours, & l'expédition nous eft né- 
n^ceffincc. Nous avons dé l'argent, &pla- 

G 4 „ fleurs 
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/7o8« „ fleurs fortes d'EfFets ou de Marchanda 
^ fes,po«r pai'er ou troquer ce que vos In- 
,1 fulaires nous aporteront. Notre Officier 
^ Yops todruira de ce qui fe paiiéen £ik- 
,, rope^ & des grands fuccès que ïes Ar- 
., mes des Alliez ont obtenu contre les 
„ François & les Efpagnols. Avantages â 
„ conuderables, qu'ils ne peuvent que pro- 
,1 duire bientôt une Paix fernne & foUde^ 
„ que nous prions Dieu dé vouloir nous ac- 
,, corder. Nous fonunes, avec tout le refpeâ 
poffible y : 



fy 
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Vos très-humbles & très«>obér1[Iàns 
ferviteurs. 

WOODES ROGERS^ 

Etienne CouRTNEy^. 



^ Le 4. Oétoire. La Chaloupe retourna ce 

matin; mais Tendroit de ta defcente étoit 

a éIoigi>é du Quartier habité de. S. Antonio^ 

que nos Gens n^ raporterent qa*un peu de 

Ckrons & quelque Volaille , après avoir 

latffé notre Officier â terre, pour amafler 

les Vivres, dont nous avions befoin. 'Nous 

mimes deux de nos Canons à fond de cale, 

parce qu'ils étoient it^utiles, &que le Vaif- 

fean étoit trop: chargé* fur le tillac. Nous 

avions ici qciantité de PoiiTon ; mais qui 

n*av6it pas fort bon goftt. Le Vent au 

Nord-Nord' Eft. 

Le y.: Notre Qialoape retourna â S» 
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toniêy pour y reprendre notre Offider, 
mme on le loi avoit promis, Noos don- 
,mes la caréné à nos Vaifleanx , & nous 
nés quantité d*eau & de bois. Le tems 
toit beau & le Vent au Nord-Eft. 
Le 6. Sobre. La Chaloupe revint avec des 
titrons & du Tabac, mais fans avoir rien ouï 
lire de notre Officier Alexamdre. Bien- tôt 
après , une Chaloupe du Quartier de Tlfle 
où fe renoit le Gouverneur, fe rendit à no- 
tre Bord, avec le Sou*Lieutenant,quiétoit 
Nègre, desChrons, du Tabac, des Oran- 
ges, de la Volatile, des Patates, des Ca- 
chons , des Bananes , des Mêlons d'eau & 
mufquez , & du Brandevin , que nous eû- 
mes i bon marché, & que nous païamet 
avec les Effets qui nous reftoient de notre 
Prife Efpagnole, 

Le 7. A' trois heures du matin , nous 
renvoïames notre Chaloupe i terre , ^ pour 
voir fi notre Officier y feroit. Le Lieutç- 
nant du Gouverneur nous dit qu*ii lui avoîc 
promis d'attendre toute la nuit (ùr le riva- 
ge, i Tendroit où nous l'avions débarqué, 
& que nous y trouverions du gros Bétail , fi 
nous le voulions envoïer chercher. Nous 
étions prêts à faire voiles, par un bon Vent 
frais du Nord-Eft. 

Le 8. Hier après-midi notre Chaloupe 
revint avec deux Bêtes à corne, une pour 
chaque Vaiifeau; mais point de nouvelles 
de notre Officier. Là-deifus, tous les ati- 
tres s'affemblerent , & H fut refoin ^ d'une 
commune voîx, qu'il valoit mieux abandon- 
ner on Homme , qui n^avoit pas fuivi fes 

Q S ^-^ 
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1708. ordres, que de nous amufer ici plus long- 
tems. D'ailleurs, il y eut Confeil à bord 
de la Ducbejfe^ pour prévenir les fraudes à 
Végard des Prifes que nous ferions, de mê- 
me que les animofitez & les querelles entre 
)es Officiers & les Equipages. Les difpiites 
qu'il y avoit eues, & qui n'étoient pas en- 
core bien aflbupies , à roccafion de la Bar- 
que Ejpéigmle que nous avions prife aux ^ 
lues C<»yâr/V/, nous faifoient craindre quel- 
que chofe de pis , fi l'on n'établiflbit quel- 
que Règle fixe, pour être obfervée à la ri- 
gueur en pareil cas. Tous nos Gens fou- 
cenoient qu'on n'avoit jamais empêché TE-- 
quipage d'un Armateur de piller ; de forte 
que nous drefifames un Aâe,pour détermi- 
ner la portion que chacun auroit aux Pri- 
fes que nous ferions. Afin même que nos- 
Propriétaires en foufrifiènt le moins qu'it' 
4toit poffible , on mit dans le deuxième 
Article de cet Accord , que les Officiers^ 
Majors & les Ecrivains auroienr feuls le 
pouvoir , à l'exclufion de tous autres, de: 
juger de ce qui feroic abandonné au pillage. 
.Nous étions bien perfuadez qu'il faudroic^ 
• prefquç un Miracle pour retenir nos Hom« 
; mes dans le devoir, (Xi les engager à fe bat- 
tre , fi nous voulions les afTujettir à obfer- 
. ver rigoureaf«m^nt l'Accord fait avec nos 
Propriétaires, & auquel on n'avoit pas a-- 
porté toute l'atention requi(è. Mais nous 
eûmes de grands égards pour ce qu'i Is avoient 
dit à quelques uns de nous en différentes 
. occafions,. cpmme aux Capitaines Déver & 
Cowrtnty^ à Mr. Frye ^ à Mr. FiNfif^ij à 

moi* 
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1708. „ ront les feuls Jogcs de ce qurdoit paflcr 
jy pour Batin. 

III. ,v Q^^ ^o^s ^^^^ Quî auront caché 
,, quelque Butfn,au deilbs de la valeur d*a- 
,1 ne Pièce de huit, 24. heures après qu'on 
^ aura fait une Prife, en feront punis fe- 
yj vérement, & priver de la Portion qu'ils 
„ y auroient eue. On infligera la même 
jj peine à ceux qui lèront Yvres au tems du 
„ Comt>at,qui defobéïrçnt à leurs Officiers 
jf fupèrieurs,:qui fe cacheront, ou qui aban<- 
^ donneront leur Pofte, foit par Mer on 
^ par Terre. Mais lors qu'on prendra queK 
fj que Navire d'aifaut en venant à l'aboie 
p. dage,le Butiafera difiribué de la manie- 
91 re fuivînte., c'eft^à-dire^ qu'un Matelot 
^ OU: un Soldat aura 10 Livres Sterling, uli 
^y Officier, au deflbus du Charpentier 20 L;^ 
^ un Contre*Ma!tre , un Canonier, uaMaî- 
9, tre de Chaloupe & un Charpentier 40 L-^ 
„ un Lieutenant ou un Maître 80 L.,.& les 
jy Capitaines 100 L. chacun, outre la Re- 
,, compenfè que les Propriétaires ont jpro- 
fj nufe à ceux qui feront^ quelque Ââioa 
„ d'éclat. i 

I Vi. rt Qu?on tiendra^dans chaque VaiC- 
„ feau, des Regiftres du Butin ateftez par les 
,^ Officiers ; qu'on en choiiira quelques uns,^ 
fy pour en eftimer la valeur, & qu'on le 
„ diftribueraauili- tôt qu'il Cerapoffible après 
„ la capture. Que chacun, ne fera pas plû- 
^, tôt de retour à fon Bord,, qu'on nom- 
„ mera des Perfônnes pour les examiner 
„ fous ferment, & que ceux qui refuferont 
,1 d'obéïr encepas, perdront leur Portion 

„da 
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da Butin » de la manière dont il eft mar* 
^ que ci-deâus. 

V. „ D'autant qne les Capitaines Acjferi 
^ & Comrtmy ^pouT fatisfaire les Equipages 
„ de l'un & de l'autre Vaîflèau, ont renon« 
jy ce à tout le Butin de la Cabane & per- 
^ mis qu^on le diftribueroft de la manière 
„ fufdite^ nous' leur accordons, de notre 
jy bon gré, f pour Cent à chacun, au delà 
y, de leurs Portions refpeâives, afin de les 
„ dédommager du droit qu'ils avoient à ce 
n Butin. 

V I. „ Qu^on donnera vingt Pièces de 
„ huit de recompenfe i celui qui découvrir 
,, ra k premier un Vaiflèau Ennemi de bon- 
9t ne valeuv , on qui excédera le port de ;o 
„ Tonneaux. 

VIL „ Que eeuxd^entre nous qni n'ont 
,, pas figné jufques-ici le Gontraâ fait avec 
^ les Propriétaires , le reçoivent dès à pré.» 
M l€nt»& fe foumettent aux mêmes cond»- 
„ fions que les autres ont admifes. 

^ Pour cet efïèt nous avons (igné les Ar* 
fj ticlcs ci-defliis,. & nous les aprouvons i 
^ tous égards y fans y avoir été forcez en 
^ aucune manière. 

Le 8» Oâoire^ Après avoir mis le Lieu- 
tenant du Gouverneur à terre, où il fut obli- 
gé de padèr la nuit dans un trou des Ro- 
chers , parce qu*U n'y avoit point de Mai- 
fons de ce côté de l'ille, nous parûmes à 
ièpt henres du (bir. La Ducbejfe prit les 
devans , & porta le feu pour nous fervir de 
Goide. Plufieurs Nègres de S. NicoUs & de 
&. Aam^ s'étoient rendus à Tille de S. 

.07 ^ 
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lyot. Vincent^ pour y faire de Thaîle de Tortue.' 
Dans cette Satfon de TÂnnée il y en avoit 
de très-bonnes qui étoîent vertes ^ & dont 
mes Gens fe régalèrent quelquefois. On 
y trouve aufli des Chèvres fauvages , quoi 
qu'en petit nombres dés Anes fauvages,des 
Poules de Gmnée^ desCorlieux, & quantité 
d'Oifeaux <ie Mer. Le Capitaine Daimier^ 
& quelques autres,^ bord dé nos deux Fré- 
gates, qui avoient touché ci-dêvant àS.3^tf- 
^o,une autre de ces Iflés du Cap FerdynonS' 
dirent que celle de S. Vincent^ quoi que 
moins fréquentée , valoit beaucoup mieux 
pour les VaUTeaui^ qui doivent paflèr outre^ 
parce que la Rade )reft meilleure, qu'on y 
fait de l'eau &'du bois plus commodément^ ^ 
& qu'on y débarque avec moins de peine> 
dette Ifle e(i montagneufe & ftérile, & les 
Plaines qu'il y a font vis à vis de la Baye 
fablonneufe, où nous avions jette l'Ancre. • 
Le Bois qu'on y trouve eft court, &tie peut 
fervîr que pour le chaufage. On y voit de * 
tpès-groffes Araignées ^ dont les Toiles ibnt 
fi fortes, qu'il eft naal-aîfé de pafler entre 
lés Arbres, où elles foutteadues. A' Tèn- 
droit où nous, finies aiguade, il y a un petk ' 
Kuififeau , qui defcénd d'une Montagne , & 
dont l'eau eft- très-bonne, quoi qu'elle foît 
un peu fomache ailleurs. Cette Ifle étoit 
autrefois habitée, & il y avoit même un 
Gouverneur; mais aujourd'hui il n'y a que 
les Naturels des autres Iflesqui la fréquen- 
tent durant la Saîfon des Tortues, & qui 
(ont, pour la plupart. Nègres on Mulâ- 
tres, & fort mîfcrable^- Ceux àtS.Nkoks 

... &^ 
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k de S. Antmio y ont prefqae détruit les 
Boucs & les Chèvres fkuvages qu'il y avoit. 
Les chaleurs y font exceiCves pour ceux qui 
viennent tout nouvel tement de VEmopt*^ Il 
y eut aufS brende nos Gens malades, ou'il 
falut faigner. . Quelques uns de nos Offi- 
ciers^ allèrent un jour à la chafTe ; mais ils 
n'y trouvèrent pour tout Gibier , qu'un Ane 
fauvage , qu'ils bleflèrent d'un coup de Fu- 
64, après l'avoir couru long-tems : cela n'em- 
pêcha pas qu'il ne les fatiguât, & qu'ils ne 
retournaient lesmains vuides, accablez de - 
laffitude. . 

Ces lâës font fi connues , qu'il ne feroit 
gpére à propos d'en donner une Defcription ^ 
exaâe. Il y en a dix en tout, dont S. Js* 
jgjf, S. Nicolas^ S.Antonio ^ EonaVifta^Brë^ 
VM^ àtMi^yoi & J(f/Fiii0|;o font habitées. Lia 
dernière a- pris ce Nom d'un Volcan qu'il y 
a deflus. Sérnijago eft la plus grande & la 
meîUeure de toutes^ & celle où le Gouver- 
neur £Edt fa^efidence. Elle produit quelque 
peu d'Indigo, du Sucre & du Tabac, qu'on 
envoie à ùshtmfj avec des Peaux de Bouc, 
êc antres Cuirs. . Sa Capitale , qui porte le 
même Nom i efl honorée d'un Évéché. Il 
y a une autres Vîlle^ . qui s'apelle Ribtrm 
GrMudf^ compofée, à ce qu'on dit, de foo 
Maifons, avec un bon Port vers l'Ouefl. 
L'air de cette Ifle n'efl pas fort faîn, & le 
terrain y efl inégal. On y recueille quelque 
peu de Vin & de Blé dans les Vallons. Les 
Boucs y font gras & de bon goût. - On af- 
fàtc que les Chèvres y portent de quatre en 
matce Mois > & troU ou quatre Petits d'u- 
ne 
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170& ne feule rentrée. S. Nicolas eft la mieux 
peuplée après S. Jago, Celle de Mayo^xo- 
duit graâde quantité de Sel , que les raïons 
du Soleil y forment de l'eau que la Met 
jette de tems en tems dans les creux qu'il 
y a le long du rivage. Tout te monde fait 
qu'on en charge pluiieurs VaifTeaux toute» 
les années , & que Ton en pourroit charger 
des milliers, s'il étoit neceflàire. Le beau 
Marroqutn fe fak ici de la peau des Boucs» 
Les autres Ifles habitées produifent plus oa 
moins de Vivres. Elles tirent leur Nom do 
CafVeri^^vA eft fur la Côte d'y/^/>«f, d'où 
elles foiît à 160. Lieues ou environ de dillaa- 
ce à l'Oueft* Les Portuguah s'y établirent 
en iS7^- Nous eûmes grand chaud pen- 
^ dant notre féjour fci. Le 8. H s^éleva im. 
petit Frais à l'£ft*Nord-£(l. La nuit pafTée 
a neuf heures , nous étions à trois Lieues de 
S. Antonio j que nous laifTames au Nord- 
Oueft*qjaart-au*Nord , & d'où nous partimes 
pour i'iile Grande dans le Brefil. 

Le 9. Sobre. Nous eûmes beau tem», 
avec un Vent frais du Nord-Eft. Nous vî- 
mes quantité de PoifTon volant. Â' midi , 
k)rs que nous aprochions du 14. d. de Lati- 
tude Septentrionale^ nous courûmes an 
Sud-Eft-quart au Sud pour gagner à l'Eft^ 
dans l'efperance que nous rencontrerions 
les Vents du Sud, qu'on trouve d'ordinaire 
quand on eft près de la Ligne. Nous pri- 
mes hauteur , & par cette Obfervation 
nous écion& fous le 12. d. ^3. m. de La- 
titude. 

Le 10. Le beau teois contmua, avec des 

Vents 
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Ventf médiocres do Nord-Eft quart i 170S 
TEft. Nous vîmes , 24 heures de faite, 
quantité de gros booillonnemens des vagues 
qui s*entrechoquoient , & qui fembloient 
dé^gner un Courant , que nous aurions pft 
examiner, s'il eut fait plus de calme. - 

Le 11. Oâohre. Après que le même Vent 
eut fouflé jufqu'à hier au foir à fept heures, 
nous eûmes quantité d'Eclairs , qui furent 
fuivis d*une groflè bourrafque de Pluie, & 
enfin d'un Catme. On eft expofé à ce mau- 
vais tems à mefure qu'on aprocbe de la 
Ligne. 

Le 14. Toute la nuit paflée, nous eu* 
mes des Brouillars , & des Vents médio- 
cres daSud-Sud-Oueft au Sud-Oueft-quart- 
â rOueft; mais ce matin, outre les Brouil- 
lars, Il y eut de grofles Ondées de Pluie. 
Ce même jodr nous montâmes la Forge de 
notre Serrurier , qui commença à faire les 
Outils dont nous avions befoin. 

Le 21. Je dînai hier à bord de la Z>«- 
ibeffe , avec le Capitaine Courtney. II ne (e 
paÎTa rien de remarquable depuis le 14, fi ce 
n'eft que les Vents continuèrent à varier, & 
que nous eûmes de fréquentes Ondées de 
Pluie, avec des Calmes. Nous refoiumes , 
Tun & l'autre, de toucher, s'il étoit poffi- 
ble, à riflc'de la Trmité^ & de ne point faire 
aîguade ni de vivres au Bre/H, de peur que 
iios Gens ne defertafrent,& que nous n'y per- 
diffions potre tems. 

Le 2x. Nous eûmes an ten>s fombre & 
couvert toute la nuit, avec des bourrafqnes 
de Pluie. Ce matin à dix heures les Nua- 
ges 
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1708. gcs fe dîffiperent : le Capitaine CourtinyymV 
à notre Bord, & il renvoïa fa Chaloupe a- 
vec ordre au Capitaine Co^^ d-améner Mr. 
Baj^e^ fécond Contre- Maître, pour tenir la 
place de Mr. Ballet ^^qne nous lui avions-- 
cédé. Page ne voulut pai obéïr; de fortp' 
que le Capitaine Ceok le frapa, en qualité de 
fon Officier fûperieur ;- P^^ lui rendit Is 
pareille, & U-defliis il yeut plufieurs'coapf - 
donnez de part & d'autre; -mais enfin, le der- 
nier fut jette dans la Chaloupe & conduit i 
notre Bord; A' Toute de ce qui s'étoit pal^ 
fé, nous condamnâmes ce Mutin à être 
mis au Carcan fur le Château de Prouë.- 
On n*eut pas plùtàk prononcé la Sentence^ 

Îu'il demanda la permiffion d'aller aux 
jieux, fous prétexte qu'il avoit befoin de 
fe décharger le ventre. Le Caporal & ceux 
qui le conduifoient l'y laifferént un peu de 
tems, dont il profita pourfe jetterdans l'eau, 
refolu de retourner à la nage à bord de la^ 
Ducieffi , parce qu'il faifoit prefque calme, ~ 
& que fes deux Capitaines n'y étoient pas. 
Mais la Chaloupe, qui fe trouva prête, l'eut 
bientôt ateint & ramené à notre Bord. Ce 
fut pour cela^ & pour avoir dit des paroles- 
injurieufes, qu'on l'étrilla de la bonne for- 
te à coups de bâtonv Dans la fiiite même* 
on le mit aux fers, pour avoir exdté notre 
Equipage â fe mutraen 

Le i9. Oâolfre. liiet à cfnq heures après- 
midi, nous étions fous làLiçue, &nottS*« 
découvrîmes une Voife à 4^Lieuës ou en- 
viron de nous, qui fe trouvoit auSud-quarc- 
à VE&r au défias da Vent. Nous l'atten- 
dîmes 
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limes à la Cape depuis les fix heures juf- 17c 
lues à dix & demie « dans refperance que 
tous la joindrions , fi ellefaifoit route pour 
tsimdes Occidentales; mais il eft fort pro* 
lable qu^elle nous aperçut avant la nuit, & 
{u'elle changea de route ; du moins nous ne 
a revîmes* plu»)' Nous commençâmes au* 
ourd'hui à lite, ibir & matin, à bord de 
los deax^Vaiffeaux'v la Liturgie de TEglifc 
ItÊglUauej refolus de fuivre cette méthode, 
Inrant tout le cours de notre Voïage, s'il 
ftoit poffible.. Nous eûmes des Vents mé*^ 
liocres au Sud-Eft quart au Sud,. avec un 
lems fombre & obfcur. • 

Le 2f).Oéiobre.CtmsLtmMt.I^ûg€inttn\$ 
Wk liberté,fur ce qu'il reconnut faftute, qu'il 
m demanda pardon y & qu'il promit de n'y 
letomber plus^à i'avenki.. 11 fsdfoic beaa&> 
s& petit Vent frais.. 

Ï'OURNAE dé ce qui fe faffà durant lè 
Mois de Novembre. La Mer paroU eu 
feu à Voccafion des Oeufs de Poijfon qui 
nageoient à Vlfle Grande; Quelques uns 
de nos Gem Je^ rendirent à un Pillage % 
nommé Angrede Rejrs» ouils affilèrent- 
à une Procefjknj Le Confeil des deux^ 
Vaiffeauxfît quelques ReglemenSé 

LE r. Novembre. La Mer parut tout en 
fea,auffi loin que la vûë pouvoit s'éten- 
dre,depuis une heure, du matin jufques ) qua- 
tre, pariui beau clair de Lune» Les Gardes, 

éfraïez 
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J708. éfraïeï de ce fpcâacle, dans lapenfée c^de 
c'étoit quelque chofe d'extraordinaire ^ me 
firent lever, & jeiterent le plomb de Son- 
de , mais n'aïant point trouvé de fond , ils 
revinrent à eux-mêmes, perfuadez que cet- 
te lueur venoit des Oeufs de PoiiTon , qui 
flotoient fur Teau. 

Le 2. Novembre. Ce matin deux de mes 
Gens^accufet d'avoir caché une Perruque ^ 
deux Chemifes , & une paire de Bas , du 
Butin fait fur la Barque E/^^j^W^, furent 
trouvez criminels, & condamnez au Car- 
can ; Mais après avoir demandé pardon , & 
promis de n'y retourner plus dans la fuite , 
je les fis décharger. Nous eûmes des Vents 
médiocres de TEft-Sud EftauSudEft-quart 
su Sud , par un beau tems. Nous primes 
hauteur, & il fe trouva que nous étions 
fous le 7. d. fo. m. de Latitude Méridio- 
nale. 

Le ^ Hier fur les quatre heures de l'a- 
près-midi je parlai V au Capitaine Courtney^ 
& nous refolumes de porter vers l'IfleGrtf»- 
éU dans le Brefil^ incertains fi nous arrive- 
rions à l'Ifle de la Trinité^ qui eft fi petite, 
qu'on auroit bien pu la manquer , lors que 
le Ciel étoit prefque toujours couvert de 
Nuages, & le Soleil au Zenith; ce qui 
nous auroit fait perdre beaucoup de tems. 
L'air continua fombre & obfcur, avec un 
petit Vent frais du Sud-Eft-quart-à l'Eft. 

Le 13. Depuis le 4. il ne fe pailk 
rien digne de remarque. Nous eûmes des 
Vents fort variables. A' mefure que nous 
«prochioos de la Terre, le Vent tournoit au 

Nord, 
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Nord 9 & devcDoit même forcé, avec des 170I 
Brouillars. La nuit précédente vers les on* 
ze heures, je fis unfignal à l'autre Vaifleau, 
dans la penfée que nous étions près du ri- 
vage, & nous mimes tous deux â la cape. 
Ce matin nous cinglâmes de nouveau par 
un Vent médiocre du Nord quart î 
l'Eft. 

Le 14. Novembre. Ce matin â cinq heu- 
Tes nous découvrîmes la terre du Brefil fort 
diftinâement au Nord - Oueil. Nous eû- 
mes dîvçrfes Profondeurs fur le Banc , que 
les Cartes apellent BOTr/iviiia, depuis 28. juf- 
qu'à f o. Brailes d'eau, un fond de fable brun, 
mêle de pierres grtfes. Les Ondées de Pluïe 
redoublcrent, avec un petit Vent du Nord- 
Nord- Eft au Nord quart à i'Oueft, fous le 
XI. d. 9. m. de Lat. Méridionale. 

Le If. La nuit paffée à dix heures, 
nous eûuïames un rude Tourbillon, ac- 
compagné d'Eclairs, qui fembloient former 
un Torrent de feu. Pendant cet Orage, 
qui ne dura pas plus d'une heure , nous 
avions toutes nos Voiles ferlées; mais cela 
n'empêcha pas que notre Vaiifeau ne fât 
bien couché fur le cAté. Le Vent étoit au 
Sud- Oued, il y eut enfuite calme, & après 
peu de Vent. Le Soleil , à mefdre qu'il 
aproche du Zenith, ce qui .arrive ici d;ans 
cette Saifon , eft la caufe de ces Tempères. 
Auffitôr que le jour parut, nous vîmes la 
Terre à l'Oueft, à 7. Lieues ou environ de 
diftance. Nous y courûmes, avec une pe- 
tite Brîfe au Nord Nord Oùeft; mais il nous 

fut impoffible de la bien'reconnoitre. Nous 

eûmes 
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708. eûmes dîverfcs Profondeurs, depuis 40 juf- 

Su'à 5-0 BraiTes d^eau , un fond de gros 
able. 

Le 16. Novembre. Hier auTotr fnousHfimes 
la Terrera la faveur d*une bonne Brîfe à TEft, 
& nous conjeâurames que c^étoit l'ifle du 
Cap-jFrÎ0. Elleeft haute, & la plus Méri- 
dionale de toutes celles qu'on voit ici. Au 
Sud il y a deux Montagnes, dont la moin- 
dre a la JBgure d'une Selle, & qui de loia 
paroifTent former deux Ules; mais quand 
on en aproche^ oh trouve qu'elles Xe Jot- 
gnent. 

Le 17. Nous envoïamcs ce matin notre 
PinafTe à terre, dans une Baye fablonneufe^ 

ruî étoit à deux Lieiiësou environ de nous, 
«e Capitaine Dampier & quelques autres s'y 
mirent deiTus., & raporterent à bord une 
groflè Tortue, dont notre Equipage fe ré- 
gala. Celles qu'on trouve fur cette Côte 
ont le goût fort. Nous eûmes un tems de 
Brume, avec peu de Vent de TEft au Sud- 
Oueft, & quelques Calmes. 

Le 19. Hier après-midi nous mouillâ- 
mes à 22 Brafles d'eau. L'extrémité Orien- 
tale de rifle, que nous prenions pourl'Ifle 
Grande , étoit à l'Oueft-Sud-Oueft , à 4. 
Lieues ou environ de diftance. Il y avoit 
d'ailleurs une Pointe haute & couverte de 
Bois à l'eTtremîté Occidentale de la Baye 
bafTe & fablonneufe^ que nous doublâmes 
enfin, & qui étoit à uneLieuë & demie de 
nous. Nous y eàyoïames notrePinaflc bien 
équipée, avecle Ôarpitaine Dampier, pour 
.ûoyîs afliWér 'fi' i'étoît l'Entrée dcl'ïflfc 
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7ra»dâ entre les deux terres. La Chaloupe 17.0S. 
evint fur les dix heures de nuit, & nous 
ronfirmaque nous avions deviné jufte. Là- 
ieiîus nous levâmes Tancre à Ja faveur d'u- 
M petite Brifei; mais le Calme nous obli- 
gea prefqu*auffitôt tie nous remettre fur le 
ter; nous.fimes enfuite voiles à roccafîon 
d'une autre petite Brife qui fe leva, & nos 
Chaloupes touerent fi bien, qu'à minuit nous 
donnâmes fond au milieu de l'Entrée de 
rifle Granit^ à il Braflès d'eau. Cette Ea- ' 
trée, qui a près de .^ Liieuës en longueur, 
depuis ce Mouillage , court Oueft quart au 
Sud ,& nous avions au Sud-£ft , à un Mille 
& demi ou environ de nous, un Rocher 
blanc fort remarquable, qui eft à. la gauche 
de la Baye. 

Le 20. iVToî/fUfirf.Hiérâunehcnre après- 
midi nous cnvoî'ames nos deux Chaloupes, 
avec un Lieutenant dans l'une, & le Capitaine 
.Dûmfitr dans l'autre., pour fonder tout le 
long du chemin jufques à TÂiguade ,& voir 
Vils y tronveroient des £nnemis. D'ail- 
leursj'empruntai la'Gabarre de la Duchejjt 
db je la fis fonder i latétedemon Vaiifeaa; 
mais la Brife, qui nous étoit contraire, nous 
empêcha d'avancer. Quoi qu'il en foit , ce 
matin à quatre heures nous remimes à la 
Voile par un Vent de :Nord EÇ , & nous 
entrâmes dans la Baye à l'Oued de l'Ifle 
Granie\ mais il npus fut impoiTible d'arri- 
ver à rAi^,om nous avions deifein défaire 
de l'eau , i caufe des grofTes Ondées de 
Pliïe qui nous furprirent. A' onze heures, 
nos Chaloupes nous touerent dans l'Anfe, 
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1708. où la Duchejfe arriva une heure avant nous. 
Lors que nous y entrions , une Chaloupe 
Portugaife^ fortîe d'une autre petite Anfe, 
qui étoit à notre Stribord, nous dit qu'ils 
avoient été vpleï depuis peu de tems par 
des François* 

LêM 11. Novembre, Il y eut hier après -mîdî 
de fi grofles Pluies, que nos Gens ne pu* 
rent pas travailler. A' quatre heures, le' 
Capitaine Courtney en mit aux fers huit des 
iiens, pour avoir defobéï aux ordres; & il 
s'y refolut d'autant plutôt , qu'ils étoient 
Chefs de Cabale, & qu'ils auroient pu déférer 
ter ici. Vers les fix heures, les Nuages cpm* 
mencerent à difparoitre: de forte que le Ca- 
pitaine Cook & le Lieutenant Pope fe ren- 
dirent dans la PinaiTe à un petit Villageàj^ 
Lieues ou environ de dilLtance,que les Car- 
tes Marines apellent Angre de Reys^ & quft 
les Portugais nomment Nofira Seniora de Is 
Conception y pour y faluer le Gouverneur, 
l'avertir de notre arrivée , & lui faire uti 
préfent de Beurre & de Fromages , afin de 
gagner fes bonnes grâces, & d'en obtenir 
main forte, en cas qu'il y eut de nos Genf 
qui viniTent à deferter. Ces Meffieurs de 
retour à minuit nous dirent qu'à leur àpro- 
chede ce Bourg, il étoit entre chien & loup; 
que les Habitans leur avoient tiré divers 
coups de Fufil , dans la croïance qu'ils é- 
toient François ; mais qu'ils n'avoient blttCé 
Perfonne, & qu'à leur arrivéerils leur avoient 
demandé pardon. Ils furent auffi recalez au 
Couvent des Moines , qui les aflûrerent 
qu'on n'auroit pas été fi prêt à tirer fur eux, 

s'ils 
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's*i!s n*avo!ent été fouvent expofeï au pilla- X708. 

Se de nos Ennemis communs. On y atten- 
oit de Jour eo jour le Gouverneur , qui 
écoit à Riojémetro, Ville lituée à 11 Lieues 
ou environ d!" Antre de Reys. Ce matin nous 
.primes quelque Foiflbn, avec notre Seine ^ 

Jtti étoit beaucoup meilleur que celui de Tlfle 
e S. VimenL 

LAi,x.Novemlre, On mit hîeraprès-mîdî 
nos BarriquesYuidesâ terre, &nous envoïa* 
mes notre Charpentier av^c un Portugais^ 

Ç}ur chercher du boîs propre i faire des 
erroqucfs, parce que les nôtres du grand 
Mât de Hune, & de celui deMiféneétoient 
Tompus; mais il fit tant de pIuVe,& une cha- 
leur fî étoufante, qu^il n^y eut prefque pas 
moïen de travailler. . A* la vue de plufîeurs 
Tombeaux , lious demandâmes ce que c*é-* 
toit : les Portugais nous dirent quMl y avoit 
neuf Mois ou environ, que deux gros Vaif- 
fe^ux Fra^tpoisj qui revenoient de la Mer da 
Sud, y avoient fait aiguade, comme c'efl 
leur ordinaire , en allant & au retour, & qu'ils 
y avoient enterré près de la moitié de leur 
mondé, quoique, gtaces à Dieu, les nôtres 
le portent bien. Nou$ eûmes ce matin di- 
vers Canots à Bord., chargez de Citrons, de 
Volaille, de Maïx,& autres Denrées de Cet- 
te nature, que les Habitans duLieutious 
troquoient pour ce que nous voulions leur 
donner. Nouî Içs traitâmes tous fort cîvi- 
îement,' & ieur;6frimes une Gratification^ 
sMU nous aidoient à repôuVrer ceux de nos 
Gens qui . ^ur ôî^nt eny te de S'cofoïr ; ce qu*ils 
acceptèrent debondceùr. 

D Le 
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fJcS. Le 23. Novemhrt. H faifoitaujoard'huile 
plus beau tems du monde, maïs une chaleur 
cxceflive. Cependant on mit la DucbeJJe, à 
la bande , de l'un & de l'autre ct>té \ on fit 
quantite.de boisjnpuB piioiFS d'excellent 
'Potflbn, aTccnosLignès, &nousemnesd{- 
■vut Canots â bord , qui ooos dirent qu'il y 
avoit un Brigant'în mouillé à TEiitrée, pst 
, laquelle nous étions venus, J'yanvoïai no- 
trcPinafîèbtcn artné.^, pour lé reconnoitre, 
Se il Ce teouva^Dié é'étott on 'Vaîffeau Ponj>- 

Îais chargé de Ktfgi;t;j pour lesMînesd'Qr. 
rfM&ître, qui parLoît jin .p.eu Augha^ ft 
.gui «voit luvùfué autrcrois avec quelque* 
uns de nos VaiiTeaux , in'envo.VaunPréfent 
.de 2j-fËdc'bea,u Sucre, &d'ua Pot de Confi- 
tures. Il d'y i pas loin d'ici à ces„Mines d*Or, 
fi rpn veut y aller pat eau; mais, s'il w» 
.faut croire les Pfrtugaiî.^ qui n'aiment piv 
«tppàdire la vérité Tur cet .article, H y a 
jQuinite journées de chemin par terre. Quel- 
Çjies uns même prétendent qu'il faut ycm- 
j)ioLer un Mois depuis la Ville de Sametat 
jquiefton Pprt de Mer, & quelarooie« 
.Jtcs-wauvaiïé. Quoi qu'il en foft., il ^ 
jEcrtaiQ qu'on trouve quantité d'Or dans vft 
JP.aïs, & que îes fr<i«cs<>,en ode faitdeboo- 
jÔeÂ .captures. Les Portue^s nous dirent, 
dqné, dans Tefpace d'un Mois ou environ 
j]U^Is avoient relié ici pour Aire aiguade.» 
ils avoient cntev.é jilus.de 1.100 £Ë pcfant ()e 
cc,richéM^«l v1>iP.'4^ê''?î°'iP^' ttanfpot- 
Wient des Mines, a *'« /«jirriro; 

Le 24. 3îlïr »pr^-iilid{ on dpalma l*un 
4es'cÔtn de mon Vaiflèau, le Due, te 



i 



autour du Monde. j% 

ce matin on le mie à la bande de l*autre cô- 
té. Pendant qu'il étoit ainfi à la caréné, 
nous n'avions pas befoin de tont notre Mon- 
de; de forte que le Capitaine Dover ^ Mr. 
VmArui^b^ & quelques autres, allèrent i la 
Gbailè, avec promelTe de retourner à midi, 
parce que nous comptions d'avoir alors be» 
foin de notre Chaloupe. En efTet^ils revin- 
rent i l'heure marquée avec un petit Ani- 
mal, qoMls avoient tué, couvert de piquans 
ou de tuïaox de Plume, comme un Herif- 
fon, entremêler de fourrure, dont la tête 
ft la queue reflèmbloient à celles d'un Sin- 

Se, & qui étoit d'une puanteur infuporta- 
le. Les Portugais nous dirent qu'il n'y a« 
voit que la peau qui fentit mauvais; mais 
que la chair en étoit fort délicate, & qu'ils 
en mangeoientfouvent eux-mêmes. Cepen- 
dant aucun des nôtres ne voulut en goûter, 
& nous le jettames dans la Mer , pour nous 
délivrer de ce maudit parfum. Bien-tôt a- 
près,plufieurs Canots vinrent à notre Bord, 
avec des Portugëis^ que nous reçûmes le 
mieux qu'il nous fut poffible. 

LfCif. Novembre. Il fit aujourd'hui le plus 
heao tems du monde, accompagné d'une 
^lenrexceffive. Nous eûmes à Bord trois 
ou quatre Canots, dans l'un defquels il y 
ivoit trois Pères Francifeains du Couvent 
HAwgre de Reys. Nous avions déjà fait 
quantité d'eau & de bois , & planté un 
nouveau Perroquet à la tête du Mât d'a- 
vant. 

Le 26. Hier après-midi nous -apareilla 
mes notre Mât d'avant, & Ton acheva pref- 

I) 2 que 
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^^^' S^® ^^ remplir toutes nos Barrique* d'e 
I^a nuit panée un certain Michel Jones 
Jaques BrawH,^ deux de nos Soldats, < 
étoîent Irhndois^ s'enfuirent dans les B( 
pour déferter. Il y en eut aufli deux auti 
^ui abandonnèrent \^.Duche|fe,\v[msé{ï2i 
la nuit, .par les Singes & les Magots, qu 
j>renoîent pojur des Tigres ., Ils courur< 
.au plus vite fejetter dans l'eau, &femir( 
à crier qu'on vint i leur fecours; de fo 
qu'on y envoïa la Chaloupe , & qu'on 
ratrapa de cette maniera. Ce matin à qua 
"heures , la Garde , qui étoit fur le Tills 
découvrit un Canot, qu'elle appella p( 
l'obliger de venir à notre Bord; mais co 
me on ne répondoit point , & qu''il tâch 
d'efquiver, cela nous fit croire, ou qi 
avoit nos Déferteurs , ou qu'il les ail 
prendre à Tlfle voifîne & inhabitée. I 
defTus , nous envoïames la PinafTe & 
Gabarre à fes troufTes, pour l'arrêter; m 
il n'y eut pas moïen d'en venir à bout,j 
qu'à ce qu'on eut bleffé, d'un coup de Fu 
un des Indiens qui le nageoient. Celui < 
fe déclara le Maître du Canot, & qui 
gouvernoit, étoit un Moine, qui avoit ^ 
^né quantité d'Or aux Mines ; fans dout 
y confefler les Ignorans. Il venoît de 
faire échouer fur une petite Ille couverte 
Bois , lors que nos deux Bateaux y abor< 
rent , & il nous dît enfuîte qu'il y avoit 
ché quelque Or. Un Por/«j<a/V, qui nevi 
lut pas s'enfuïr avec ce Moine, parce qi 
d'avoit rien à perdre^ & qu'il nous rec< 
Aut pour Anglois^ le rapella. Nos Gens 

ai 
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ryo8. une Proceffion folemnelle. Le Gouverneur 

Raphaël de Siha Logos y qui étoît Portugais^ 
nous reçut fort civilement. II nous deman- 
da fi nous voulions aller au Monaflere & 
Voir la Proceffion; & fur ce que nous lui 
dîmes, que notre Religion , qui difFéroit 
beaucoup de la fienne , ne nous le permet- 
rof t pas , il répondit que nous y ferions les 
bien- venus, en qualité de fimples Speéla- 
'teurs, (ans partidper du tout à laCerémo- 
nfè. Là-defTus nous l'accompagnâmes, aa 
nombre de dix que nous étions , avec deur 
Trompettes, & un Hautbois, qu'il notis 
pria de laiffer jouer jufques à TEglife. Ces^ 
liiftrumens leur fervîrent d*Orgues , & 
y jouèrent toute (brte d'Airs gaillards , ^ 
o'e Bftilades ridiculles , pendant que les bon» 
Moines chantofent de leur mieux. Apre» 
Te Service y nos Muficîens, plus qu^â demi 
fâods à force de boire , fe mirent à la tête 
de la Proceffion. Un vieux Père, & deux 
Moines , qui portoient des Encenfoirs avec 
ïlloffie , venx)fenr enfiiîte. L'Image de la 
Vierge , portée fur les Epaules de quatre 
Hommes, ornée de Freurs, & environnée 
de Bçugies , fuivoit à la file. Le Père Gar- 
dien , accompagné d'une quarantaine de 
Prêtres , de Moines , & d'aurres Ecclefiaftî- 
ques marchoit après. Le Gouverneur, mor, 
le Capitaine Courtney , nos antres Officiers, 
les principaux Habitans dit Lieu , & les, plus 
jeunes Prêtres ,. venoient enfuite, chacua 
avec une Bougie allumée à la main. LaCe** 
jémoniedura deux heures, ou environ ; après 
ouoi» nous fumesr fplendidement régalez 
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F pu les boni Pares ; & la Gouvernear nous i T 

tcaîta-leibir dans le. Corps de Garde, par- 

• ce que fon Logis étoit à trois Lieues d^ici. 

/qq refte, ceux qui formoient la Proceffioa 

fe mirent à genoux à tous- les- Carrefours & 

aux Gpins- des Rues; firent le tour daCou« 

v«nr, d'oàron'étoirforti, & fe ppofterne* 

rent- dfffant Tlmage de la Vierge. Maïs ils 

n'ëngerent autre- chofe de nous que" notre 

compagnie, avec la Mu4iqoe de nos deux 

Trompettes & du. Hautbois. 

CeBour-gn'ieftcompofé que d'uneroisaa>^ 
taine de Imifons ba(les, faites de boaë,coa'« 
▼ert«s die feuilles du pet4t Palmîor , ai très* 
mal menblées. Les Hiabitiam- nous direni à 
Pégtffd de ce dernier pom», que teursMUk 
Ibns n'étoienr pas mieiix en ordre, parce qa» 
l^ê'Frm^s les avoîent pillez; mais il pour-* 
roit bien être aaflly qu'ils avoient caché leur 
yai!AlIed*argeilt,(2i leurs meilleurs Eiièts^ 
dans Tineertitude^ fi nous étions Amis out 
Eanemis. Quor qu'il en foit, il y a deux 

SNfes & un Monadere de FroKcjfiains^ en 
as bo» éoafi , maïs fans aucune magiiifi<« 
ceoce. On y voit aufli un Corps de Garde^ 
. ùà ft tiennent une vingtaine de Soldats^ 
j, ^mmandeï par le Goaveraeur , un LieU'^ 
tenant ft un Ënfeigne. LesReligieoxavoienS 
jMlqne peu de gros Bétail autour de leur 
ÇcrtiTent, dont nou« leur aurions acheté 
Arec plaifir quelques pièces, sHts avoiens 
toulo nous en vendre. 

Nous vîmes plufieurs fortes de Poîfibn 
dius la Rade; mais je ne parlerai que do 
quelques unes. Il y avoit, i. des Çoulus* 
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1708, Poîflbn trop connu , pour m'arrétcr îcî à le- 
décrire; 2. des Pilotes^ qu'on nomme ainfî, 
parce qu'ils nagent devant les Goulus, &^ 
qu'ils leur indiquent la Proie, fans rifquer 
esix*^mémes d'en être dévorer ;, 3, des Re-^ 
mores ^ qui ont fur la tête une efpece defou- 
pape,, longue d'environ deux pouces, & fii, 
vifqueofe, qu'ils fe coleat par ce moïenaux. 
Goulus^ ou à toute autre forte de grosPoif^ 
fon^ avec tant de force ^ qu'il n'eft pas fa«- 
cile de les en arracher 'y 4> des Perroqttets y^ 
dont lemufeau.refTemble au bec del'Oifeau,. 
qui porte ce nom; f, des PoifTons qui fe: 
tiennent .entre les Rochers, dont le goût e(b 
excellent, & qui rellèmblent beaucoup ànos^ 
Merlu9L;.i$..des Pciffem arg^ntez ^ àont la; 
chmr.cÀépai0è, & très- bonne. Enfin,, il 7/ 
en a de tant de fortes ,, qu'il me. fècoit im?- 
poffible de les décrire^ 

Le 28. Novembre. Hier aprcs-midil noust 
quittâmes AngredeReys^ &dje retouràœom 
VaifTeau , je trouvai que le grand Mâ]D étoit 
appareillé , & qu'il n'y avoit plus» rien» à fai- 
re. Ce matin nous joignîmes la Dmb^e',^ 
mais comme il faifoit peu de Vent, & que. 
d'ailleurs il n'étoit pas bon , nous retournâ- 
mes au Bourg, pour y prendre du Vin , & 
amener les Principaux du Lieu à bord de qos^ 
VaifTeaux. Nous les y régalâmes le mteuxi 
qu'il nous fut poffible. Ils fe mirent de fii 
bonne humeui; quUp/ès avoir bû- quelquesï 
rafades , ils nous portèrent lafantéduPape):^ 
Nous leur rendîmes bientôt la pareille, en. 
buvant à la fanté de l'Archevêque de Caw^ 
torberi^ &da Chevalier GuiUaume Pen; Ils» 
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«oient fi gais & trouvoient le Vin fi bon» 
]a'i(s ne reniferent ni Tune ni Tautre. Nos 
deux Vaifleaux firent un honéte Préfent de 
Beurre & de Fromage au Gouverneur & aux 
Moines,. non feulement ppur reconnoitre 
les petits Préfens que nous en avions reçu 
nous - m^mes , & leur- magnifique Régal 
d'hier; mais aufii pour les engager à prendre 
plus de foin des Lettres que nous leur re- 
mettions pour nos Propriétaires. . Nous écri- 
vimes à ceux-ci tout ce.qui nous étoit arri- 
vé dVflèntiel depuis notre départ : . Les Ca- 
pitaines Dêver OL'Cûttrtftey y- joignirent deux 
Apottilles^pour convaincre, tous les Inté- 
rcflèx, que nous agiffions dè'concert dans- 
la pourfuite de noire longVôiâge, & au'on 
a?oit tout fujet de (e.louer- de la prudence 
de nos Officiers. Bien nous valut aufii d'a- 
voir remédié à quelques mefures mal- prîtes, . 
avant notre départ, qui nous cauferent d'a- 
bord de grands obftacles^.&qui alloienti 
décourager notre monde;, parce quelamal- 
vtr&tion des Officiers & la mesintelligen^ 
ce qoi'fe glifiè entr'eux^.ne peuvent que 
miner les Defletns les mieux concertez , & 
oorrompre ou fou lever lès Equipages. 

Ije x^.' Novembre, Hier après-midi nous 
cavoïames notre Gabarre au. Bourg, pour 
y faire quelques nouvelles pj:ovi{ions, fur 
toot de Vin, puis qu'il nous reûoit près de 
2000 Lieues à courir, fans efperance d'en. 
.f€troQver,*à moins que ce- ne fût par. un 
YoiCud extraordinaire. Le foir le Vent fraî- 
«Ut betacoup,& il y eut de.groffes Ondées 
it b1iû^> ce qoi obligea le Gouverneur & 
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t7o3. ceax qui l*accompagnoient à paflèr lanuft 
furnos Vaifleauxv Ce matin nous les tranf- 
portames à terre ^*& nous les faluames avec 
de grands Cris de joie, afin d*épargner no- 
tre ruudre , dont nous n'avions pas de refte. 
Tous les Officiers , qui étoîeiit Membres da 
Cohfeil, fe rendirent enfuite i bord delà 
Ducbejffey où l*on examina Tavanture de 
V Indien tné,& nous proteftames contre Mr. 
Vanbrugh^ qui en fut Poccafion,de ce qq*à 
* mon înfû, & fans mon Ordre^il avoit com- 
mandé à la Pinaffe de ma Frégate de courir 
ÏTir le Canot Portugm. Bien perf!;tadé qu^ 
la bonne' DifcîpKne étoit le feul moïen de 
me fomenir , de conferver l'Autorité des 
Officiers , de réiiiiir dans nos Entreprifes , & 
d'agir avec vigueur lors que Toccafionledc- 
manderoit, ^e orîai l'Aflemblée de vouloir 
figner ce Proteft , & de me donner un Cer- 
tificat, qui fervit i juftîfier ma Conduite, 
depuis que nous avions quitté les Ifles Ca^ 
naries ; ce qui me fut accordé fans peine» 
D'ailleurs il faloit remédier au plutôt à des 
Innovations de cette nature, i Pégard du 
Commandement, capables de renver&r les 
plus beaux Projets , oc de ruïner les ei^feran- 
ces les mieux fondées. "C^eft pour cela mê- 
me que je ne voulus pas différer de me 
plaindre en public de l'Ignorancç ft de ta 
témérité de certaines Perfonnes orgueîl- 
leufes , qui hafardoient tout ce qui leur 
venoit dans reft)rit , à tort & i travers , 
de crainte que le mal n'empirât & ne de- 
irttit fans remède. Quoi quMl en (bit, à la 
requête des Capitaux Dover ^ ft C^nriney^ 

& 
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i la mienne, le Confeil prit aujourd'hui X7< 
;s Refolutions fuiVantes. 
yj Après ^voir examiné tout ce qui s*eft 
, fait, depuis notre dépan des Illes Ca^t^ 
f riesy foie à T^ard de la punition des Coch 
^ pables • où des mefures prîfes pour verûr 
^ mieux a bout de notre Voïage , Nous IV 
1) prouvons , & certifions en particulier, 
9 qu'il étoit abfolument nécefTaire de veiv- 
^ dre ici quelques uns des Effets trouves 
^ fiir hi Barque Ejpa^mky^Tat nous prîmes 
,, entre les Mes Canarie^j pour en acheter 
„ du Vin & du Brandevin y & mettre ainli 
n nps Gens , qui font aflèi mal habillez, en 
p état de foutenir le froid , auquel nous fe- 
i, roiis expefex , lors que nous viendrons â 
„ doubler le Cap Ikrm^ B^ail leurs, nous 
yt prions les Ecrivains de l\in ^ de l^autsç 
f^ yti^tvi de prendre un compte exa£b de 
y, ce que lefdits Effets ont été vendus , cm 
;, de la manière dont on en a difpofé, & 
n nou9 reconnoifibns qu'on a fait toute I4 
Yi diligence poiTible, (bit ici ou à St. yin^ 
„ tent. En foi dequoi , Nous avons figtv^ 
y^ cet Ââe i la Rade de Tlfle Gramk fui 14 
I» C^e du Brèftij l^ig^NovemiteiyoS. 

Tho.. DovER^ Préfidem^Woc^ 
BES Roger s. Et. Courtnex» 

GUILL. DaMPIER, ilD.CoOK, 

RoB. FRYt» Carl. Vanbki'Gh., 
GuiLL. Stratton^ Guii^L. Batiî, 
Ch. Pope, Jean Rogers, JcAi^ 

.GoNN£LY,GeO^ Mlhl^QUSiVE^ 

Jeah Ballet. 
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^708. Il faut noter „ Que le i6 à^ Novembre* 

„ 1708, un peu avant la pointe du jour, un 
,, Canot s^aprocha.duVaiflèau le Dhc ^ qui 
-I, étoit i l'ancre fous Vlût Grande^ fur lav 
99 Côte du Br^/;. qu'on lui cria de s-'arrè- 
'ff'itXi & comme il ne répondit points on! 
)) lui tira defTus; qu'alors il ptit Ia.fuit&,&: 
9, que le Capitaine ordonna qu'an tînt jàv 
^ Chaloupe prête, pour lui donner la chaî^ 
„ fe: Que Mr. Carleto» Vanbrughy TEcrï- 
-,r vain dudit Vaifleatt> Ia£t mettre eali^er,. 
9) fans l'ordre de fon Capitajne^ & avant 
49 qu'aucun des Officiers. Gommandans 
9» pourfuivït ce Canot ; qu'U tira, de loin , . 
99 ou fit tirer deflus plufieuis coupsde Mouf— 
,9 quet; qu'en étant venu à portée, il corn*- 
99 manda qu'on fit wàt décharge fur les Per- 
99 fonnes qu'il y.asroii^ ique ce fut^alQSSrv 1^ 
99 ce que nous ^Yons fujet de cpeire^ que: 
99 le Caporal tua Y Indien ; que ledit Mi:;.. 
^ f^^jiff^pritenfuite le Canot,, qu'il l'en- 
,9 voïa d'abord avec deux Hommes du Vaif^ 
„ feau, le Duc^ le Caporal & un Moine ^ 
99 & qu'il revint après, avec le reOe du 
9, monde, dans la PinaUe dudit Vaiflèau^ 
„ Que ce Moine, qui étoit It Maître diè 
,, Vïndien tué, nous informa qu'il avoit'per* 
„ du la rakUr de zpq X^vi^s - Stei|Hng en 
jy Or, qu'il avoit caché à terre, dans l'ef- 
99 perancede le fauver,. & dans la crainte 
9, que nous étions Franph; mais qu'il ne 
,9 l'avoit pu retrouver,, quoi qu*il. ne crût 
99 pas qu'aucun de nos Gçns l'eut pris. Tout 
99/ cela^pe£$ ^ k ;eu égard auxdommages qui 
^ pourroient s'enfaivre, à Toccafion de Vln^ 
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y^,£emXMé\ &de TOr que le Moine dit a*- i^ 
^ voir perdà;.Nous , les.CommandaQs & 
^ Of&ciers4és V'aiflèauz , le Dite àL\2i Dù^ 
^ cbefffj^fàyvoïïi de^confiErve , .proteftons , , 
,, pour nous-mêmes .&> nos^Equipaees, con>> 
,, tre rAâion imprudente dûdit Mr.étfri^ 
„ Mi^M^jvfib^en cexjuliLVa'pgsiattendUf. 
^. pour agir^' les Ordres. dn. Capitaine de 
fon Vâiiflttau !,.&-' qiu?jli a ^atrepafTé les> 
foDâians:<le fa Chapge.:. En foi de quoi : 
,, nousiavons .figaé.cetAâe^.le 29, de N9^ 
^ vembre 1708. 

Tho. I>ovj£«ï,.Rréfident, Wocn 

I>E&.Ro(3£RSs ÉTi C0UilTN£Y^ 
GUILI^ DAMPlEJt'y £j>^C00K). 

RoB.- Ea^-rE^CHi^PoPE^GuiLi,* 

STRATTON,r GUILU BatH; JeAM 
ROGERS 9. TlBLO? GlE'NDALL', 

JeakCcnnely, Geo.' MiLBouiiKE^ . 

Le 3a Le Vent continua toujours oppo<» 
m à notre route^, &*le foiron tint.une Aff- 
AmbMdde quelques Membres, du Confefl 
1 bord de la DHcbe£e\ où il fut refolu ce qui 
fiiit. 

' ,; Nous f6u(îgner,Officîcrs des Vaiflèaux 
„ 1è Z?«r & la Duebtffe , établis Membres du 
^ Gonfeil, par les Propriétaires,, jugeons 
•^ qu'il eâ d'une abfolue nécefljté,,pour le 
^ bien de notre Voyage,. de transférer Mr. 
^ Carleion t^anbrugtr ^kï Vaîfïèau \t Duc fur 
,,'laEregate la Duçhejjê^ pour y-fervir en 
I». qualité d'Ecrivain , & de mettre Mr. Guil^ 
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X708. „ laumiBath ï faplace. G'eft \\ notre op^ 
„ nfon & le. dcfir ac nos cçeurs. Er ftjï de 
„ qoor, nous avons flgpé cet Aâe dans 1« 
i. Fort de rifle Granit , fur là Çéte da »•«- 
n //, le 30, i^vembre 1708. 

Tho. Dover, Pié^dest, Woo- 

SES ROGEftSy £1. CaURTNEY, 
GuiLL. Damfier, £». CooK, 
RoB. FiYE, Cb. Pope, Thq*. 
Qlekball, Jeah Briuoe. 

Ce matin fur les dix heures aous Xtvt- 
mcs r;4)ior* , pour fortir de l'autre c6té de 
Graiidt^i^xii me parut la plus belle iffi]e,quot' 
que l'une & l'autre foÎE ion large, bonne 
a fant a.ucnB dangw. Nous mîmes le Cap- 
à rEa-Sud-£û paF naVcnt de Noid-EA, 
& au bout de detu heurct il nous falut 
mouillet de nouveau, parce que te Calme 
furvinr, & qu'il (e. tiouva un Coûtant qat 
BOUS étoit oppofé. 

JouiiNAi:. dt-te qui fs faffa dont tk 
Mois 4e Décembre. BefitifHim dei'Ifif 
Grande. Du Brefil ettgmêraî, tX_ dç- 
la maniée 4aitt M Holl^ndçiis /' fèr~ 
dèrau. De la Rivitn des ^laapofist- 
d* celle de la Plata > & det Vilks ^ 
tuées fur fa bords. Du fiem/e QtO|4 
no^Q,, Qes yUf diT^iS^^c _; 

L'E I. EfttftK^e. I$er iiiff^ hetu'e*«pri(- 
midi ûoQs ((V4P1M l'Ancre \ la Ârenr 
s ' ■ d'ont 
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d*une Brffe du Nord-Eft; maïs i cinq heu- I7« 
reS) le Vent, accompagné de pluie, fraîchit 
au Sud-Sud-Oueft, avec tant de violence, 
que nous fumes obligex de rebrouflèr che-' 
min, & de mouiller fous l'ille Grande^ à 
quatone Bxafies d^eau. Il plqt fort & ferme 
toute la Qult , mais fur le matin il y avoit 
peu de Vent. A^ dix heure» ou environ noqs^ 
remimes à la voile, & nous gouvernâmes 
au Sud-Qucft. A^ nûdî le Calme revint Se 
nous donnâmes fonds. Un peu avant que 
de jetter T Ancre, nous découvrîmes unbe- 
tit Vaifleau tout auprès du rivage, vers TËx- 
tremité Occidentale de l*lfle Grande. J*y 
cnvotai ma Chaloupe, & il fk trouva 
que c'étoit le même Briganti n , que nous 
avions vd , il y avoit fix jours , & dont le 
Maître m*avoit fait un PréfentdeSucie. Je 
lut donnai une Horloge de demi-heure, Sç 
quelques autres bagatelles de peudevaleur^ 
dont il me témoigna beaucoup de recon- 
noiflànce» 

Le 2 Décembre. J'écrivis une longue Let- 
tre à nos Propriétaires , figncepar les Capitai- 
nes Dover & Courtney^ & je la donnai au Maî^ 
Ire de ceBrîgantin,qui me promît de Tenvoier 
en Portugais dès la première oècâfîçn qu'il 
trouvcroît ;de forte que ce fut la qus^trîeme 
"HÀf dont je me fervîs pour leur écrire. Ce 
matin à dix heures nous fimes voiles , & a* 
près que nos Chaloupes nous eurent toue* 
juC^ues à midi, nous jettam^s T Ancre au 
Sud de 1-Ifle Grande. 

Le 3. Hier après-midi npus partîmes à 

)a faveur d'un Vent frais de rEft-quart au 

• Nord- 
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Hrp& NordEft.' A''fix heures da foîr*, laPoîntç^ 
Sud-Oueft de <?r<»»ic. étoît à notre Oued^ 
Nord-OueQ;à cinq Lieues d&diftancer La 
.petite Iflé des trois CMua i, qui e(l au-delà - 
dé Grandi , . & qu'on voit de Tun & de-Pautre 
côté, aux deux Entrées de celle- ci, étoitaa 
Nord Eft I^Nord^.âxlnq Lieues. de nous;: 
& la Pointe la pJas^Ocddental^ du Continent - 
écoitii'Oueft-!quart»aa^Sud-Oue(l^ à neuf 
Lfieuës, d'où nous primes notre partance 
pour riflè de Juan Fernandez» Durant le 
refte de ces 24 heures , nous eûmes un beau 
Frais de. TElt-quart-au-NordrEft à rEft- 
SudEft.. 

Oatr£ les- obfervations faites ci-^deflns, . 
lors que noi;is payâmes du Cap Frio à GrafP' 
de^ je, remarquerai ici j qu'à 13. Lieues ou ^ 
environ à l'Ell-dè cette Ifk,. il y a un Rx> 
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dît que c'étoit l'Entrée de Rio 'Janeiro : qu^arr 
rivet enfuite à^rOueft, nous aperçûmes une - 
Baye fablonneufe., qui avoit 3 Lieues ou 
environ d'enfoncement,, & dont la terre dd 
•milieu étçit baflê & couverte de fable^. quoi 
qu'elle fût élevée de part & d'autre jpfqueg > 
aux Pointes; Après cette Baye ^ nous endé«-- 
couvrimes une autre , qui n'^toit pas û pro- 
fonde, mais qui étoit pour le moins le dou^ 
ble plus large. Sa Pointe la plus Occidenta*^ 
le eft d'une hauteur médiocre; & couverte 
d'Arbres; elle faifôit la- plus Orientale ï 
notre égard , lors que nous entrâmes au Port 

dc4Uflc Crmdi\ A'Q\^-%^^^ court Oueft & 

Nord» 
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ord environ 4i.Lieuës. Entre cette Baye i^g. 
le. Cap Erh^ il n'y en a pas aucune à 
£ft qui refTemble à celle de Rh Janeiro.. 
J'eft une Marane certaine », pour ne pas< 
nanquer Gramae \. ce qui pourroit arriver 
facilement à. ceux qui ne connoiflênt pas ce. 
parage ;, puis qu'on trouve prefque tou- 
jours la même Latitude, 40 iLieuës de fui» 
te, danc Tenceinte. du CapFr/^; maisTIfle 
Grande, eft fituée. près de deux Pointes de: 
Compas plus au Sud, lors qu'on y arrive. 
de rÉft ,. qu'aucune autre Terre qu'il y ait 
entre cette Baye & le Cap Frio. Nous ne: 
tînmes pas un compte fort exaâ du fillage. 
de notre VaifTeau depuis ce Cap ,. à cau- 
fedu tems variable; mais le Maître Por^ 
tmgaiSf^, que nous, avions â Bord, me dit 
qu'il n!y^ avoir, pas. moins de ^[4. Lieues.. 
NouS;, allâmes toujours la fonde à la main,, 
dèpai^^iuie Lieuëj jufques^ à-dix du xivz.^ 
^,.&nous eûmes,, par dégreï,. depuis 20. 
jufques à fo Braflfes d'eau , un fond de va- 
fe molle, entremêlé de fable de couleur 
bleuâtre ;.n»is- à la hauteur de Grande^ le 
fond étoitrplps- dur, mflé de petites pier- 
res <&c de. iablej rouge.. La. terre court ici. 
Oueft auiplus près. 

L'Ifle . Grandi eft haute .& remar q uable , . 
avec une petite Entailleurcj & une Pointe, 
fiicile à. découvrir par. un. tems clair , qui 
s'élève fur un.des côiez, au milieu de la 
terre la. plus haute.. Nous avons déjà die 

Îu'on vok au Sud une. petite J fie, en forme 
CLtrois Monticules,. dont celle qui eft la 
pjoaprès de Grjiiif eA la.moindre. Ell^ 

nouas 



1708. nons panit fowh mérftfe figare, lors qoe 
nous entrâmes dans ce Port , & que nous 
CD forcîmes. Le Rocher blanc & rond^^ 
donc je viens^aufll de parler, efl: fur la gau* 
chc lors qu'on arrive à Grantk^ entre cette 
Ifle & le Contîn'ent. Sur la droite il y a 
quantité d- Mes , & le Continent même ne 
paroi t autre cho(c,à moins^ qu'on n*cn foit 
forr prèy. Quatid on veut aller aux Andes- 
habitées, qui font du même côré, le meil- 
leur eft de prendre un Pîlote , qui vx)us con- 
duire è celle où Ton fait ajguade fur TlUîe* 
Grande y ou d*^envotcr uneCnaloupe à l'An- 
fc d*eau douce qui eft autour de la Pointe 
inférieure la plus Occidentale de cette Ifle, 
& qui a près d'une Lieuë d'enfoncement. 
Le paflàge eft entre de petites Ifles, maisit 
eflf aftèz large & fans» aucuoi d^ger.. C'eft lia 
fcconde Anfc qu'ot» trouve- fous- la première 
Montagne ronde & haute,, dtrricre la pre- 
ttiîere Pointe qu^on voit lors qu'on eft entre' 
les deux Iflès. C'eft aufli la même Anfe où*, 
nous fîmes de Teau , & où nous allamesF 
fims rencontrer aucune Bailè. Ilyenadeu» 
autres fort bonnes, avec quelques ms-Fond» 
entr'elles. Dans notre paf&ge, nouseomes 
toujours la Sonde à la main, & il n'arriva 
prefque jamais que nous euffions au def- 
feusde dix BrafTes d'eau; mais le temsnous^ 
manqua pour examiner & fonder lereftedes 
Anfes. La Ville eft (îtuée au Nord- Eft, à 
j Lieues ou envi.ron de celle où nous rem- 
plîmes nos Barriques d'eau. L'Ifte Grande 
peut avoir 9 Lieues de long. Tout ce qu'on 
en voit près du rivage eft couvert de Forêts 

épaif» 
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paiflês. Il y a quantité de Singes Ar d'an- 170S. 
res Bf ces faavages j de Bois de charpente 
k pour le chaufage, d'excellente Eau,d*0- 
ranees , de Citrons , de Guavas « de Maïz, 
de ëananes, de Plantains & de Pommes de 
Pin. Nous achetâmes à la Ville du Rttm^ 
in Sucre, du Tabac, qui nous coflcoit fort 
cher, quoi qu'il ne fût pas trop agréable au 

Î;oât, de la Volaille & des Cochons qui font 
ci aflèx rares.. Le Bœuf & le Mouton y 
font à bon marché; mais il n'y en a pas 
beaucoup. On y mange, de même qu'aux 
Imles Occidentales, de la * Caffave^vixx lieu ^Voïa) 
de Pain , & c'efl pour cela qu'on apelle cette Voïagc c 
Racine Farina de Pan. D'ailleurs, on n'y ^<^(^^ 
trouve aucune forte d'Herbes pour la Sala- miiv.t< 
de. Nous eûmes un tems à fouhait, pen- me de o 
dant le fejour que nous fimes ici ; mais la ^^ ^^ 
chafeur étoit exceffive, parce que le Soleil ^^'^ 
nous donnoit à plomb for la tête : Lesi*£dic»« 
Vents , qui étoicnt foîbles & variables , 1« Vaw 
foufloicnt d'ordînaîre entre le Nord *& ^/JV' 

1 Htt. ,711, 

Nous congédiâmes ici un Portugais , qui 
s'apelloit Emannel de Santo , & nous en pri- 
mes un autre à (a place, nommé Emannel 
Comfahes. 

Au refte, j'avoîs à Bord la Relation du 
Br^lj écrite par Nîenwebofy & après tou- 
tes njes recherches & mes obfervaiions, je 
trouvai qu'il n'en difoît rien qui ne fût très- 
conforme à la vérité, fur tout à Tégard du 
Serpent monftrueux, nommé L/%«, ou 
Mangeur de Chevreuils. Je ne pouvoîs pas 
croire ce qu'il en raporte> jufqu'à ce que 

l9 
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^7d&. le GtOQverneur Portugais m'eut affûré-qu'U' 
y en a quelques uns de 30 piez de long, de 
la grofleur d'un petit Tonneau , & qui ava- 
lent un Chevreuil tout entier On nous dit 
même qu'un peu avant notre arrivée ici,, 
on y en avoit tué un de cette efpèce. Les 
Tigres y fourmillent; mais ils ne font pas 
fi carhamers.que ceux des Indes. 

Tout le monde fait qu'on tire du Brefit 
du Bois rouge, du Sucre,, de l'Or, du Ta- 
bac, en corde & enpoudre, dé l'Huile de 
Baleine,. & plufiëur^ fortes de Drogues^ 
Les Portugais y bâdffent les meilleurs Vaît 
féaux qu'ils aient, & le Païs eft à préfent^ 
fort peuplé. Les NïUurels font Guerriers^ 
fur tout ceux (^ui demeurent- dans le voifî« 
nage des Mines d'Or-,. &:xlont la plupart 
font Nègres ou. Mulâtres. . If^n'yamcme 
que quatre ans: qolf^ ne vouloient.fou&ir 
aucun Gouvernement;- qjaoi qu'ils y foient 
aujourd'hui foumis.. Quelques^ Perfonnes 
dignes dé fét.m& dirent' que lés Mines y 
augmentent de jour en jour;. & qu'on en- 
tire l'Or plu* facilement que de toutes cel- 
les- des antres PaTs. 

Le 'Brejil fut découvcrten l'année i joo , 
par le fameux Americ Vefpuce ^ qui. le nom» 
ma Santa Cri^; mais \cs. Portugais lui don* 
nerent enfuite le premier nom, à caufe du 
• bois de Brefil^, qui y. croît. - D eft fitué fous 
la Zone torridè ; , & s'étend depuis la Ligne 
jufques au >iS degré de Latitude Méridio- 
nale. Je ne faurois déterminer fon étendue 
dé rEft à rOueft, parce qu'elle eft incer- 
taine. Les Portugais le divifent en qi^atoc- 
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'Ve Gapîtainies, dont les HollamJoh en oc- 17c 
cuperent fix environ l'an 1637. La Paix 
^BÎ vint eafirite les .en rendit tranquilles 
•PolTeflèurs, & roHrnomma ces 'Quartiers 
le Brffil HoUandéh , qui ^étendoit environ 
180 JLieuës du Nord au 81:^. -Il eft fi rare 
•de voir que cette Nation perde fes Conquê- 
tes; qu'on fera peut-être bien aife .que je 
raporte ici, en peu de mots, de quelle ma- 
nière cette riche Proie luiéchapa. En 1643, 
les affaires y prirent un mauvais tour, fur 
ce que les Magasins de la Compagnie des 
Indes Ocddemaileè fe trouvèrent épuîfez, 
par les Expéditions qu'elle fit contre Ang9^ 
la ^ il autres Places, & qu'elle ne reçut 
point les fecours qui luivenoient toutes les 
années de Hollande, di-deflus, le grand 
-Confeil , [qui fe tendît à Récif ^ Capitale 
de cette Partie du Brefiij fut obHjçé de le- 
ver les Dettes de la Compagnie, pour s'en 
fervir à païer les Garnifons, & les Officiers 
Civils. Les Portugais , qui fe trouvoient au 
nombre de ces Débiteurs , empruntèrent de 
Targent à 3 ou 4 pour Cent d'imérét par 
Mois ; ce qui les reduifît bientôt à la der- 
nière mendicité; quoi qu'ils ne s'en miiTent 
Î as fort ^n peine, dans l'efperance que les 
'lotes, qu'ils attendoîent du Portugal^ les 
délîvreroient tout d'un coup de leurs 
Créanciers. D'aîlkurs, îr y eut une gran- 
de mortalité «ntre leurs Nègres , qu'ils 
achetoient de la Compagnie /fo//«»^(/^, 
^L 300 Pièces de huit par tête. Cet acci- 
dent, qui acheva de les ruiner, joint à la 

liaine qu'ils avolent pour la Religion des 

HqU 
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^708. Hallandois^ tes .fit rcefpadrc d'en venir à une 
ReMolte geij^oije. 

Les Ei^ts 1^ Provinces U^nies, qui é- 
toient al.ot^.^Dg^g^.dans un^ Guerre avec 
VEfp^ne^ j:îipjBHewim le rRrmce Mofurice^ 

<3QCkv«Deur du Br^l Uwmdois ^ au plus 
fort de toutes ces menées. Les UolUmàù^ 
en reçurent divers fivis , & un détail des 
Gommiffions envolées de Pont^al^o^V^ya 
prétendoit que ce Soulèvement devoit fe 
£u're pour l%onneur de Dieu , la propaga- 
tion de la Foi Catholique & Romaine ^ te 
fervice du R^', & la Liberté publique. Us 
s'en plaignirent au Gouvernement Partm^ 
gaisdxiBr^l^ qui Içs aflûra, qu'il vouloît 
toujours cultiver une bonne correfbondan- 
oe avec eux, fuivant Içs Ordres du Koi Iba 
Maître, & qui en écrivit fur le même pié 
au Confeil Hollandais ^{ms pourtant difcon- 
tinuer fes Intrigues fecrettes , jufqu'à ce 
qu'enfin la Mine éclata. Là-deffus, les 
JfioHanckis renouvellerent leurs plaintes à 
ce même Gouvern^nent , qui répondit qu'il 
n'avoir aucune part à ces émotions, & qui 
-ne laifla pas de les aitaquer à force ouver- 
te en 1645', fous prétexte d'abord d'étoufer 
la révolte des Portugais daas les Provinces 
HoUaftdoifes ^comme il y étoit engagé par le 
Traité de Paix fait entr'eux. IVuis ceux-ci 
ne les eurent pas plûrôt envahies, qui'ils 
taxèrent les Ihllandois d'avoir tué .de fa^g 
froid un nombre infini de P0r4i^j;4//,i& qu'ils 
pouilèrent la guerre jufqu'à l'année 1^60. 
Ce fut alors que les pnena^ers fe visent for- 
cez à quimr le fir.ef^l w£ «Çoodiâoasiui- 

van- 
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vantes : ,, Que la Couronne de Portugal 1708, 
,, païeroît aux Etats Gienérauz huit ceps 
,, mille Pièces de huit « en argent ou enÇf- 
„ fets; que les Places^ prifes de part & 
^ d'autre, dans les lades Orientales, refte- 
^ roient entre les mains de ceux qui les pof- 
^, fedoient ; & que les HolUmJoss auroient 
9, un Commerce libre en Portugal ^ de mé- 
„ me qu'à fes Plantations en Afrique & au 
,, £refiI.yùiXis païer plus de Douane que les 
^Portugais. Il y eut enfuite de nouveaux 
Traitez I & 1^ P^/«^ii/ jouît de ce beau 
Pa7s , f^ns que les mUamdois y puîflent né- 

Îocier. Ex.clufîon j qui dédomma'ge les 
^orti^aisj à ce qu'ils s'imaginent eux-mê- 
mes, de 'la perte de leurs vaftes Conquê- 
tes dans les Iodes Orientales, d'où la Corn- 
)ia0nie floUandoife les chafla, quoi qu'ils n'y 
aient aujourd'hui que très-peu de Négoce, 
après en avoir été les feuls Maîtres plus d'un 
Siècle entier. 

Pour revenir aux Caufes qui facilitèrent 

le rétabliflèment des Portugais A^lùs le JBrr- 

y^, voici en peu de oiotsxelles qpe Nieu- 

«vr^ en allègue, i. „ Les &â//â»i9irn!eu- 

I, rent auicuh foin de munir lieurs Colonies 

^, d'un, nombre fufifant de ceux de leur Na- 

D iluii, ni d*avofr de fortes Gamifons.dans 

^ les Places. 2. Ils laiflerent aux Por/ng-^wj 

I, la jouïflance de leurs Moulins à. Sucre & 

s, de leurs Plantages; ce q^!; enâpécha. les 

n HdHaochis de fe rendre lès Maîtres .d'une 

y» bonne partie du plat Païs. 3. Ils vendi- 

#9 rent fi cher , & mirent de fi gros impôts 

n fut ces Moulins & ces Plantages, qui leur 

„ étoient 
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.3708. .„ étôient échus^^r voie de Conflfcatîon^ 
,, ou autrement, que ceux de leur propre 
„ Nation ne voulurent pas en aquerir à ce 
.„ prîx-là. 4. lies Etats de Hollande , au lîeû 
,„ de renforcer les 'Gatriffons àw'Brefil^ fùî- 
„ vant Pavîs du Prince Mwrrw., ièsreduî-. 
1, firent plus bas, m^gré toutes les remon* 
„ trances de la Compagnie": Uniquement 
.„ occupez *i pouffer leurs Conquêtes dans 
:„ les Àip/ -Orientales , Ils fembloîent être 
^, bien âifes d*abandonner le Brefil ,^ qui 
v„ eft aujourd'hui fort.peuplé,&oàles Por^ 
.,^ tugais renvoient toutes les années bon 
.„ nombre de wos Vaîfleaux., qui en rapor- 
-„ tcnt des ricneffes îmmenfes en Or., ou 
. j, en Manufaôures du Païs, 

Pendant que le Prince Maurice y étoît^ 
ies Hollandais y équipèrent quelques ValÇ- 
^feaux pour aller au Chili ^ où ils arrivèrent 
*heureufement. Mais trop foibles , pour 
s'oppofer aux Efpagmls , qui n*avoient pas 
'encore fubjugùé ces Indiens^ & s^y établir 
d^une manière à pouvoir gagner les Natu- 
rels du Païs, ils Te, virent obligez deretour- 
•nçr, Tans avoir rien fait ; quoi qu'on au- 
Toit pÛ les foutenîr, fi Ton eut fû profi- 
ter de roccafioHj & les mettre en «*tat de. 
Trapcr leur coup, * 

Au rcfte les BraJiJiens , 1 ce que mott 
Auteur Nieuweiof tu a écrit, & qui s'ac- 
rordc fort jufte avec ce que j*en ai obfér- 
Té moi-même, font dîvifez en plufieurs No- 
tions, & parlent, différentes Langues. Hs 
font en général d*une caille médiocre & 
'bîenprîfe., & Jeurs Femmes ne font pas l'ai- 
des^ 
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^ Lear coir n'eft pas noir quand ils 17* 
bnt ; mais il le devient par Tardent du 
il. Ils ont les yeux noirs, les cheveux 
i. courts & frîfez ,& on leur aplatît le 
Oins l'enfance. Ils paroidènt faits de 
lé heure , quoi quMIs arrivent d*ordi- 
: â un âge tort avancé , fans avoir ef- 
de longues maladies. Il y a même des 
$p/aits y qui vivent ici plus d'un Siècle ; 
lue l'on attribue à la bonté du Climat* 
lonrriilènt une haine mortelle contre les 
^Mgsis , qui en ont fait périr de mil- 
s ; mais ils marquoient affez d'amitié 
HiklUniois , parce que ceux-ci les trai<> 
QC avec douceur. Les BrafiUens^ qui 
leurent dans le voifinage des Européaus^ 
teoc des Chemifes de toile de fil ou de 
on , & les principaux même d'entr'eux 
ienc de s'habiller comme nous. Pour 
antres , qui fe tiennent fort avant dans 
terres, la plupart vont tout-nuds,& ils 
couvrent leur nudité qu'avec des feuiN 
I ou de l'herbe , qu'ils attachent à un 
ion , qui pafle autour de leurs reins, 
peut dire aulïï que les Hommes font 
I modeftes que les Femmes. Leurs Lo« 
ne font au'un Enclos de Pieux , qu'ils 
;vrent de leuilles de Palmier. Les Ca- 
ices leur fervent de Plats , d'ÂSietes & 
Coupes. Des Branles , faits de Coton 
tiflus en réfeau , font les principaux de 
rs Meubles; ils les attachent à des Pieui, 
s leurs Hutes , ou à des Arbres lors 
ils voïagent , & c'eft là où ils dorment. 
Feounes faivent leurs Maris à la Guer- 

E re. 
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1708. re, & tout autre part ; elles portent leur 
bagage, fur là tête , dan$ une Corbeille, 
avec un Enfant fur le dos ^ ehvelbpé d'un 
morceau de toile de Coton , un Perroquet 
ou un Singe à l\ine des mains', & de l'au- 
tre elles mènent un Chien à la hffe ; {Pen- 
dant que le fainéant de Marî ne porte que 
sw fes armes; c^eft-à-dîre, des Arcs, des Flé- 

chés, des Dards ^ ou un gros Bâton. Il» 
ne favent point du tout d'Arithmétique; 
mais ils comt^tént les années par une Châ- 
taigne, qu'ils mettent à quartier, durant 
la Saifoti de ce Fruit. Ceux qui habitent 
î*jnterîeur du Pais n*ont prefque aucune 
idée de Religion ;quoi qu'ils aient une for- 
te de Prêtres, ou plutôt de Magidens,quî 
fe vantent dtî prédire l'avenir , & qu'ils re- 
connoiil^nt uikÇtre fupréme; mais les uns 
s'imaginent tjue ic'eft le. l'onnerre , & d'au- 
tres , H petite Ourfe J on quelqde autre 
Conftellàtion.^ Ils croient d'ailleurs, qu^a- 
près la Mort, leurs Ames font tranfplan- 
tées dans lés Corps des Diables , ou qu'el- 
les jouiïlènt de toute forte de plaiiirs dans 
une efpèce de Champs Elyfées , au deii 
des Montagnes , s'ils ont tué & mangé bon 
nombre de leurs Ennemis ; & que ceux qui, 
durant leur vie, n'ont rien fait die cbnfide- 
rable, feront tourmentez par les Démons. 
Ils craignent beaucoup les Speâres , & 
l'Apparition des Efprits , qu'ils tâchent de 
fc rendre propfccs par dès pfrandes. Quel? 
ques uns d'entr'etix fcfnt foM adonnez à U 
Magie, pour fe vapger -^e leurs Ennemies; 
& il y en a d'autres q[urprécendent guérir 

■"•■■■ •• ' ■ céxà 
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11 font enforcelez. Il n'eft pas tSti 170S. 

convertir , quoique les Miniftres 

his y réuflillbient mieux , que les 

ais leurs Antagoniftes. Les Br^fi^ 

font très*fertiles , & accouchent fi 

nent , qu'elles fe retirent toutes feu- 

iDS les Bois, où après s^érre délivrées, 

fe lavent avec leur Enfant » & retour- 

chez elles; pendant que les Maris le 

lent au Lit 24. heures de fuite , & 

m les traite comme s^ils avoient efluïé 

:e la fatigue* 

jCi * Tafoyars , qui habitent à' TOucft * On 
is rinterieur du Païs , font les plus bar- '^'^)*^ 
«s de tous. Ils ont auili la taille plus 
antageufe , & plus de force , que les au* 
»,& même que la plupart des Emrop/am. 
s fichent de petits morceaux de bois i 
«vers leurs joues & la lévre inférieure; 
J font Anthropophages , & ils empoifon- 
Kent leurs Dards & leurs Flèches. Ils ft 
rmfplantent , tantôt d'un côté , tantôt de 
'antr-e , fuivant les différentes Saifons de 
'année, & ils ne vivent que de la Pèche ott 
le la Ch^flè. Leurs Rois & les Principaux 
l*entr'eux ne fe^diftinguent que par la ma- 
tière dont ils fe rafent le fommet de la 
£te , & par la longueur de leurs Ongles. 
je% Prêtres leu^ font croire que les Diables 
eor apparoiflènt fous la forme d'Infides, 
c ils célèbrent de nuit leur cuke diabuli* 
[ue , pendant lequel les Femmes ppuÏÏènt 
les hurlemens afreux , & c'eft en cela que 
onfifte leur principale Dévotion. Ils per* 
BetflD( U Polygamie , mais ils ponifient 
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ot que lenr en faifoient les Naturels da 1708 
Pats , dans la feule vûë de les éfraïer , qa*il 
y avoir une terrible Nation de ces Femmes 
barbares; qaot quMl foît ordinaire zxxiBra^ 
fKemmes de faivre leurs Maris i la Guerre, 
de les animer au Combat , & de partager 
avec eux leur bonne ou leur mauvaife For tu- 
ne, comme cela fe pratiquoit autrefois dans 
les Garnies^ en if//f»f4r^iv#,& dans notre lile. 
Pour ce qui regarde le cours du Fleuve 
des Amazoms , les Sénfins en ont publié 
une Carte , drefTée fur les découvertes de 
TfMtirM^ qui Tavoit monté & defcendu , à 
diverfes reprifes, en 16^7, 1638-, tji 1639. 
Cet Auteur nous dit , quîl prend fa four- 
ce au pié d'une Chaîne de Montagnes, 
nommée Cor Jf/rr^, environ 8 ou 10 Lieues 
) rEft de Omito dans le Pérou ; qu^il court 
d'abord de rOucft à TEft ; qtfenfuîte il 
tourne au Sud , & qu'après bien des fer- 
pentemens , il court de nouveau il'Eft, 
jufqu'à ce qu'il fe décharge dans la Mer 
Atlantiiiue: Sa four ce & K)n Embouchure 
font prefque fous la Ligne , & le fort de 
fon Courant eft fous le 4 & le 5* deg. de 
Latit. Méridionale. Les Rivières , qui le 
joignent au Nord , ont leur fource à un ou 
deux degrés de Latit. Septentrionale, & 
celles qui s'y jettent au Sud , la prennent, 
les unes fous le 10 , les autres fous le if, 
& d'autres enfin fous le 21 deg. de Latit. 
Méridionale. Son Lit, depuis Junta de los 
R^yes , à 60 deg. ou environ de fa fource, 
juuiu'à ce qu'il eft joint par XtMëragnon^ 
peut avoir une ou deux Lieues de lar^e. 

E 3 En. 



Enfuite il en a 3 ou 4, & il s'élargit i me* 
fure qu'il aproche de l'Océan Atlantique^ où. 
fon Embouchure eft de fo ou 60 Lieues^ 
entre le Cap Nort fur la Côte de Guaiana ^ 
& le Cap Zaparara fur celle du Brefil. Sa 
profondeur , depuis Junta de lot Reyet juf- 
ques au Maraj^non , eft de f à 10 brades 
d'eau ; d'ici à Rio Nero^ de 12 à 20 ; & de 
ce dernier Fleuve jafques à la Mer , de 30- 
à fo j & quelquefois même beaucoup au 
delà. L'eau eft toujours bien profonde le 
long de fes bords, qui ne font couverts de 
fable que dans le voifînage de la Mer. La 
pente qu'il a de TOu^ à l'Eft , en rend la 
defcente très-facile; & les Vents d'Eft,quî 
rçgnent prefque tout le jour , aident aum à 
1q remonter fans peine. De fa fource à foa 
cioboucbure il y a 8 ou 900 Lieues en ligne 
droite ; mais à fuivre les détours , il y en. 
peut avoir 1200. Quelques uns même nré- 
tçndent qu'il y en a iiyô^Sc d'autres 1800; 
mais alors ils le font venir du Lac Lauri" 
eoeia , près de Guanuco , dans le Pérou ^ à 
10 deg. ou environ de Latitude. Les Au- 
teurs ne conviennent pas entr'eux , fi cette 
Rivière e(l plus ou moins grande que celle 
de la Plata , & je ne faurois en décider 
moi-même. Quoi qu'il en foît, celles qui 
s'y rendent, fur la droite & fur la pauche^ 
courent depuis 100 jufques à 600 Lieues eti 
long j & leurs bords font habitez par ua 
nombre infini de gens de différentes Na- 
tions , qui ne font pas fi barbares que les 
Brafilieut , ni fi polis que les Naturels da 
Perw. Ils vivent fur tout de Poififon , de 

Fruits 
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Fmîts , de Maïz & de Racines ; ils font tous 1 708 
Idolâtres ;niai$ ils ont (i peadefêfpeâpoar 
leurs Idoles , qu'ils ne leur rçndent jamais 
vo Culte public, à moins qu'ils n'aiMent à 
quelque Expédition. 

T'excita & ceux qui vofageoîent avec lui 
difent que la pldpart de ces PaTs jouiïTent 
d'an air tempéré, quoi qu'ils foiént au mi- 
lieu de la Zone torride. II y a grande ap- 
Sience que cela vient de la* multitude des 
ivieres qui les arrofcnt, & de leurs Inon- 
dations annuelles qui les rendent fertiles, 
de mémequeleiSTiV engraîfreP£^/^f,oude» 
Vents d'Eft qui foufient la plupart du tems, 
ou de l'égalité qu'il y a entre la' longueur 
des Jours & celle des Nuits, & do nombre 
infini des Bois qu'on y trouve. Les Arbres 
y font verdoïans toute l'année, auffi bien 
que les Campagnes enrichies de Fleurs ; 8c 
la bonté de l'Air fait qu'on n'y^ çft pas fi 
cxpofé aux Serpens, ou à d'autres Infeôes 
▼enimeux, comme au Brefil 'Sc'Îlvl Pérou. 
II y a dans les Forêts quantîté de Miel ex- 
quis , & fort faîn , de Bétes fauves , & du 
Bois propre à bâtir les plus gros VaifTeaux. 
On y voit des Arbres , qui ont cinq ou fix 
brafies de circonférence , des Ebenes , du 
Brç/f/, des Cocotiers, du Tabac, des Ca- 
nes i Sucre, des Cotoniers , du Rocoft , qui 
fert à teindre en Ecarlate, du Baume ex- 
cellent pour toute forte de Weffures, outre 
l'Or & l'Argent qu'on trouve- dans les Mi- 
nes & le fable des Rivières. Les Fruits , le 
Grain & les Racines y font, non feulement 
en plus grande abondance, mais d'un meil- 
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leur goût» Qo^aucune autre part de VAmiri- 
que. Les Lacs & les Rivières y abondent 
en toute forte de PoifTons , & Ton y voit 
paître les Vaches Marines fur leurs bords. 
On y mange auffi des plus groflès Tortues, 
qui font très- délicates. 

Samfom^ & ceux qui ont écrit de ce Païs, 
nous difent qu'il y a 15*0 Nations, le long 
du Fleuve des Amazones^ ou des Rivières 
qui s'y jettent, & que leurs Villages font fi 
▼oifins, en plufieurs endroits* que les Ha* 
bitans fe peuvent apeller de l'un à l'autre. 
Les Homâgues^ qui demeurent vers la four- 
ce de ce grand Fleuve, font les plus efti- 
xnex pour leurs Manufaâures de Coton; les 
Corofipares^ pour leur Porcelaine; les Suri* 
ncs^ qui habitent entre le f & le 10 deg.de 
Latitude, & le 314 & le 316 deg. de Lon- 
gitude, pour leurs Ouvrages de Menuife- 
rie ; enfin les Topinambous , qui occupent 
une grande Ifle fur cette Rivière, fous le 
4 deg. ou environ de Latitude, & le 320 de 
Longitude, font le plus en vogue pour leur 
force. Les Armes, dont ces Nations fe 
fervent en général, confident en Dards, en 
Javelots, en Flèches, en Arcs,& en Bou- 
cliers, faits de Cane & couverts de peau de 
Poiâbn. Elles fe font la guerre les unes 
aux autres, pour i^quérir desEfclaves, & 
les emploïer aux Ouvrages les plus bas & 
les plus pénibles , quoi qu'on les tçaite aifez 
bien d'ailleurs. 

Entre les Fleuves qui * fe joignent à celui 
des Apnazones^ du côté du Nord, le Napo^ 
V Agaric^ XtPfUêtnaye^ le Jenftpape^ leuo- 
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rofatmie^ & quelques autres, ont de TOr X7C 
mêlé avec leur fable. Plus bas que cedet"* 
nier, il y a diverfes Mines dans les Mon- 
tagnes. Celles de Tagnare produifent de 
l'Or, & celles de Picora de TÂrgent. On 
trouve plufieurs fortes de Pierres précieufes 
for les bords ou dans le fable du Paragocbe^ 
avec du Soulfre & d'autres Minéraux dans 
le voifinage de quelques Rivières. Celles de 
Pniêmaye & de Cakefa font grandes : la 
dernière fe partage en deux branches , dont 
l'oDei qui eft la plus groife du côté du 
Nord» tombe, dans le Fleuve des Amazo* 
nés y fous le nom de Rio negro^ & Tautre 
fè jette dans VOromko^foxxs le nom de Rio 
grmtJe. Les principales Rivières qu'il re- 
çoit du c6té du Midi , font celles de Ma- 
ragmm^d^Amarumaye^ de Tapy^ de Catua^ 
de Cufignate^^ de Madère ou de Cayane. 

Les Sanfons ajoutent , qu'i 200 Lieaës 
oux environ de la Mer, il y a fur cette Rî- 
▼tere un Bofphore ou un Détroit d'un Mil- 
le de large; que la Marée s'étend jufque- 
là, & qu'il peut fervir de Clé pour tout 
le Comprierce de ces Païs. Mais les Por^ 
tmgMSy qui font déjà en poffeffion de Para 
du cAté du Brefil , de Corupa & à'Ejier^ 
dn4c6té de Guaiana^ & de Tlfle CogemiM 
ï fon Embouchure , peuvent fortifier Tlfle 
du &Uil , ou quelque autre Place far fa 
principale EmUmchure, & fe rendre ainfî 
les Maîtres de tout le Commerce. 

Guillaume Davis de Londres , qui a fait 
ijoelque féjour dans ce Païs, nous raconte, 
|Qe les Bois y font pleins d'Oifeaux fauva- 
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1708. gcs ; qu'on y voit autant de Perroquet» 
que des Pigeons en Angleterre^ &que leuc 
chair en eH aufli bonne; que les Rivières & 
le^ Lacs y abondent en Poiflbn ; mais que 
ceux qui vont à la Pécbe doivent bien fe 
^nir fur leurs gardes contre les Alligar 
tors , les Crocodiles & les Serpens d'ean# 
(1 ajoute que ce Païs eft fujet à de furieux 
Orages de Pluie, accompagnez de Tonner- 
-es & d'Eclairs, & qui continuent Tetpace 
le 16 ou iSi heures^ auffi bien qu'à être 
infefié de Moucherons. Il nous aprend 
d'a.illeurs qu'il y a^ bon nombre de petits. 
Rois le long des Rivières $ qu'ils fe font Id^ 
guerre les uns aux autres ; qu'ils décident 
leurs querelles par les Combats qu'ils fe li- 
vrent fur leurs Canots ; que le Viâorieux 
mange le vaincu , & qu'ainfî l'Eftomac de 
l'un devient le Tombeau de l'autre. Le» 
marques de leur Roïauté confifient, à ce 
qu'il nous dit, en une Couronne de Plume» 
de Perroquet, un Collier ou une Ceinture 
de Dents ou de Griffes de Lion, & une £-; 
pée de bois qu'ils portent à la main. Les- 
deux Sexes vont tout nuds,.& laifTent croî- 
tre leur Chevelure, qui eft fort longue^ à. 
cela près que les Hommes fe rendent chaa- 
V le fommet de la tête» Pour les Feni-> 
mes, notre Voïageur ell en doute, fi leurs 
Cheveux font plus longs que leurs Mamel- 
les. Les Naturels de ce Païs fourrent des 
morceaux de Cane à travers leur prépuce^ 
les oreilles & la lèvre inférieure ; fis mettent 
auiC des Chapelets de verre dans l'entre- • 
deux des Narines ^ ea forte qu'ils les fbnt^ 

aller 
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aller d'an côté & d'antre quand ils parlent. j^qJ 
Ils font adonnex au larcin , & tirent 6 bien 
de TArc, qu'ils tuent le Poiflbu dans Teau 
avec leurs Flèches. Ils mangent tout ce 
qu'ils atrapent, (ans fel & fans pain. Ils 
ne connoiffent point Tufage de l'argent , & 
tout leur Négoce fe fait en troc. Ils efti* 
ment tant nos Babioles de \ Europe^ qu'ils 
vous donnerpnt la traleur de vingt Shillings 
en Denrées, pour un Chapelet de verre, ou 
une petite Trompe de fer. 

Voici de quelle manière on découvrit le 
Fleuve des Amazones. Lors que GonfaUs 
Pizarro^ Frère de celui qui fubjugaa le 
PeroM j étôît Gouverneur des Provinces 
Septentrionales de ce Pais, il fe rendit fur 
une grande Rivière, où les Habitans apor- 
terent de l'Or dans leurs Canots , pour le 
troquer a\^ec les Efpagnols. Ceci lui donna 
occàfîôn de pobfTer jufques à la fource & i 
l^en^>ouchure de cette Rivière. Pour en 
venir à bout , il envoïa le Capitaine Frau^- 
isfio de Orellatta^ en IJ399 avec une Pjnaf- 
fe chargée de monde. Quelques uns même 
difent qu'il fut de la partie; qu'il defcendît 
le Fle^^ve Xanxa ou le Maragnon pendant 
43 jours; que fur ce qu'il vint à manquer 
de vivres , Orellana eut ordre d'en aller 
chercher , & de revenir au plutôt ; que ce 
Capitaine fut entrainé, par la violence du 
Courant, 200 Ueuës plus bas, fans qu'il 
pût retourner; de forte qu'il continua fa. 
route jufqu'à ce qu'il fût arrivé au Fleuve 
proprerr»ent dit des Amazones, Après avoît 
coiâumé tous fts Vivres, mangé le Cuir 
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170S. qaî ^tott ï Bord, & navigué 200 Lîeaësdc 
plus, au Mois de Janvier ij'40, il fe ren- 
dit à une Ville, qai écoit far le bord de la 
Rivière, & dont les Habitaos, quoi qu'é- 
fraïez de fa préfencc,lui fournfteat des Vi- 
vres. Il y bâtit un Brigantin , & le i Fé- 
vrier il remit à U voile. As bout de ao 
Lteuës de Navigation, pea s'en falnt qu'il 
n'échouit, par la violence du Courantd'n- 
ite Rivière, qui tombe dans celle deti^MO- 
Zenei far la droite. Après avoir fait plus de 
20oLieucs,il fut invité i tcrredans ta Provin- 
ce A*Àfaria , où îl s'entretint avec plnfieurs 
des Caciques,qui ravertircnc dupétiloàilfe 
trouveroîtespofédelapartdes Àmazonei. Il 
s'arrêta ici 3J jours, y bSlit un nouveau Brl- 
eantin,& radouba l'autre. Au Mois d'Avril y 
il continua fa route , à travers uD Païs défert, 
OÙ il vécut d'Herbages & dcMaïz rôti. Le 
12 de Mm il arriva' dans le Paï& de Motbi- 
faro, qui efl fort peuplé, & OÙ îl fut atta- 
qué par divers Canots, remplis de Gens, 
armez de longs Boucliers, d'Arcs&de Flè- 
ches ; mais îl fe ât Jour à travers tous ces 
obftacles, jufqu'â ce qu'il fe rendit i on 
Bourg, où il enleva des Provilîons par for- 
ce, après s'être batu deui heures contre 
quelques milliers des Naturels du Païs, & 
avoir eu 18 de fes Hommes blefTcl, dont 
pourtant aucun ne mourut. Il n'eut pas 
plutôt repris fon chemin, qu'il fut pourfui- 
*i, durant deux Jours, par 8000 Indiemtf 
montez fur 130 Canots, jufqn'à ce qu'il eut 
pa0K les Frontières de cePaïs-U. Ildefcea- 
«it alors à un autre Bourg, qui étoit à 340 
Xieuës â'yf/nrM, & fur ce que les Naturels 
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r7o8» environné de Planches , & îl y prft quantité 
de Poiffon que les Naturels aVoîent péchés 
Il continua fa route, à la vûë d'une infini- 
té de grandes Villes & de Provinces bien 
habitées , jufqu'à ce que' la Rivière devint 
fi large, qu*on n*en pouvoît découvrir les 
deux bords en mfme tems*. D^ail leurs, it 
enleva un Indien ^ fur le raport duquel il 
conclut que c'étoît îa le véritable Païs des 
Amazones. Aorès avpîr palK devant plu- 
fieurs autres Villes, il defcendit à une, où 
il ne trouva que des Femmes, & où il prit 
quantité de Poiffon. Ilavoît refolu d*y fe- 
journer; mais les Indiens ^ revenus le foir, 
Tattaquerent avec tant de vigueur , qu'il fut 
obligé de pourfuiyre fon V.oïage. Il vit 
encore de grandes :Villes,& de grands Che- 
mins pavez, qui étoient bordez d'Arbres 
Fruitiers d'qn & d'autre côté. Il mît ehfui- 
te pîé à terre pour amaffer des Provifions; 
mais les Habîtans,qui s'y oppofoîent , n'eu- 
rent pas plutôt vu leur Chef tué, qu'ils prf- 
rent la fuite. Il paffa d'ici à une Ifle pour. 
fe rafraîchir , & une Indienne^ qui étoit Pri-' 
fonniere fur fon Bord, lui dit qu'il y avoît 
dans ce Païs , fous la direâton d'un Caci- 
que, des Hommes & des Femmes qui le 
rcirèmbloîent ; d'où il conclut que c'étoient 
àt$ Efpaj^nols. Après avoir navigué plu fieurs 
jours, il vint à une grande ville, & fon 
Indienne lui dît, que les Blancs, dont elle 
lui avoir parlé, demeuroient dans le voifî- 
hage. Il pourfuîvit fa route, & au bout de 
quatre jours il arriva à une autre Ville," 
dont les Habitans eurent la civilifé de lui 

four- 
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fournir des Vivres. Il y aperçut quantité 1708. 
de Toiles de Coton , & un Lieu deftiné au 
Culte des Idoles, où Ton votoit des Armes 
fafpendues , avec des Mitres qui reflèm* 
blpient à celles des Evé'^ues. 11 fe retira 
dans un Bois^de Tautre côté de la Rivière^ 
dans le dellein de b'y repofer ;. mais il en 
fut bientôt délogé par les Naturels du Pars. 
Quoi qu^l y eût de grandes Villes fur l'un 
& l'autre bord ^ il ne voulut pas y toucher, 
jufqu'à ce qu*tl eut befoin de Vivres, dont 
il fe muniiloft de tems en tems. Après a« 
voir doublé une Pointe, if vit d^autresgro» 
Bourgs, dont le Peuple fe tenoit fur la ri- 
ve, pour s^oppoler a fa defcente. Il leur 
offrit quelques babioles pour les attirer^ 
mais tout cela fut inutile. 11 continua fa 
Navigation^ & malgré les divtrs Corps des 
Habitans atroupeï, iî débarqua fon monde. 
Il falut eifuïer ici un rlide Combat avec les 
Naturels du Pais, qui fembloîent être com- 
mandez par dix ou douze Fe^mmes blan- 
ches , toutes nues, i leur Nature près,d*u- 
oe taille extraordinaire, & qui avoient les 
Cheveux longs. Ces Indiens étoient armez 
d^Atci & de Flèches , de même que les au- 
tres, & il n'y eut pas plutôt fept des leurs 
tuez fur la place, que le refte prît lafuite^ 
Orellana eut de fon côté plufieurs de fes 
Gens bleffcz, & comme les /«^/wjven oient 
fondre fur lui de toutes parts , il remit k 
la voile, après avoir fait, fuivant fon eftî- 
me, 1400 Lieues , quoi qui) ne fût pas en- 
core à quelle diftance il étoit de la Mer. Il 
de&endit à une autre Ville , où il trouva la: 
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7q8. même oppofîtion ; il eut nombre de lés 
Gens bleilez , & fon Aumônier y perdit un 
œuil. Il V avoit dans cette Province de gran- 
des Forets de- Chênes & de Lièges, & il 
Tapella du Nom de S. Jeam^ parce quMl y 
étoit arrivé la Fête de ce Saint. Enfaite il 
rencontra quelques lues , où il fut attaqué 
par 200 Canots, montez de 30 ou 40 Hom- 
mes chacun, qui faifoîent un bruit enragé^ 
avec nombre de Tambours, de Trompet- 
tes, de Flûtes & d'autres Inftrumens; mais 
fes Armes à feu fervirent à les éloigner. 
La plus grande de ces lues pouvoit avoir 5*0 
Lieues de long, & toutes lui parurent hau- 
tes, fertiles & agréables; cependant il n'y 
pût faire aucune provifion , parce que les 
Canots étoient toujours à fes trouflès. 

Lors qu'il fut entré dans la Province 
Voifine, il aperçut plufieurs grandes Villes 
fur le côté gauche de la Rivière, & fon 
Piifonnier It^dien lui dit qu'il y avoit ici 
quantité d'Or & d* Argent. Les Naturels 
du Païs le fuivirent en foule avec leurs Ca- 
nots, & tuèrent un de fes Hommes d'un 
coup de Flèche empoifonnée : de forte que 
pour fe mettre à l'abri de leurs attaques, il 
fut oblieé de barricader en quelque maniè- 
re fes brîgantins. Il trouva fur fa route 
d'autres Ifles habitées, où il aperçut diftinc- 
tement le cours de la Marée. Il y fut atta- 

Îné de nouveau par un nombre infini de 
;anots, & quelques uns de fes Hommes, 
bleffez de Flèches, y perdirent la vie. Les 
Villes n'étoient pas moins fréquenj[|^s fur le 
Côté droit de la Rivière, & il loucha à 

quel- 
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quelques Mes habitées, où il fe munit de lydiJ 
proviiions, mais coûtes les fois qu'il voulut 
aborder fur le Continent, on le repouflà, 
jufqu'à ce qu*arrivé près de TEmbouchure, 
il trouva des Gens difpofei i lui fournit des 
Vivres. Il courut 20G Lieues entre les Ifles, 
oà la Marée étoit bien forte , & au Mois 
i^AoM de la niéme Année 15*40, il fe ren- 
dit i la Mer par un Détroit de fo Lieues 
ou environ de large. Le Flui monte ici à 
la hauteur de f ou 6 BrafTes , & Teau , qui 
cft très-bonne, conferve fa douceur jufqu'â 
30, s'il en faut croire mon Compatriote, 
fAt.Hârfêuriy dans fonYohge de Gttaians. 
Quoi, qu'il en foit, le Capitaine Orellanm 
manqua prefque toujours de Vivres &d'A- 
grez, jufqu'à ce qu'il fût arrivé à l'Iile de 
Cmbé^mm^ d'où il pafla en Efpag^ne , pour 
rendre compte au Roi fon Maître de fes 
Découvertes. D'ailleurs, certains Manu- 
fcrits , qui font tombez entre les mains du 
Capitaine Withrington , difent qM^Orellana 
avoit relié environ une Année & demie fur 
la Rivière des Jimazones, 

Après qu'il eut fait fon raport, Sa Ma- 
jefté Catholique le renvoïa,en 1^44, félon 
quelques Auteurs, où félon d'autres, en 
15*49, ^^^^ une Efcadre & 600 Hommes, 
pour fe mettre en poffeflîon de ce Fleuve ; 
mais ce Projet n'eut aucun fuccès. A' pei- 
ne Ôrr//tf;y« l'eut-il remonté l'efpace de 100 
Lieues, qu'il mourut, avec 57 de fes Gens 
par l'intemperîe de l'air. Cependant quel- 
ques uns pouffèrent 60 Lieues plus haut, où 
les Naturels du Païs leur firent un bon ac* 
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nie <k la Nouvelle Grenade ^ qui nVurent pas 170^ 
on meilleur fuccèsdaps la même Entreprife. 
En ij6o, le Vicc-Roî du PeroM y en- 
foïà, par un autre chemin, 700 Hommes, 
avec Pedro de Orfna , natif de Navarre. Ce- 
lai-ci ne fut pas plutôt à la fource du Fleu- 
ve des Amazones , qu'il y b&tit des Pinafles 
& des Canots , les remplît de Vivres , de 
Chevaux, & de 2000 Indiens ^^yçc leiquels 
a sVmbarqua fur le Xauxa ou le Maragnon. 
Après avoir navigé quelque tems , ils fe 
rendirent dans un Païs de Plaine , où il fut 
refolu de bâtir une Ville ; mais ces Gens, 
peu accoutumez au travail , & fatiguez par 
les chaleurs & les groiles Pluies , com- 
mencèrent i fe dépiter, quoi quMls ne man-* 
quaflènt pas de Vivres , & qu'ils pûfTent 
trouver bientôt des Mines d'Or. Loftz de 
dpra , natif de Bifiaie , & qui avoit tou- 
jours été un Efprit feditieux au Pérou ^ fc 
mit à la tête des Mutins. Ferdinand de 
GmzMum j Soldat Efpagnol , & un certain 
Saldneno , qui étoit amoureux de la belle 
Femme d'Oryîctf, les joignirent. Cet infortu- 
né Général fut aflkffiné dans fon Lit, avec 
tous &s Amis & fes principaux Officiers. 
lA'dtûns jGttzman fut proclamé Roi; mais 
au bout de vingt jours, Lopez le tua, & fe 
revêtit lui-même de cet augufte Nom. Il 
n'en demeura pas en fi beau chemin ; dans 
la crainte qu'on ne lui enlevât fa prétendue 
Couronne , il maffacra tous les Gentils- 
hommes qu'il y avoit parmi eux , & choî- 
fit une bande de Coupe-jarrets pour fes Gar- 
des. Il devint même fi jaloux de fa nou- 
velle 
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Deox des Généraux de Para^ qni étoient i^ofl 
auffi Gouverneurs dans le Maré^nom , eu- 
rent ordr^e de leur Roi d*g]}er à la même 
Découverte ; mais ils y trouvèrent tant 
d'obftacles , qu^il leur fut imposable d'en 
venir à bout. 

En 1606, deux Jefuites partirent de Qui^ 
Itff dans le dc^in de réduire, par leur pré- 
dication , tous les XnMems habitueï fur les 
bords du FJeuve de Amazones ; mais Ovalû 
raporte, que l'un d'eux fut tué, & que l'au- 
<re ne s'échapa qu'avec jpeine. 

Le Capitaine 7^411 de PaUcîos^xktxt^tit 
enluite la même Expédition , & quoi que 
les Auteurs diferent à regard du tems ; la 
plâpart conviennent que ce fut en 1635'.^ 
Après s'être «mbarqué i Quito , avec un 
petk nombre de Soldats, /& quelques Moi- 
Des JFrjm€ifiaifis , il defcendit la Rivière, 
jniqu'à ce qu'il vint à'^^vr^r, où il fut tué 
en 1636. La plâpart de fes Gens retour» 
nerent à Qmiso; mais il y eut deux Moines 
& cinq ou iix Soldats ,, qui fe rendirent 1 
dans ùnjpetft V^jQTeau « i Para ^ Ja Capi- 
tale dnÈrefil^ où fis informèrent 7!fjrr/r4| 
le Gouverneur Portugais , de leur Décou- 
verte. 

Sur ce raport, le Gouverneur fit équiper 
47 Canots, montez de 70 EJpagnols & de 
1200 InMens , pour remonter la Riviere*^ 
fous les ordres du Navigateur Texeira. Ce- 
lui-ci partit au Mois àfÙéieire 1637 y & il 
Irouva tant d'obftacles fur la route, que 
Plufleurs de fes Indiens Pabandonnerent* 

Leur défection n'empêcha pas qu'il necon* 

tir 



'1708.' tînuât fon Voïage , & qu*îl ne fît même 
prendre les devans à unCapûaîne avec huit 
Canotsr Le 24 de Jui^t 1038 , ce Capitai- 
ne fe rendit à une Ville EfpagmU^ bâtie au 
Confiaenc de la Rivière Huerari & de celle 
des Amazones , d'où il dépêcha un Canot, 
pour en donner avis à Texeira. Encouragé 

Îar cette nouvelle , Texeira pouffa jufques 
l'Embouchure de la Rivière Chevelus ^q\A 
tombe dans celle des Amazones : Il y laiiTa 
quelques uns de fes Gens fous un Capitai- 
ne ; il en mit une partie à Junta de los Rios 
jfous un autre , & il fe rendit avec le re(te à 
Quito ^ OÙ le premier Capitaine, qu'il avoit 
détaché , étoit arrivé un peu avant lui. Us 
y furent très- bien reçus, Tun & l'autre, des 
jS^<i^9/x, auxquels \\% firent le récit deleHC 
Découverte au Mois de Septembre 16^8. 
Pour ce qui cft des jSens ^ que Texetrs 
pofta en deux Endroits ,1e longdeceFlea* 
Ire, ils ne manquèrent de rien , pendant 
qu'ils vécurent de bonne intelligence avec 
tes Naturels du Païs ; mais lors qu'ils via- 
ïent à fe brouiller avec eut , ils foufrirent 
beaucoup , faute de Vivres , qu'ils étoieiit 
t>bligez de chercher à la pointe de !'£« 
pée. 

A' l'ouïe de cette Découverte , le Com- 
te de Cbinchon , Vice-Roi du Pérou , en- 
voïa ordre de Lima^ qu'on fournît à Texei" 
ra tout ce dont il auroit befoin pour retour- 
ner au Fleuve des Amazones ^ & il nomma 
le Pcre (TAcugns', Refteur du Colfege de 
'Cuenea^ pour l'accompagner, ^vec un att- 
ire Jtfttite^ & porter tn EJpsgne la non- 

vcUc 
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•Ile du faccès de Ton Entreprilè. Ils par* ITi 
rent au Mois de Fewitr 1639, & ils arri- 
érent à Pars dans le Mois de Deiêmhre^ 
'où le Père à^Aatgna fe rendit en EQktgwe^ 
ù il publia fa Eelatioa de ce Flèove ea 
640. 

Outre ce que nous en avons remarqué 
i-deflus, il ajoute qu'il y a un Arbre, fur 
es bords de ce Fleuve, qu'on nomme A/h 
}hrovs , d'où Ton tire une Huile , qui eft 
m Remède fpecifique pour guérir les bief- 
ures ; qu'on y trouve quantité d*une forte 
[e Bois , qu*on apelle Bois de fer , à caufe 
le fa dureté , du Bois rouge , du Bois de 
éamp/cbe^ du Brefil, & de 6 gros Cèdres, 
lue le Père é^Acugna en mefura quelques 
ms , qui avoient 30 Empans de circonfe* 
rence ^ qu*on n'y manque pas de Bfiis de 
Charpente pour bâtir des VaiiTeaux ; qu'on 
} fait des Cordages de 1 Ecorce de certains 
Airbres, des Voiles de Coton, des Haches 
le rEcaille des Tortues ^ ou de Pierres 
lu*on aiguife & auxquelles on donne un 
trenchant, des Cifeaux , des Rabots & des 
l/ilebrequins avec les Dents ou les Cornes 
le Bétes fauvages. Ce Père nous informe 
railleurs, que les Prêtres de ces Indiens 
font tous Sorciers,& qu'ils leur enfeignent 
à le vanger de leurs Ennemis par le Poi- 
[on, & les voies les plus barbares; qu'il y 
I de ces Indiens , qui gardent chez eux les 
Os de leurs Parens morts, & d'autres qui 
les brûlent avec tous leurs Meubles; qui 
commencent leurs Funérailles par des la- 

mentatious « & qui jes finiflent par des ré- 

jouxf- 



. jouïfTances exceiSves , où ils s'enivrent i: 
force de boire ; qae malgré tout cela y ils 
tbnt en général d'un aflèz bon naturel & 
civils , êc qu'ils avoient bien des fois cédé 
leurs Cabanes à lès Compagnons de Voïa* 
ge & à lui-même, pour leur faire 'plaifîr; 
que les uns t fur tout les Homagues , donc 
le Païs eft le mieux peuplé, & a 26Q Lieues 
de long, s'habillent d*une manière décente 
avec de la Toile de Coton, dont ils trafi- 
quent avec leurs Voffîns ; que les autres 
portent des Platines d'Or pendues ï leurs 
Oreilles & à leurs Narines ; qu'enfin il y 
a des Menuifiers fi experts , qu'ils donnent 
lonte forte de figures d'Animaux à des 
Chaifes ou à d'autres Meubles qu'ils font 
avec beaucoup d'art. 

Le Jefuites de Quito ^ dans le Pérou ^ont 
fait graver une Carte de cette Rivière , où 
ils difent que c*eft la plus grande qu'il y ait 
an Monde ; que foh véritable Nom eft ce- 
lui de Maragnou^ quoi qu'on l'apetle com- 
munément le Fleuve des Amazones , oa 
d^Orellano; qu'elle fort du Lac LauricocbOf 
comme nous l'avons déjà dît ; qu'elle 
court l'efpace de 1 800 Lieues , & fe jette 
dans la Mer du Nord par 84 Emboucha- 
res : que près de la Ville Borja elle eft ren^ 
fermée dans un Décroit , nommé El Pou^ 
go , qui n'a pas plus de 13 braffes de large & 
5^ Lieues de long , où le courant eft fi ra- 
pide, que les Bateaux le traverfent dans un 
quart d'heure. Je laîflè aux Lcâeurs i ju- 
ger de la vérité de ce Fait; mais aucun die 
ceux qui ont navigué long tems for cette 
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Rfvîere , n^en a jamais donné une pareille lyot 
delcription ; outre qu'il feroît impoffible 
de tenir contre la violence d'an tel cou- 
rant i la faveur même de la Marée , qui, 
fuivant le raport des Sanfons , monte jufques 
à ce Détroit^ auquel ils donnent un Mille 
de large & où par conféquent la rapidité de 
Tcau ne fauroit être fi grande. Les mê- 
mes Jefuites nous afiïïrent que les bords de 
cette Rivière , depuis la Ville Jaën^ dans 
la Province de Bracamoros^ où elle com- 
mence à être navigable, jufques à la Mer, 
font chargez d'Arbres de haute futaie; qu'il 
y a du Bois de toutes les couleurs , quan- 
tité de Sarfa^srilla , & d'une Ecorce , qui 
fërt à la Teinture, auffi bien qu'aux aprêts 
de la Cuifine , & qui a le goût des Clous 
de Girofle ; que les Forêts du voifinage 
font remplies de Tigres, de Sangliers , de 
Bufles, & d'autres Animaux. Ils nous a- 
prennent auffi que leur Ordre y envoïa des 
Mifliionaires dès l'année i6q8;que la Ville 
de S. François de Barja , dans la Province 
de Mânes ^ & à 300 iLieuës de Quito ^ eft la 
Capitale où ils font leur refîdence ; que 
leur Miffion s'étend le long de trois autres 
Fleuves jufques à la Province des Homa^ 
gués , où ils font quelquefois des Voïages 
longs & dangereux fur des Canots; que les 
Naturels du Païs y ont maflacré huit de 
leurs Pères, dont les derniers eurent ce 
trîfte fort en l'année 1707 , & qu'outre la 
Ville de Borja , avec fes dépendances, leur 
Société en a fondé prefque 39 autres , par 
fes nénibles travaux & à fes firaix ; mais il 
"^ F fe. 
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1708. feroît înutîle d'en raporter îcî les Noms. 
Ils ajoutent, qu'elle y entretient if ou 18 
Miffionaires ; qu'ils y ont converti 26000. 
Perfonnes ; qu'ils ont fait amitié avec plu- 
fieurs Nations nombreufes , & qu'ils efpe- 
rent de les convertir avec le tems. 

Les Portugais ont quelques Villes près 
de l'Embouchure du Fleuve des Amazones^ 
& un Fort fur Rio negro ; de forte qu'ils y 
ont fait un grand Commerce depuis quel- 
ques années, & divers Ejpagftols m'ont in- 
formé , que 9 durant la dernière Paix , ils 
avoient étendu leur trafic jufques à Quito ^ 
& plufieurs autres Places du Pérou. Cette 
Rivière eft 6 fameufe , & peut être d'un fi 
grand avantage pour le Négoce , qu'on ne 
blâmera pas fans doute la longueur de ma 
Digrefiion. Je ne croi pas non plus qu'on 
me fâche mauvais gré , fi je m'arrête ici a 
décrire, fur la foi des plus habiles Naviga- 
teurs, celle de la Plata^ qui borne le Bre^ 
/il^xx Sud, puis qu'elle eft enfermée dans 
les limites de la Compagnie , qui vient de 
s'établir chez nous pour ces Mers,& qu'el- 
le ouvre, par la Mer du Nord , un grand 
Commerce avec le Pérou , le Chili ^ & au- 
tres Païs d'une vafte étendue. 

Description de la Rivière de h^VUlt. 

Le premier des Européans qui la décou- 
vrît, fi nous en croions Ovalle ^ fut un cer- 
tain Juan Dias de Solis , qui partit HEfpa* 
gne en ij*!!, ou félon d'autres en ij'ffs & 
qui courut le long de la Côte du Brefil 

juf. 
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jQ(qu'à ce qu'il entra dans cette Rivière. Les 1 70S. 
Manufcrits,; qoi furent enlev ex ^ par le Ca- 
pitaine IVitbringS9n , à quelques Prêtres Efpéi^ 
g»ds^ qu'il itouva fur ce Fleuve, & qui ont 
été publiez 4an$ le Recueil de Mr. Henri^ noul 
difenc la même chofe , & ils ajoutent de plus, 
que De «So//j obtint le Gouvernement du Pais 
qu'il avoit découvert , mais que les Indiens 
le mailàcrerent en I5'i5', avec la plupart de 
fes gens. Seb^ftien Cabota qui tenta la même 
Expédition 9 après lui, eni5'26, n'y eut pas le 
fuccès, dont il fe fiatoit ,à caufe de lamuti-* 
nerie de fon monde, quoi qu'il fit 15-0. ou 
200 Lieues fur cette Riviere.Les Naturels du 
Pais , qui la nommoient Paranta , loi vendi- 
rent quantité de pièces d'Or & d'Argent. Là» 
deflbs il s'imagina que ces Métaux croifToient 
aux environs f & ce fut pour cela qu'il lui 
donna le nom de Lu Plata , qui (ignifie de 
l'Argent en EJpagaol. Sur leraport qu'il fit, 
à fpn retour en J^agve , où il arriva en 1 5-30, 
l'Empereur Charles V. y envoïa, en i^Sf, 
Tkm Pedro Mendoza^ un des principaux 
Grands du Roïaume, avec 2200 Hommes, 
outre les Matelots, pour y établir, une Co- 
lonie. On conçut même de li grandes efpe- 
rances d'y trouver de l'Or & de l'Argent, 
qu'il y eut plus de trente jeunes Seigneurs, 
Héritiers préfomtifs de leurs nobles Familles, 
qui voulurent être de l'Expédition. Quoi 
qu'il en foit , après avoir remonté cette Ri- 
vière l'efpace de 5*0 Lieues, Don Pedro def- 
cendit dans un Quartier duPaïs, où l'air é- 
toit fi bon , qu'il y jetta les fondemens d'une 
Ville, qui fut apellée à caufe de cela Bue- 
i F 2 nos 
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1 705. fgos Àyres. D'ailleurs , f 1 y conftruîfît un Fort; 
mais lors qoe les Efpagnols étoient occupez 
à bâtir leurs Maifons^ les Naturels du Païs 
les attaquèrent en fi grand nombre, qn^'lsen 
tuèrent ifOj entre lelquels il y eutplufieurs 
des principaux. C'eft ce qui obligea les Ef- 
pagnols k fe retirer dans leur Fort, oùilsfbu- 
frirent beaucoup, manque de vivres. D'un 
autre côté , Mendoza partit pour retourner 
en Efpagne^ mais il mourut en chemin, avec 
la plupart de fon monde, faute de provifîons. 
Oyola^ qu'il avoitlaifTé pour fon Lieutenant, 
fit voiles dans le Paraguay ^ à la recherche 
^'un Païs, qu'on difoit abonder en Or &en 
Argent; mais il y fut aflàffiné,avec tous ceux 
qui Taccompagnoient. 

Irala^ Lieutenant de ce dernier à Buenos 
Ayres , y fit amitié avec quelques-uns des 
Naturels du Païs, nommex Guaraniens. En 
ij'38» il y bâtit la Ville de VÀfomption^ qui 
efi aujourd'hui la Capitale du Paraguay^ & 
fe retita de Buenos Ayres pour quelque tems. 
JJAJfompûon e(l fituée fur un des bords de 
la Rivière Paraguay , â 40 Lieues de fon EnG^ 
bouchure, à l'endroit où elle tombe dans cel- 
le de LaPlatà^ fous le fO degré de Latitude 
Méridionale , & à 240 Lieues de la Mer. 
Après leur jonâion , chacune retient la coor 
leur naturelle de fes eaux plufieurs Milles 
de fuite, c'efi-â*dire que celles de LaPUta 
continuent à être claires & celles du Para* 
jft^^ bourbeufes. La dernière, plus grande 
que l'autre , eft navigable pendant plus de 
200 Lieues, & le Païs des environs eft fer- 
tile en Mines d'Or & d'Argent. Ul/rufuay 

tombe 
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tombe dans le Parag^uay for la droite , & 1708' 
court refpace de30oLieaës, fuivant la re- 
lation du Jefuîte Sepp , qui pofe d'ailleurs 
qu'il eft auffi large par tout, que le Danube 
Vcft à Fienne, Pour ce qui regarde le Fleu- 
ve de La Plata , les Auteurs en parlent d*une 
manière différente. Quelques-uns des Je- 
luites, qui font Miffionaires dans ces Quar- 
tiers, croient que c'efl; le même qui }>orte 
le nom de ParagiMv plus haut dans lePaïs, 
& qu'il baigne la Côte Nord-Eft du Brefil^ 
par te moïen de la Rivière de S. Marie ^ qui 
fort du même Lac , court Nord-Eft, au lieu 
que le Paraguay ou La Plata court au Sud , 
& qui tourne au Sud Eft jufqu'à ce qu'il fe 
décharge dans la Mer. Quoi qu'il en foit,il 
y a plulieors. Rivières, de Tun $: de l'autre 
c6té, qui tombent dans le même lit; mais 
celle qu'on apelle ordinairement La Plata ^ 
commence proche de la Ville de ce nom, 
fous le 19 deg. ou environ de Latitude Mé- 
ridionale , & après avoir couru un petit efpa- 
ce de chemin au Nord, prend fon cours au 
Sud Eft jufqu'à ce' qu'elle ait joint la Para-- 
niay. G'eft l'opinion de notre Interprête, 
Mr. fFbkây qui^ fait un. long' fejour dans 
ce Païs , & c'eft pour cela même que je l'em- 
brafle plutôt que celle des autres. 11 me dit 
d'ailleurs } qxxe LaP/ata eft une jolie Ville, 
où I'qo a droit d'en apeller des autres Juris- 
diâions; qu'il y a quatorze Eglifes, avec une 
Cathédrale , & quatre Monafieres de Filles; 
qu'elle eft à 5*00 Lieues ou environ au Nord- 
Oueft de Bmems Ayres , & que pour faire ce 
trajet on y emploie d'ordinaire deux Mois & 
demi, F 3 - Tous 
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1708. Tous les Auteurs avouent que La Plata 
eft fort large à fôn Embouchure ; mais les 
uns la borneut à 30, & les autres lui. don* 
nom jufques à $0 Lieues. Il y à du danger., 
à caufe des Bancs de fable , & il faut avoir 
un bon Pilote, pour s'en garantir. Knivet^ 
dans fa Defcription des Iniks Occidentales , 
dit que^ pour les éviter.^ on doit ranger de 
près la Côte du Nord, jufqu'à càqu'onfoit 
yis-à< vis d'une haute Montagnevquieft blan^- 
çhe ^a fbmmct ; qu^il faut /ehJbtte troiirtr 4 
Lteuè's au.Sud , jufqu'à cô qu'on cfoit venu 
i une petite Montagne , qui cft. du même 
côté ; qu'on trouve alors une jolie Baye; 
qu'après en avoir paffé la P<»nte Occidenr 
taie , on entre dans le FleuVe:A/i^<vr, i 
qu'jl n'y a plus de Bas-fonds jufqu'à Bu» 
»as Ayr^s. ' • . ,. ■ ^jî-: .-. •• 

. . La PJàta^qùi fe jette dans/laMer^foui \9 
3^ deg. ou environ de Latitude Méridiona- 
le , inonde, quelquefois le Pats , à plufieurs 
Milles de diflance.de £es bords. ,£n pareil 
cas, les Zff^Vif/ fe mettdtlt ^ns leurs Ga«- 
nots, avec 'des Vi vies V & :flotent ainfi: d^uil 
côté & d'autre, jufi^fà cei^que .le& eaux fj^ 
foientr retirées v'& iqu'il& puiilènx retoufiidr 
che2 eux. Ovàtie rious^ dit \ 1 que ce Fleuve 
fe jette dans la Mer., avec tant de rapidité^ 
qu'il conferve, un longefpace de chemin 9 
la douceur de fon ^au, qui eft très-iaonnc', 
qui rend la voix claire, peuoié les poumons, 
& guérit toute forte dc'Fluï ions &deRhcuK 
mes; que les Habitaxis'duvoifinageonttous 
de belles Voix & du penchant p'durMa Mu* 
iique ;. que les bnmches d'Arbre^ qui vien- 
nent 
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aent à y tcmiber, fe pétrifient, dem^meque 
toute autre chofe; qu'il s'y forme naturel! e» 
ment de fon fable des Vafes, de différentes 
figures , où Teau fe conferve bien fraîche , & 
d^m fi beau poli, qu'on les prendroit pour 
des Ouvrages de l'Art : qu'on y trouve quan- 
tité d'excellent PoiiTon , & qu'on voit far fes 
rives un nombre infini d'Oifeaux d'une gran- 
de beauté. Le Père S^pp nous avertit , qu'il 
y a, dans ce Fleuve & le Paraf^uay^ tant de 
PoiiTon , que Ici Naturels du raïs en pren- 
nent beaucoup avec la main ; & qu'un des 
meilleurs, nommé le PoiJJoHUotal^ e(l pe- 
tit , fans arêtes, & ne fe pfche qu'en Hi- 
ver. Ovalle ^ov.tc , qu'il n'a jamais vu, 
dans le dernier de ces Fleuves , aucun de 
nos Poiflbns de VEurope , à la referve d'un 
feul , que les Efpa^mls apelltnt Bocado; qu'ils 
font en général plus gros que les nôrres, 
d'une couleur obfcure ou jeaune, & de très- 
bon goût ; que cela vient de la nature de 
l'eau, qui e(l li bonne, qu'elle ne fait point 
de mal , quoi qu'on en boive quantité, après 
avoir mangé du Fruit, & qui aide même à 
ladigeflion. Les Plaines, qu'on voit autour 
de la Rivière de LaPlata^ fontii valks&ii 
unies, qu'il n'y a pas le moindre obftacle 
^i borne la vue, & qu'on diroit que le So- 
leil fe levé & fe couche à Tendroit où elles 
paroiflènt finir. On y voïage fur des Cha- 
riots aflèi hauts, qui reflèmblent aui; nôtres, 
couverts de Peaux • de Bœuf, foutenues par 
des Cercles , & difpofez d'une manière à y 
pouvoir dormir, parce qu'on n'y va guéres 
que fat huit , pour éviter l'ardeur du Soleil. 

F 4 On 
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1708. On atelle i ces Machines des Boeufs » qui 
fouvent preflc2 de la foîf , ne s'aprochent 
pas plutôt de quelque eau^ qu'ils flairent de 
loin, qu'ils y courent de toute leur force ^ 

6 s'en abruvent , malgré la bourbe qu'ils y 
ont excitée avec leurs piez. Quoi que les 
Voïageurs y envoient quelcun au plus vite, 
pour en puifèr,*il leur eft difficile d'en avoir 
qui ne fbit troublée , tant les «Bœufs y cou- 
rent avec précipitation , & alors ils font ré- 
duits à fermer les yeux & à fe boucher le 
net pour en boire. On eft quinze ou vingt 
jours à traverfer ces Plaines , où il n'y a pas 
le moindre Gite, ni d'autre Charbon , pour 
cuire les Viandes^quede la boufe féche; de 
forte qu'il faut fe munir de vivres , avant 
que de fe mettre en chemin, & faire provi- 
fion d'eau , puis qu'on court rifque d'en man- 
quer, s'il ne vient à pleuvoir. Cependant 
il y a divers Lacs ou Etangs, auprès def* 
quels on pourroit bâtir des Uôteleries;mai$ 
on le néglige, parce qu'il n'y a pas un Com- 
merce réglé de ce côté-là. 

Il me reAe à dire un mot des Villes fîtuées 
fur la Rivière de La Piaf a y & fur le chemin 
qui conduit au Potofi. Celle àc Buenos Ay» 
tes eft à 5-0 Lieues de la Mer , fous le 36 
deg. de Latitude ou environ. Il y a un Gou- 
verneur Effagnoly & la Place eft défendue 
par un Fort , bâti de pierre , & muni de 40 
Pièces de Canon , avec une Garnifon de 
4 ou foo Hommes,. Le Havre n'y eft pas 
mauvais, quoi qu'incommode par un Vent 
d'Oueft & de Nord-Oueft. La Rivière a id 

7 Lieuiës de large, & les VaitTeaux y peu- 

veut 
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nt navîger 7 Lieues plus haut ; mais il s ne 170S. 
uroient pafler outre , à caufe d'une grande 
lute qu^*] y a en cet endroit. La Ville eft 
rnée d'une Cathédrale & de dnq autres £* 
ifes. Les Portugais^ qui ilvoient uneCo- 
nie à Toppodre , en furent chaflfez par les 
(pdgMols , au comipencement de cette Guer*^ 
; ce qui donna occafion atix François i^é^ 
blir un trafic en Guinée pour les Nèfles, 
i*ils envoient par terre au Pérou & au Chili^ 

dont il leur revient un gros profit. On 
ivoie d^'ci en Efpén^ne des Cuirs , du Suif , 
î rOr & de r Argent, qu'on tire du Chili ^ 

du Pérou, Toutes les Denrées de !'£«- 
fe s*y vendent bien cher. On voit autour 
) la Ville quantité d'Arbres fruitiers,de tou- 
B les fortes , qui croiflènt dans les Climats 
lauds ou froids ; & Ton y a bonne provi- 
>n de Froment & d'autres Grains de !'£«- 
^, outre le Maïz. Il y a dans levoifina- 
■ des milliers de gros Bétail & de Rétes de 
mme , d'où l'on tire toutes les années 5-0000 
îules , qu'on fournit au Pérou. En un 
ot, cette Place eft très-bien fituée pour le 
dmmerce de l'Or & de l'Argent , dont il 
mble que lés François font prefqu'aujour- 
!iui les feuls maîtres. Ce fut en 1698. qu'ils' 
ivoïerent , dans ces Quartiers & à la Mer 
: Sud , trois VaîfTeaux de S. Malo , fous les 
dres dç Mr. de Beauchêne Gouin; mais la 
igreffion feroit trop longue', fi je voulois 
rler ici du fuccès de fon Voïage , fondé 
r une Copie de fon Journal , qui m'eft tom- 
e entre les tnains : de forte qu'il vaut mieux 

différer le lecitf jufqu'i ceque-jeiepren- 
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lyoS. ne ma Defcrîptîon des Côtes. Pour revenir 
à Buenos Àyres & au Climat decePaïs, il y 
a trois Mois d*Hi ver , Mai , Jum & Juillet, 
pendant le^q^}5js le^^fNFuitsJontfroides, quoi 
qu'on,fentiçjpi.pe)i^.4e idsaud le jour , qu'il 
n*y ait jamais, ^ejforlçs: Gelées, &jqu;il,BY 
tombe pias jppDtjRlijS; b^uçpqp (JiÇ:Neige. .. 
Le ?eit^epp^ q,uvétoic ici en i69i>nouS( 
dit dans la Relation de fpn Voïage. d^Efpa- 
gne à Paraquaria , on au Paraguay , que fi«e- 
ms Ayres t^a jque deux Rues qui fe Croifent; 
qu'il y aquaÇrje Coav€;nts , dont Tun ^p^r- 
tient aux Jefi)itçs;.qv:^q lesMai^ns âçJrsÈ-. 
glifes y foni. bâîi^s ;de tçrix-g^afie, à çn fçul 
JÊtage ; que le6 Jefuites avoient enfeigné de- 
puis peu aux Naturels du Païs à faire de la 
ChauxJ, des|Briques & des Tuiles, & qu'on 
commençoit alors à s'en fervir^.queleFpft 
y eft de même bâti d'argile ,çc^,d'pnc9iu* 
raille de terre, environné d*un; Foflë pro^ 
fond, & gardé par 900 Soldâtes; Efpagnqfs,y 
qu'on y peut lever de touS' îçrs QviartierSîda 
voifinage, plus de 30000 Indiens^ momcTfà" 
cheval, bien armez 6t difciplincx par les- Je- 
fuîtes ; mais cela n)e par<c>jt une véritable 
Gafconade. Q90Î gu'il^^fqij;,. il ajoute 
qu'il y a de gr;àpc}îiîim.es -Ve^-gers pleips de. 
réçhers , d'Ainandiçf^ id&^ïfig^'^f § î ?» 'on 
y élevé des P^piflierqç:4ç:(Ces/ Arbres :v^»t 
portent du fn;ût dèsla^pnepiiere année ^ & 
dont le bois fert pou^ la Cuiiine ; que les 
Pâturages y font fi y^Skt^A fî gras , qu'on 
y nourrit, plufieursmilljers. de Bœufs 3^ éti 
Vaches , d^une .gf pijffçuf , çyt^^of dîflaire , &• 
ilont le poil eft prif^ue to.ut>]ia»c ; i<i| eft 
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^rmîs ) chacun d'en aller prendre quand il 
^eur; mais qu'on n'en garde que la: peau, la 
graîflè & la Langue , & qu'on jette la chair 
à la voirie » pour fervîr de Curée aux Oi* 
féaux de Proie, & aux Bétes fauvages, qui 
font ici en grand nombre , & qui fouveni 
m£me déchirent les jeunes Veaux. Ce n'eil 
pas que les Naturels du Pa'ïs n'en mangent 
eux-mêmes ; ils ne vivent prefque d'autrt 
chofe; mais ils avalent cette chair à demi- 
cruë , fans pain & fans fel , en fi grande a* 
bofldance , que pour retenir la chaleur des 
entrailles, ou la redoubler ^ & faciliter ainli 
la digellion , ils vont fe plonger tout nud$ 
dans l'eau froide , ou s'étendre fur le fable 
brûlant , l'eftomac contre terre ; ce qui ne 
peut que les afoiblir à la longue; outre que 
cette quantité de chair crue les remplit de 
tant de Vermine, qu'on n'en voit pas beau- 
coup qui arrivent à Tâge de 5*0 ans. 

Le PcreJf/'^ ajoute, qu'il avoît envoie de 
la Viande bien bouillie à plufieurs d'entr'eux^ 
qui étoient malades , & qu! l'avoient reçue 
avec de grands remercîmens; mais qu'ils l'a- 
voient donnée enfuite à leurs Chiens , parce 
qu'ils aîmoîent mieux leur maiiîere de Tapré* 
ter. H y a d'ailleurs tant de Perdrix à la Cam- 
pagne, & fî^familieres , qu'on les tue à coup 
de bâtons. 

Au refte, les MifBonaîres, qui foilt les 
Maîtres abîblusdes Naturels du Païs, d^na 
le Paraguay & les Cantons du voifinagc(,^é 
veulent pas foufrir qu'ils aprochent,. l!'plûs 
de deux ou trois Lieues , de Buenos ^rèsi 
fbûijprétèxie qtfîli s'y Kâteroiéûtpar lemaii- 

F 6 vais 
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1708. vais exemple des Efpagnols ; nî que ceux-ci 
s'établiflent dans le diftriâ de leurs Mifïïons^ 
qui s^étendent plus de^^oo Lieues le long de 
la Rivière, ni qu'aucun Marchand s*y arrê- 
te au delà de quelques jours, fous le même 
prétexte de garantir leurs Neophites de la 
corruption du Siècle ; mais la véritable rai- 
fon de leur Politique e(l fondée fur ce qu'ils 
ne veulent pas avoir des témoins de leurs ri- 
cheflès inunenfes , non plus que de Téclat & 
du luxe où ils vivent. On a quelquefois por- 
té des plaintes aux Gouverneurs J^iS^xr^// de 
cette manière d'agir des bons Pères Jefuites ; 
mais tout cela n'a ferviderien, ils trouvent 
le fecretdeles gagner r & de leur fermer la 
bouche par àts rréfens. C'eû ce que j'ai ouï 
dire à des Perfonnes dignes de foi , qui ont 
demeuré avec eux , & le Père »¥f/>^ lui même 
ne le de(avouc pas. Il e(l vrai qu'il tourne 
ce Defpotifme des Jefuites d'un autre côté, & 
qu'il veut qu'il foit nccefl^ire pour tenir en 
bride les nouveaux Chrétiens , & les enga- 
ger au travail. Ce n'eft pas tout, il recon- 
< noit qu'ils s'y érigent en Capitaines , qu'ils 
dreflènt les Naturels du Pais à manier les ar- 
mes, à fe former en Efcadrons & en Batail- 
lons, & qu'ils les ont rendus aulTi habiles à 
cet exercice que le peuvent être les Euro- 
féans. Quoi qu'il en foit, ils ont obtenu ce 
pouvoir, fous le prétexte fpecieux de rédui- 
re ces Indiens à l'obéifFance des Efpagnols , & 
il n*y a que peu d'années qu'ils en font venus 
i bout. D un autre côté , il leur eft d'autant 
plus facile de continuer ici leur manège, que 
laplûport d'eotr'cux , Xbrtis de toutes les Na- 
tions 
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tions de VEmrope^ n'ont aucune afeâion na- 1708. 
torell^pour le Gouvernement Efpagnoi , & 
queTËglife n'y e(l gouvernée queparunfeul 
Èvéque & trois Chanoines. D'ailleurs, tout 
le monde fait que la Société de ces Pères ai- 
me beaucoup les intrigues, & qu'elle eil fort 
attachée en général aux intérêts de la Fr^jp^r; 
de forte que ii les Alliez ne travaillent au- 
plûtôt à retirer des mains de la Mai(bn de 
Boitrtom , le Négoce de ces Païs, il eft à crain- 
dre que devenue , par le crédit des Jefuites, 
la maîtreflè des vafles tréfors du Pérou & du 
Cbiif^ elle n'arrive enfin à la Monarchie uni- 
verfelle, Tunique but où elle afpire depuis fi 
long-tems. 

Le Père Sepp raconte , qu'en 1691, l'Ar- 
gent y étoit à meilleur marché que le Fer; 
qu'on y donnoit unEcupour un Couteau de 
deux Sols , dix ou douze Ecus pour un Cha- 
peau de vingt-quatre Sols , & trente Ecus 
pour un Fulil de fept ou huit Livres Tour- 
nois ; que les Vivres y font en fî grande 
abondance , qu'on peut avoir une Vache bien 
graflë pour dix ou douze Sols , un gros Bœuf 
pour quelques Aiguilles, un bon Cheval pour 
vingt & quatre Sols; qu'il en avoir vu même 
donner deux pour un Couteau qui ne valoit 
pas (ix Sols; que lui & fes Confrères en a- 
voient une fois acheté vingt pour des Aiguil- 
les, des Hameçons, de méchans Couteaux, 
du Tabac & un peu de Pain , qui ne leur re- 
' venoient pas entout à un Ecu. Il parle auffi 
d'une Chute d'eau qui eft fur le Fleuve d'£/- 
ruquai^ & qu'il regarde comme un obftacle 
que la Providence a mis dans cet endroit pour 

F 7 ga- 
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1708. garantir les pauvres /»i/>»/ contre T Avarice 
des Ejpagnols y qui ne fauroient pafTer outre à 
bord de leurs VaifTeaux , ni sMtablirdans ces 
riches Cantons , d'où ils pourroient tirer de 
fi grands avantages. lien félicite les Natu- 
rels du Païs, parce, dit il, qu'ils font fort 
(impies V & qu'ils rifqueroient non feulement 
de s'adonner aux vices des Efpag»ols , mais 
de tomber fous leur efclavage : car les der- 
niers, continue t il, ne diftinguent point les 
Idolâtres des nouveaux Chrétiens , & ils les 
traitent tous coiîlme des Bétes brutes. 11 
ajoute, que la Province de Paraquaria ou 
d\Jt Paraguay eft plus étendue que YAllema" 
gne^ la France , V halte & les Païs Bas mis 
enfemble ; ce qui me paroît une Hyperbole 
des plus outrées ; qu'il n'y a point de Villes 
clofes , que les Peuples y font gouvernez 
par 80 Collèges de Jefuîtes , éloignez les 
tins des autres depuis 100 jufques â 600 Mil- 
les, & où ils n'ont pas plus de 160 Perfon- 
nes; qu'on voit une Plaine , entre Buenos 
/lyres & Corduba dans le Tucuman^ longue 
de 200 Lieues , où Ton ne trouve pas un 
feul Arbre ni une Cabane , remplie de gros 
Bétail , dé toutes les fortes , qui n'a point 
de Propriétaires, ou plûiôt qui eft commun 
à tous ceux qui en veulent, &dont le Pâ- 
turage eft le meilleur qu'il y ait au Mon- 
de. 

Pour ce qui regarde la taille, les traits, 
& les mœurs des Naturels -du Païs, le mê- 
me Jefuîte nous dit, (Qu'ils ne font pas tout 
à fait ^\ hauts que les Européans\ mais qu'ils 
ont. les jambes grofiès ,* aufl> bien que - les 

joiu- 
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jointures , le vilage rond , un peu plat & de 170Î 
couleur d*Olive, les Cheveux noirs, longs, 
& auffi' rudes que du Crin. Leurs Armes 
fi bornent à TArc & à lat ffiche. Qaelqaes- 
un$ des plus forts fcnt couverts de Cicatrices, 
qui leur relient des bleilures qu'ils ont reçues 
dans leur jeunellè, ât qu'ils regardent com- 
me^ies marques éclatantes de leur courage. 
Les uns & les autres fe font dts trous aux 
oreilles & au menton, où ils ficlient dv's A- 
rétes de PoijQTon, ou une Plutne attach<5e à 
un fil 9 & ils fe parent de CoPiers garnis de 
Plaines de difterenre^ oouleurs. Les Ft.m- 
ines reflèmblent plutôt à des r'uricbqu*àdes 
Créatures ratfonnab!cs , avec une partie de 
.léncs cheveux qui leur tombe fur le front, 
''6l de longues trèfles fur le derrière qui leur 
vont'jufques aux hanches. Leur vilage eft 
plein de rides ; elles ont la Gorge & les E- 
tttaies découvertes , & les bras nuds : «lies 
mrtient de Colliers & de Bracelets , faits 
dt Cartilages de Poiflbn, enîfonne dVcail- 
Its de Nacre de Perle. Les EpoAifcs des 
Caciques, ou de leurs petits Princes , por- 
ttnt une efpèce de triple Couronne tiilbe de 
paille. A regard des Caciques eux niâmes, 
lia ont fur le dos une Peau de Daim, & une 
aUKC autour de la ceinture, qui leur va juf- 
qB^^uijeuoû. ■ Les petits Garçons & les pe- 
tites Filles Vont tout nuds. Les Enfans ne 
font pas plutôt neï , qu'on les cnvelope 
dans une Peau de Tigre, & après leur avoir 
doiiné le fein quelque peu detems, on leur 
fait fuccer de la viande à demi-crue. Lors 
qu'ils perdent, que Icun de leurs pioches Pa- 
ïens , 



^7^8. rens, les Hommes fc coupent un doigt de 
la main gauche, & fi c'eft une jolie Fille, 
ils donnent un Régal , où l'on boit dans le 
Crâne de la défunte. Leurs petites Loges 
font conQruites de paille, fans aucun toit, & 
leurs ufcenciles fereduifent à quelques Bro- 
ches de bois, pour cuire leur viande , & i 
desCalebaces, qui leur fervent de Plats & 
d'Aflietes. Ils n'ont pour tout Lit qu'une 
Peau de Bœuf ou de Tigre, étendue fur la 
terre; mais les Caciques & les plus confide- 
rables d'entr'eux couchent danf des Branles, 
faits en rezeau , & attachez i deux Pieux, pour 
fe garantir contre les Bétes fauvages & les 
Serpens. 

Je me flate qu'on ne trouvera pas mauvais 
que je touche ici un mot de la vie que les 
t Miffionaires, ces nouveaux Apôtres des /«-' 
éUsj mènent dans ce Pais. On en peut juger 
parce que le Père Sepp nous dit lui-même de 
la réception qu'on lui fit à fon arrivée, & à 
ceux quil'accompagnoient. Quelques Jefui- 
tes leur vinrent au devant , fur quantité de 
Chaloupes, qui rcflëmbloient à des Galères, 
où il y avoit une vingtaine de Muficiens, 
avec nombre d'Arquebufes , de Tambours, 
de Trompetes & de Hautbois. Onleurpté- 
fenta d'abord des Confitures , & touteforte. 
de Fruits : Les Indiens les divertirent par 
des Joutes, des Salves de leur Moufquete- 
rie, & la fanfare de leurs Inftrumens : On 
les fit paflTer enfuîtefous un Ar^de Trîom-»' 
phe , garni de verdure , & on les conduifit - 
2 l'Eglife, où les Femmes étoîent fi occu- 
pées de leurs Dévotions, qu'il ii'y en eut* 

pas' 
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pts um feule qui jettât les yeux furlesnou- 1708. 
veaux débarquet: en forte qu'on voïoit ici 
tout-à-la fois une image de TE^life triom- 
phante & de la militante. Quoi qu'il en foit 
les Cérémonies du Culte public ne furent pas 
plutôt achevées , que le plus confiderable 
des Indiens les vint aborder ^ & leur adreflà 
une Harangue courte , mais fort pathétique. 
Une Imtienne leur rendit après Le même de- 
voir, avec une Eloquence merveilleufe , fî 
nous en croïons dumoins notre Auteur, qui 
Dçfemble pas £tre en ceci de Tavis de S.Pauiy 
qui ne vouloit pas que les Femmes parlaf- 
feot dans TEglife. Du rede , on emploïa 
Ce jour & le fuivant à la joie & auxplaifirs, 
& il eut le foir quatre fortes de DanlèurSi 
dont les premiers étoient de jeunes Garçons» 
^rmex de Piques & de Lances; les féconds, 
deux Maîtres d'Efcrime ; les troKiemes, (ix 
Matelots ; & les quatrièmes, (ix jeunes Gar- 
çons, montez à Cheval, qui firent enfuite 
tine el^ce de Tournois, dans une Place il- 
luminée avec des -Cornes de Bœuf, remplies 
de Suif, i faute d^Huile ou de Cire , qu'on 
ne trouve pas dans ce Pais. Le jour de la 
Pentecôte y qui arriva bientôt après , les Mif- 
fionaires fe rendirent à TEglife, pour y re- 
mercier Dieu de ce grand nombre d'Infidè- 
les, qui étoient convertis au Chridianifme; 
& ils avoient bien fujet de s'aquiter de ce 
devoir, puis fur tout que ces Profclytes font 
fi gais & de fi bonne humeur. 

Le Père Sepp ajoute qu'il y a 26 Cantons 
ou Bourgs , qui contiennent 7 à 8000 âmes 
chacun , fous la direâion d'un ou deux Mif- 

fionai* 
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lycIS. fionaices : de forte que Icar tâche doit i 
de beaucoup au dclfus de leurs forces ; 
ils s'en aquUent bien légèrement; puis 
tout que la ilupidité de ces Peuples el 
grande , à ce qu'il nous dit, que fl on 
gligc de les exercer on joor,i peine fave 
ils faire te lendemain te ligne de la Cn 
Ce o'ell pas tout , il faut qu'un Milfion; 
foit le Cuifinier , la Garde , le Medec 
l*Archîtcâe, lejardinier, le TiiTeranj 
Forgeron, le Peintre, te Boulanger, le) 
tier, leTuilîer, en un mot, detouslesJ 
tiers qui peuïent être de quelque ufage d 
la Société civile. Quoi que cela paroifle 
cto'i'able , cependant noire Jefuite av& 
qu'il n'en rien de plus vrai. Il certiUed' 
leurs, que li un Miflîonaire ne donnoil 
Cuiliniers Indîtns la quanrité de ie\ , q 
veut nvoir dans chaque Pot , ilsnemanq 
roient pas de le meitre tout dans un fe 
que s'il ne veut être cmpoifonné , îl I 
qu'il leur voie nettoïer la VaillêlJe ; q 
doit cultiver en m£me tenïs fon Jardin, 
Verget & fa Vigne , où il a toute forte 
Fleurs, d'Hctbes, de Racînes& de Ftu 
avec une fi grande quantité deRailîns, q 
en tire f oo Bartiques de Vin toutes les 
nées, â moins que les Fourmis , les G 
pes , les Oifeaus , on les Vents du Non 
le préviennent ; ce qui rend qaelqucfoÎ! 
Vin fi cher, qu'il peut valoir 20011 i^oE 
la Barrique; mais il nefauroit éirefortb 
puis qu'il y faut mfler beaucoup de Cha 
lï l'on ne veut pas qu'il s'aigriiïe. Les f 
ladies , qui régnent le plus dans ce Fais, i 
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la Vermine^ dont j*ai parlé , la DyfTenterie lyo! 
& la Fièvre pourprée , qui emportent fou- 
vanc nn nombre infini de monde. Les remè- 
des que les Miffionaires donnent contre les 
Vers, fe reduifent à un Vomitif, c'eft-à-di- 
re â rinfulion de Feuilles de Tabac, &en» 
fuite au Jus de Citrons aigres avec le fuc 
de la Mente àc de la Rue , mis dans du 
Lait. 

Ces Bourgs Ibnt fîtueï d'ordinaire fbr 
une Encînence, proche des Flcnv es (/rtiguay 
& Pâragudhf. Il y aune Eglife dans chacun, 
avec une Place quarrée pour le Marché , & 
des Rues, compofées de Hutes d'argile, 
qu'on couvre de paille, quoi que les Tuiles y 
foient aujourd'hui en ufage. On ne voit ni 
Fenêtres, ni Cheminées dans ces Cabanes, 
dont la Porte fe ferme avec une Peau de 
Bœuf; il n'y a qu'une feule Chambre , où 
tous ceux d'une Famille fufpendent leurs • 
Branles au-deffus du Foïer, & dorment ain- 
fi tout auprès des Chats, des Chiens, & de 
leur-s autres Animaux dbmefiiques : de fdrte 
que les Miffionaires ne petlvent que fentir 
des pdeurs fort defagréab)ès^^ quand ils leur 
rendent vifite , butii& la ftimée à laquelle ils 
font alors expofez. Si nous en droïons le 
?ére Sepp^ les Naturels du Païs foufrent leurs 
maladies , & la perte de leurs proche - Pa- 
ïens avec beaucoup de patience ; Ils n'ont 
point en vûë d'accumuler des richefles; mais 
de s^entretenîr tout doucement ; Les Filles 
le marient â 14 ans, & les Garçons à 16; 
Lors qu'une Fille a jette les yeux fur un 
Homme, & qu'elle s'eft déterminée en là 

fa- 
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1708. faveur, elle en avertit leMiffionaire & lui 
demande fon aprobation, quMl nerefufe ja- 
Qiais, parce qu'autrement ils fe marieroient 
d'eux-mêmes , fans aucune formalité ; il leur 
donne enfuite cinq Verges d'une groflè E- 
toffe de laine à chacun, pour fe faire un Ha- 
bit de noces, il bénit leur Mariage, les trai- 
te à diner avec de bons morceaux de Vache, 
leur afligne une Hute , & leur fait préfent d'un 
peu de Sel, avec quelques Pains , pour réga- 
ler leurs Amis. 

Quoi que ces pauvres Indiens vivent ailei 
mal, cela n'empêche pas que les Prêtres n'y 
vivent dans Téclat & dans l'abondance. Leurs 
Eglifes font magnifiques, & l'on y voit des 
Clochers fort élevez, avec une Sonnerie de 
quatre ou cinq Cloches; La plupart font en- 
richies de deux Jeux d'Orgue» , de foper- 
bes Autels , de Chaires où l'or teille , d'Ima- 
. ges bien peintes, de quantité de Chandeliers, 
de Calices & d'autre VaifTelle d'argent, enfin 
les Ornemens des Prêtres & des Autels y 
font auffi riches qu'il y en ait en Europe, Ils 
en feignent les Naturels du Païs à chanter ,& 
à jouet de toute forte d'Inftrumens , pour 
aider à la Dévotion, ou animer au Combat, 
c'eft-à-dire, fi nous en croïons les Jefuites 
eux-mêmes, qu'ils les font aujourd'hui aller 
. en Paradis, avec plus de gaieté, qu'ils n'al- 
loient autrefois en Enfer ; pendant que ces 
bous Pères fe divertiffent à tenir des Con- 
certs fur les bords des Rivières, ou fur des 
Ifles enchantées. Mais qui peut s'étonner 
qu'ils mènent une vie fi joïeufe, puis qu'ils 
mangent toute forte de Fruits délicieux , de 

Cou- 
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Confitures» de Volaille, de Poiffon , de Gî- 170? 
hier , & de Viande de Boucherie, quMlsont 
en abondance? Tout le mal qu'il y a, c*eft 
que les Tigres partagent fouvent avec eux, 
& qu'ils fondent fur leurs Troupeaux , fans 
éparj^er les Hommes qui $*y rencontrent , 

Î[uoi que le Père Sefp nous dile qu'ils n'in- 
ultent jamais les Ecclefiadiques , tant ils ont 
da refpeâ pour leur Habit , & qu'ils font 
aflè2 civils pour diltinguer les Europ/ans des 
hdiensj qu'ils déchirent fans quartier, pen- 
dant qu'ils laifTent échaper les autres , qui fe 
trouvent à leur compagnie. 11 n'ed pas mi- 
me jufqu'aux Serpens, û nous l'en croions, 
qui ne îbient charmez , & retenus dans le 
devoir par des Ave Marias. Du refte, les 
pauvres Miffionaires font réduits à mettre 
du Miel dans leur Salade , à faute d'Huile. 
Quelle rude extrémité ! Ce n'eft pas tout» 
lors que les Indiens tuent leurs Bœufs ou 
leurs Vaches, ils s'adreflenti eux, pour en 
faire le partage, & ils leur cèdent les Peaux, 
afin de les dédommager de leur peine. No- 
tre Auteur dit à cette occafion, quele Vaif- 
feau, qui l'amena ici , avec fa troupe , en 
nqx)rta 300000 , qui n*avoient rien coûté, & 

Îu'on edimoit , à les vendre en Efpagne , fix 
xus ia pièce. L'argent y étoit alors fi com- 
mun , qu'on y faifoit plus de cas des vieux 
- Chapeaux & des vieux Soûliez. Onydon- 
noit fix Chevaux pour un bon Fer de Che- 
val , & trois pour un Mors de Bride. Une 
aune de Toile de fil y valoit quatre ou dnq 
Ecus , rarce qu'il n'y a ni Chanvre ni Lin t 
& nne Brébi, ou un Agneau, à caufe de 

leur 
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5708. leur laînc , ou un Chevreau , à caufe de 
fon poil , y valoit trois Bœufs ou trois Va- 
ches. 

. Quoi que les Naturels du Païs , continue 
le même Jefuite , aient Tefprit û lourd, qu*ils 
lie lâchent pas faire la moindre niaiferie, 
fi on ne les dirige; malgré tout cela, il n'eft 
rien, quHls ne puiffent imiter, fi on leur en 
donne un Modèle. C'efi ainfi que les /»• 
Mcnnes^ après avoir défait, ^vec une aiguil- 
le, une pièce de Dentelle travaillée au fu- 
feau , en font une autre fèmblablë, avec beau- 
coup d'exaâitude ; c'eft ainfi que les Hom- 
mes font des Trompettes, des Hautbois, des 
Orgues, ou des Montres , & qu'ils copient 
des Tableaux, l'Ecriture & lUmpreffion,d'une 
maniereétonnante. Mais ils loat fi paref- 
feux , qu!il n*y a pas moïen de les. engager 
^u travail qu'à coups de bâton, qu'ils fe don- 
nent les uns aux autres, pour obéir à leurs 
Supérieurs.. Ils les foufrent même avec tant 
de patience, qu'ils ne crient que Jeju Ma- 
ria ! ÙLïïs qu'il leur échape aucune injure, 
& que , par .deiTus le marché , ils remercient 
les bons Pères du foin qu'ils prennent d'eux; 
c'eft-à-dire qu'ils ont àpris l'obéïflànce paflî- 
ve dans la dernière perfeâion. D'un autre 
côté, les Mîffionaires leur eufeignent toute 
forte de Métiers, à lire, à écrire, & à pein- 
dre des Images , fur tout de notre Dame 
à^Ottinj^en^ fameufe, à ce que dit mon Au- 
teur, par le grand nombre de fes Miracles. 
Ils montrent auffi à leurs Enfans , qu'ils re- 
vêtent d'habits magnifiques, à danfer , & à 
chanter dan^ les Eglifes, dont les riches or- 
ne- 
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lemens excitent beaucoup la Pieté de ces 
louveaui Chrétien!». Les bons Pères ne for- 
tent jamais, qu^ils n'aient nn Bonnet quarré 
fur la tétCy une Soutane de toile noire, & au 
lieu d'un Bâton , une Croix à la main , qui 
a une vertu tout-i-fait linguliere,pour écra* 
fer la tête de Serpens. 

Le terroir eft li fertile, qu'il produit cent 
pour un , quoi qu'il foit mal cultivé. Les 
Indiens n'y fement que du Blé de Turquie ; 
mais en fl petite quantité , & ils en font (i 
pauvres ménagers , qu'ils n'en auroient pas 
la moitié de ce qu'il leur en faut , ou qu'ils 
le confumeroient tout d'un coup, fi les Mif- 
iionaires n'avoient la prudence de le ferrer 
dans leurs Greniers , & de leur en diflribuer, 
à mefure qu'ils en ont befoin. Ils ignorent 
rufiige des Moulins ; de forte qu'ils mettent 
le Blé dans un Mortier^ où ils le pilent, & 
ils en font enfuite des Gâteaux, qu'ils cui* 
fent fur les Charbons , ou qu'ils font bouil* 
lir avec la viande. Pour les Révérends Pe<* 
res , ils ont 40 ou ^o Arpens de terre , où ils 
fement du Froment pour le fervice de leur 
Table , & ils mangent aufli de beau Pain 
blanc, dont les Naturels du Païs font fi a- 
vides, qu'ils donneroient deux ou trois Che- 
vaux pour un feul de ces Pains. On peut 
même dire que leur prévoïance eflfans bor* 
nés, puis que, malgré la quantité deBêcail 
qu'il va, & qui paroit expofé à la difcre- 
tion de tous ceux qui en veulent , ils aifi* 
gnent à chaque Famille le nombre de Bœufs 
& de Vaches qu'il lui faut pour fon Labou- 
rage & fa nourriture. Us femblent craindre 

que 
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1708. que les Indiens n^tn dépcuplaflênt lePaïs de 
la manière dont ils s*y prennent : du moins 
le Père S^ nous raconte qu'il avoit grondé 
ifes Paroimens , pour avoir tué leurs Bœufs 
dans le Champ même qu'ils lat>ouroient, & 
les avoir rôtis ay ec le bois de leur Charues , 
fous prétexte qu'ils avoient faim& qu'ils é- 
toient accabler defiitigue, quoi que le Soc, 
à ce qu'il remarque, n'entre pas plus de trois 
pouces en terre, & qu'ainfî le labourage ne 
foit pas fort pénible. En un mot, les Jefui- 
tes font les Seigneurs & les Maîtres abfolus 
de tout, jufques-là qu'ils apellent les Natu- 
rels du'Païs leurs Fils & leurs Filles, & peut* 
être n'eft*ce pas fans raifon à l'égard de plu- 
fieurs d'entr'eux. Enfin, ils donnent à ces 
Bourgs le nom de Retraites^ parce, difent- 
ils , qu'ils ont retiré leurs Habitans des ténè- 
bres du Paganifme ; & que leur prédication 
eft venue à bout de ce que les armes des Ef- 
fagnols n'avoient pu exécuter. 

Notre Interprète me dit que le grand Che- 
min de Buenos Âyres au Chili n'eii praticable 
qy en Eté , & qu'alors on y tran(t>ortc quan- 
tité de Marchandîfes par terre. Quoi qu'il en 
foit , à 100 Lieues ou environ au Nord- 
Oucft de cette Ville, on en rrouve une au- 
tre fur la route, qui s'apelle Cordoue , qui 
eft un Siège Epîfcopal , où il y a dix Egliîes 
& une Univerfité. Le Père l'écho «nous a- 
prend, qu'un fi/^tf^wa/. Natif de l'ancienne 
Cordoue y la fonda en 1573; qu'il avoir alors 
60000 Archers dans l'étendue de fon terri- 
toire; mais qu'il n'en refta qu'environ 800O 
fous robéïfTance des EJpagnols. C'eft au- 

jour 
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jourd'hui la Capitale de la Province, & les lyot» 
Jefuites y ont une Chapelle, dans leur Col- ' 

lége, qui , pour les richeilès & la magnifi- 
cence, le peut difputer â la plus fomptueu- 
fe qu'il y ait en Europe. Les Naturels de ce 
Pus étoient li barbares , qu'ils employoient 
des fortileges pour fevanger , &des Philtres 
de leur propre fang pour fatisfiure leurPaf- 
£on brutale. L'un & l'autre Sexe iè bar- 
bouilloit le \ifuge avec des couleurs afreu- 
fes, & chaque Bourg étoit gouverné par un 
Sorder, qui faifoit aufîi le Médecin. Pour 
donner des .preuves de leur courage, ilspaf- 
foient <les éêches à travers la peau de leur 
VGBtre^ ils fe batoient en duel , pié contre 
pié , avec des Epées de bois, garnies de pier- 
res tranchantes , &. ils baiffoient la tête tour 
à tour , afin de recevoir les coups l'un de 
l'autre. Celui qui frapoit le premier paf- 
foic pour le plusttmide;il y avoit auffi de la 
bonté à fe faire bander fes plaies , & les Speç* 
tateurs aplaudiilbient au Viâorîeux par dés 
cris redoublez de joie, il y a une autre Vil- 
le liir cette route, qu'on apelle/tf^»rfo/2i,où 
Ton fait quantité de Vin , d'Eau de vie & 
d'Huile. 

A l'égard du Païs , fitué vers leP^roisr, & 
du grand Chemin qui conduit au Potofi & aux 
Mines, il y^ Santa Fé ^ qui eft la deuxième 
Colonie Ejpa^nole de conféquence , après 
celle àtBuemsAyres ^ & qu'on trouve à8o 
Lieues à fon Nord-Ôueft , près de l'Embou- 
chure d'un Fleuve qui tombe dans celui de 
l^flata. Le Païs entre ces deux Colonies 
(ftfertile, & produit du Froment depuis qua- 

G raute 



ï^6 Potage 

ij^* rantc jufqucs à cent pour un : il eft bien peu- 
plé i^Jndiens & (TEfpa^mls^ & il abonde CH 
gros Bétail. Les derniers bâti rent Santa F/, 
& Toinerent deMaiTons de brique, pour la 
déftafe de la Rivière qui Tenviionne^ Nos 
Prifonnïers & l'Interprète nous dirent qu'il 
f a des Mines d'Or & d'Argent dans le voî- 
nnage; mais que Us EJpagmIs ne veulent 
|>as les ouvrir, de peur que la facilité qu'on 
trouve à remonter la Rivière, n'encourageât 
les Ennemis à les en dépouiller. 

S.Jago iePIjlero , fituée fur la Rivière qui 
defcend vers Mnta Fé^ eft une jolie Ville à 
Jfcoo Lieues auNord-Oueft de celle-ci, gou- 
vernée par un Corregidor , & où Ton -voit 
trois Eglifes. On y tranfporte l'argent du 
AH^ lur des Mules , parce que les Chemins 
Ibnt mauvais , & on le fait paflèr d'ici à Bme^ 
n&f jlyres fur des Chariots. A 200 Lieues 
plus haut , encore au Nord Oueft,on trou- 
"Ve la Ville de S. Miquel de Tolomatfi à 15*0 
liieuës plus avant, celle de Saltaj qui con- 
tient fix Eglifes ; & à i^o Lieues au-delà , celle 
d'O/fuf/, ou il y en a cinq. 

Le Potqfi eft au Nord du Tropique du Ca- 
pricorne, fous le II deg. ou environ de Lt- 
tîtude Méridionale , & le 73. de Longitude. 
- Nôtre Interprète nous dît que la Ville eft Ipa- 
cieufe, & qu'il y a dix Eglifes gouvernées 
par un Archiprétre. Elle eft au pié de la 
Montagne d* argent , qui a la figure d'un Paîtt 
de Sucre. Il y a toujours ifoo ou 1000 &- 
Sens c^m travaillent aux Mines, & qui ga» 
gnëntdeux Réaies par jour, qu'on ieurpaie 
tous les Dimanches. Ces Mines ont julqu'à 

cent 
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cent braflcs de profondeur , & TArgcnt n'y 1 7c 
eft plus en fi grande abondmce. Les Vivres 
y font rares , & Ton n'y b Ae que du Char* 
bon de bois, qu'on y porte de 30 ou j'O Lieues 
de la Ville. On y a de rudes Gelées & il y 
tombe de la^ Neige aux Mois de Mai^ Juim 
& yuilleL Du refte , Kmvet nous aflQre 
dans fes Remarques, que de fontems on y 
étoit bien pourvu de toutes choies par la Mer 
da Sud ; que les Naturels du Païs voifin tra« 
iiquoient enOr& en Pierres précieufes; qu'il 
y en avoit de Centaines qui s*occupoient il 
porteries Voïageurs d'une Ville i l'autre, 
dans des Branles, faits en refeau, & attachez 
i des Canes, qui s'appuïoient fur leurs épau- 
les ; qu'il en faloit deux ou davantage pour 
chaque Branle ; que c'étoit la manière de 
voiaâ[er la plus commode, & que ces pau- 
vres Malheureux ne demandoient , pour tou- 
te recompenfe, qu'un Hameçon, avec quel- 
ques Chapelets de verre. On y voit auffi 
àt% Brebis d'une taille fort haute , qui traî- 
nent de grodes queues, & qu'on emploie à 
porter des Jaites d'Huile & de Vin. Knivei 
ajoute, que Se Métal brute , qu'on tire de 
ces Mines, reflemble à du Plomb; qu'on le 
moud [avec de certaines Machines ; qu'on le 
lave enfuite dans des Tamis fins , i travers 
lefquels il paflè , & d'où il tombe dans des 
Citernes pavées. D'ailleurs, on y fait tra- 
vailler les Indttnslx, les autres Enclaves tout- 
Duds , afin qu'ils ne puifTent rien cacher. 

Ceux qui en voudront favoir davantage 
'ht le naturel desHabitans, & le produit de 
ces Pais, n'ont qu*à confulter Gemelli, le 
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1708. Père Sepp , ou Tecbo ; maïs la dçfcrîptioti 
que j'en ai donnée fufira, pour montrer de 
quelle vafie ét^plue feioit le Commerce 
qu'on y pourroît. établir, & le danger qu^îl 
y a pour toute VEurope , fi la Maifon de 
Bourbon demeure la MaîtreiTe de ce riche 
Trafic. 

Cependant, puis qu'il y a des Anglois qui 
^'imaginent qu'en vertu de l'Aûe du Parle- 
ment paiTé en faveur de notre Compagnie du 
Sud y elle a droit d'occuper la Rivière de Ltf 
Plataj jufquesdans le Paraguay ou^e Tmcu- 
ntauy \c dirai quelque chofe de plus fur ces 
yafles Provinces. Il y a bien de nos Cartes 
gui mettent le Paraguay de l'un & de l'au- 
tre côté de cette £.iviete, quoi qu'il y en ait 
d'autres qui ne le placent qu'à l'Eft ,. & le 
TucunuM a l'Oued. 'iAiiSanfon donnent au 
"Paraguay 720 Milles du Nord au Sud,& 480, 
siTendroit le plus large, de l'Eft à l'Oueft. 
P'ailleurs, ,ils le placent entre le 14& le24 
deg. de Latitude Méridionale , & entre le 3 1 j' 
& le 32.^ de Longitude. Le Père Tecbo dit 
que le Fleuve Paraguay^ qui^donnelenpm 
;iu Païs, eft un des plus coniiderables qui! 
y ait en Amérique ; qu'il en reçoit plufieurs 
autres fort gros ; qu'il court l'efpace de 300 
Lieues, avant que de tomber dans WParO' 
ifa; qu'il forme, joint avec celui-ci, la Ri- 
vière de LaPlata , & que les Vaiilèauz le 
peuvent remonter depuis la Mer, environ 
200 Lieues. Le mot de P.ara^uê^^. dans Ip 
X«angage du Pais, iîgniâe la Rivtere iôuron- 
.née^ que Ton apelle de ce nom, parce que 
,les Habitans de fes bords portent des Coa- 

xonnes* 
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rennes dé j^lumes , de difTtîrentes couleurs 
très-belles , qu'ils tirent des Oifeaux qu'on 
y voit en foule. Sans 'm*étendre fur toutes 
les Nations qui Toccupent , je dirai que cel- 
le des Garaniens eft ta principale, qu'impa- . 
dens du joug des Efpagnols , qui les avoient 
fournis, ils fe révoltèrent , & qu'on ne pût 
les fubjuguerdê nouveau qu'environ l'an 
if39, après qu'ils eurent perdu tous leurs 
Chefs. La découverte de ce Pais eft due 
fur tout à Dominique Irala , qui, fous le rè- 
gne de l'Empereur Charles V\ y futenvoïé, 
par le Gouverneur Alvares Nunez Cabeça dfi 
KocSy avec 300 Hommes d'élite. Il remonta 
cetteRiviere l'efpace dé ifo lieues pour tâcher 
de s'ouvrir une Communication avec le P^« 
rMr;mais les Naturels du Païs s'y oppoferent , 
& dans une Bataille qui fe donna , il y en 
eut 4jpoo tuez fur la place, & 3000 faits Prî- 
fbnnîers. Le Gouverneur Nunez entreprît 
enfuite la même Expédition , & lors qu'il re- 
montoit la Rivière, il trouva uneifle déli- 
deufè, que fesGens nommèrent le P^r^^//; 
& DÛ ils vouloient s'étSblir; mais il eut l'a- 
dreflè de les en détourner, & de pouffer juf- 
qucs aux Frontières du Pérou, Ce fut ici 

K*il entra dans un gros Bour^, compoféde 
00 Maifons que les Habitans , éfraïez 
par la Moufqueterie des EJpagmIs , avoient 
abandonnées. Il y avoit un grand Marché, 
avec une Tour de bois au milieu en forme 
de Pyramide, où l'on nourrîflbît un Serpent 
monftrueux , dcftiné à prononcer les Oracles 
du Diable , & que les Efpagnols tuèrent à 
coupsxleFuffl. Qnor qu'il en foît , laDifpvt- 
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1708. te qu'il y eut, entre les Officiers & les Sol- 
dats , fur le parcage du Butin , fit qu'ils s'en 
retournèrent à VA(Jomptio»^ & que leur Dé- 
couverte ne s'étendit pas plus loin. 

Cette Province enfermoit tout lePaïs, qui 
cft entre le Brefil & le Pérou , jufqu'à ce 
qu'on eu eut détaché le Tucumatt. Le Père 
Tecbo nous dit que les EJpagnoh j avoient bâ- 
ti , au confluent du Paraguay & dnParauSj 
la petite Ville de Ci^riV»/^/, qui ne répond pas 
i la dignité de ces deux Rivières ; qu'à 100 
Lieues de l'Embouchure du Çaraua^ dans 
la Province de Guiraua , ils en avoient bâti 
deux autres , FiUarica & Guaira ; de même 
que Xeres&i une autre FUlarica^ vers le haut 
du Paraguay j pour joindre la Province de 
ce nom avec les plus éloignées , & qu'enfin 
Ils avoient bâti la Ville de la Couceftion fur 
les Marais de la Rivière rouge » qui tombe 
«ans Celle de Par^tza^ pour tenir en bride les 
Nations cruelles & barbares duyoifînage. Il 
ajoute que toutes ces Villes avoient étéfoo- 
déespar les plus nobles Familles qu'il y eut 
en Éfpagne. Il noufr parle auffi d'une Plante 
extraordinaire, nommée Paraguay^ dont les 
feuilles feches, réduites en poudre , & infii- 
fées dans de l'eau chaude excitent le vomiflè- 
ment & donnent de l'apétit. Les Naturels 
du Païs & les Efpagnols , qui la regardent 
comme une forte de Panacée , ne fauroient 
vivre , fans en boire plufieurs fois le jour. 
L'ufage même de cette Herbe s'eQ fî bien ré- 
pandu dans les Provinces voifînes , que leurs 
Habitans facrifient tout pour enaquérir, quoi , 
que l'abus qu'on en fait caufe les mêmes 
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maladies que Texcès du Vin. D'ailleurs, les 170S 
Indiens du Paraguay eflùïerent tant de fati- * 
gue à la cueillir, & à la pulverifer, qu'il ei| 
creva un grand nombre. Cela joint à tous 
les rudes travaux , que les Efpagnoh leur 
impofoient , fervit beaucoup à dépeupler ce 
Païs ,. dont les Naturels vivent fur tout de la 
Pêche & de la ChafTe. 

Le Tucuman a 300 Lieues de long ; mais 
fa largeur eft fort inégale* Il efi habité par 

Juatre différentes Nations. Les plus Méri- 
ionaux n'ont point de demeure fixe ; ils fe 
tranlpprtent d'un côté & d'autre , avec de» 
Nates, qui leur fervent de Tentes , & ils vi- 
vent, comme la plupart des autres, de la Pè- 
che & de la Chaue. Les Septentrionaux ha- 
bitent un-Pais marécageux , & ne fe nour* 
riflèntguére que de Pôiâbn. Les ft^mm$* 
ont la taille plus haute, & les derniers fout 
les plus farouches; il yen a même pluiieura 
qui demeurent dans des Cavernes , quoi qu'ils 
âent des Villages , à mefure qu'ils aprochent 
du Peroui Lesuns & les autres font fort 
parefleux , & ils ne font prefque aucun ufà* 
fe du Cuivre & de l'Argent, qu'ils ont en 
quantité. D'ailleurs , on y voit de groffes 
Brebis, qui leur fervent de Bêtes de fomme, 
& dont la laine ed prefque auffi âne que de 
la foie. Il y a grand nombre de Lions , qui 
Be font pas (1 gros ni fi féroces que ceux de 
H Afrique , mais leurs Tigres font plus farou- 
ches que ceux des autres Pais. Les deux 
principaux Fleuves qu'on y trouye font le 
Dulce & le Saladoj qui tirent ce nom de la 
douceur & de lafalure de leurs eaux.. Il y a 
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iydS. une infinité de Sources & de Lacs , dont 
quelques-uns ont la vertu de pétrifier tout ce 
qu'on y jette. Le Païs étoît autrefois bien 
peuplé ; mais le nombre de fes Habitans a fort 
diminué, depuis que les £/^^^Wi s'y font 
établis. Ceux - ci s'en rendirent facilement 
les maîtres , à caufe de la divifion qui regnoit 
entre cette foule de petits Prince^ qui en 
étoient les Grouvcrneurs. Un certain Sol- 
dat, nommé Cefar^ qui apartenoit à Sebas^ 
tien Cabota fut le premier qui le découvrit 
en ij'SO, avec trois de fes Camarades, lors 
que Pizarro prit Atabâlipa , le grand Inca du 
Pérou. En i^o, FacadeCaJtro^yxct-Viox 
du Pérou ^ deftînacePaïs ï Jean Roj as ^ pour 
le recompenfer des^fervices qu'il lui avoit 
rendus. Celui-ci fe itiit en chemin pour y 
aller, avec 200 Efpagnoh , mais il fut tué 
fur les frontières d'un coup de flèche em* 
poifonnée ; ce qui n'empêcha pas fes Gens 
de pouflèr jufques à la Rivière delà Plata, 
. fous la conduite de FranpoU Mcuàioza^qu'ils 
aflàflSnerent , lorfqu'ils la remontoîent. A- 
près cet ticddcnt yleWicc-Koij Pierre Gajca^ 
y envoïa Jean Nunez Prada , qui foumit les 
Indiens., y bâtit la Ville de "S. Michel fur les 
bords de la Rivière Efcava , & y établît des 
Moines. Cette Province fut enfuite afluje^ 
tîe au Chili ; mais lors que Pierre d'Acquire 
s'y fdt rendu avec 200 ÈJpagnols^ il ruina S. 
Mcbel, & bâtit S.Jago^ qui eft aujourd'hui 
la Capitale du Tucuman , fur la Rivière DW- 
€e^ & fous le 28. deg. de Latitude Méridio- 
nale, à ce que dit le Père Techo^ quoi que 
d'autres la mettent fur la Rivière J^s/tfi». I>u 
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rcftè, c*cft le même S.J^ode Plfiero^ donc 
nous avons déjà parlé. En 15'fS, Tarha^ 
devenu Gouverneur de cette Province» y bâ- 
tit une Ville, dans le voifinage du CbHi^ fous 
le 29.deg.ou environ de Latitude, pour te- 
nir en htidt lès Indiens. Il la nomma Lon- 
dresy pour faire fa Cour i la Reine Marié 
à^ Angleterre , qui étoit alors Epoufe de Pbi'^ 
Ihpe 1 1. à'Efpagne. D'ailleurs , il releva S. 
Mtcbel, & il reduifit fi bien le Païs , qu'il fe 
trouva 80000 /W/V»xfoumis ÏVE/pagnedûM 
le territoire de S. Jagê. Malgré tous les loua- 
bles fervices , il futchaflëde fon Gouverne- 
ment en 1 5-61 , par Cafianeda^un des Chefs 'Ê/^ 
f/ngnolsj qui étoient fi avides de la Domina- 
tion de ces Pais , qu'ils fe faifoient une cruel- 
le guerre les uns aux autres. Là-defliis , les 
Indiens fbcouerent le joug AesE/pa^nols ju(^ 
ques en lyôj, queirtf»^#//d'-/ffy*ir^les.fub- 
jpguade nouveau, & bâtit la Ville à^Eftte:- 
lia divition, qui ne tarda pas à fe gliflèr entre 
les Conquerans , fut la ruine de plufîeurs de 
leurs Cotonies, & Xt^.Teçbo nous dit que, 
de fon tems , il ne leur refloit plus que S. 7^- 

50, Cor doua ^ S. Michel^ Salta ou Lerma^ 
Cmxmi ou S* Salvadêr , Rioja . Efteco ou Nuef* 
traSenora deTalavera^ Lonares^ & quelques 
autres petites Places où ilsavoientGarniîbn; 
Il ajoute que dans ce Païs il ne pleut pas en 
Hiver; maïs qu'il y a des Brouîllars épais &' 
de groirés Pluies en Eté ; que les Jcluîtes, 
qui occupent les meilleures Villes, y font 
les principaux MilTionaires ; que proche de 
la Conception , qui eft i 90 Lieues de S.Ja^ 
go , ils apellent les Naturels du Païs Fronto^ 
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i*]dS. nes^ à canfe quils fe rendent le devant de 
la tête chauve ^ & qu'ils paroîffent avoir le 
front large ; que ceux-ci étoient armex d'un 
Os, tiré de la mâchoire de quelque Poiflon; 
qu'ils alloient tout-nuds, & qu'ils fe pei- 

f noient le corps pour avoir Tair plus terrî- 
le; qu'ils étoient toujours auxprifès , les 
uns avec les autres, pour la défenfe de leurs 
limites, & qu'ils fichoient les corps de leurs 
Ennemis tuez à la Bataille fur les troncs des 
Arbres rangei en haie , afin d'épouvanter 
ceux qui voudroient les envahir. 

Le même Jefuite nous aprendquele Païs 
tuti^ur de S. Michel eft bien peuplé , qu'il y 
a quantité de Bois, avec toute forte de Fruits, ' 
qui croiflënt en Europe li ailleurs, & qu'on 
Tapelloit , à l'occafion des bonnes chofes 
qu'on y trouve, la Terre promife ^vsms qu'il 
cft înfefté de Tigres , que les Naturels du 
Païs tuent avec beaucoup d'adreflè. La cha- 
leur eft exceffive à Guaira^ une des Provin- 
ces du Paraguay^ prefque toute fituée fous 
le Tropique du Cafricwrne*^ Aufli y eft- on 
fort fujet aux Fièvres , & à d'autres Mala- 
dies ; ce qui n'empêche pas que le terroir 
n'en foît très- fertile, & qu'à l'arrivée des 
Efpagnoh^ en ijj'o, il n'y eût 300000 Ha- 
bttans , dont il refte â peine aujourd'hui U 
cinquième partie , dans un état afTei mîlèra- 
ble, oui ne mangent d'autre chair que celle 
des Bêre6 fauvages, ni d'autre pain que ce- 
lui qu'ils font de la Racine Mandt&fa, On y 
voit des Pierres qui croîfTent, enfermées dans 
une autre de figure ovale , de la eroflèur à peu 
près de la tête d'un Homme ^ & qui leur fert 

de 
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lie Matrice. Mon Auteur dit qu'elles viea- . ijc9 
nent (bus terre; qu'arrivées à leuroiaturît^, 
elles éclatent , avec un bruit pareil i celui 
d'ane Bombe-, & fe répandent au dehors ; 
qu'elles font jolies i de toute forte de coi:^ 
leurs, & que les Èfpagnols avoienc d'abord 
cru mal à propos qu'elles étoient de grand 
prix* Il ajoute qu'on y trouve une Fleur, 
nommée Gramadilh^ qui reprélènte une 
Croix , d'où il fort un Fruit , de la groflèur 
d'un Oeuf, dont la chair eft délicieuie *, ^u'il 
y a un autre Fruit, apellé Guembe^ qui eft 
fort doux, avec des pépins jaunes, qui cau^ 
fent une douleur aiguë aux Gencives, fi Toa 
s'avife de les mâcher; qu'il y croit des Da- 
tes, dont on fait du Vin & du Bouillon ; qu'il 
y a des Cochons fauvages , dont le nombril 
eft fur le dos, &quinemanqueroit pas d'in*- 
feâer tout le corps de 1* Animal , (i on ne le 
coupoic auffitôt qu'on les a tue2 ; qu'on y re* 
cueille quantité de Miel & de Cire des Abeil<^ 
les fauvages ; qu'on y voit des Serpens , qui 
s'élancent du haut des Arbres, & qui s'ea« 
tortillent autour des Hommes & des Bétes, 
qu'ils tuent fort vite , fi l'on n'eft promt à 
tes tailler eux-mêmes en pièces; enfin qu'il 
y a de certains Oifeaux, apeller Macaquas^ 
du nom d'une Herbe qu'ils mangent , pour 
ie guérir de lamorfuredesSerpens,quife ca* 
chent dans les Marais , pour les atraper , & 
contre lefquels ilsife défendent avec leurs becs 
pointus & leurs ailes fortes, qui leur fervent 
de Bouclier. Le V, l'écho nous dit que la Rivie* 
re ParanapaH^ qui traverfe le Païs,eftprcf- 
que auflî large que le P/ar«^««y ; qu'elle tom- 
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1 708* be dans le Pârana , & qae fes bords iont coa^ 
verts d'Arbres de haute fîitaie , far tout de 
Cèdres fi gros , qu'on en fait des Canots 
4i'une feule pièce , où Ton peut mettre une 
vingtaine de pagayes pour les nager. Envi- 
ron Tan 161 o, lesjefuites y bâtirent les Vil- 
les de Lontte & de S. Ignace , outre deux-, 
£tuées proche du confluent de cette Rivière 
& du Pyrapus. On y en a bâti onze autres 
depuis ce tems-lâ , & fi nous en croïons les 
Miflionaires, il y a quantité de nouveaux 

f Chrétiens , qui ne fe fournirent- aux Efps* 
i^^^t qu^après en avoir tué & mangé bon 
nombre. Au refte, Mrs Sanfon placent ces 
Villes fous le 22 deg. de Latitude ou envi- 
ron, entre le 325* & le 330 de Longitude. 

Mon Auteur eft fi peu exaâ à difiinguer 
les Provinces du Paraguay & du Tucuthom^ 
quMl les confond à toute heure , de forte 
que je n^en raporterai plus que certaines 
chofes générales. Il y a les Guaicmreans , qcri 
demeurent fur les bords du Paraguay , près 
de la Ville deV^IJ/omption^qm fenourriÔent 
de la Pèche & delaChafife, &c qui mangent 
toute forte de Serpens & de Bécesfauvages , 
fans qu'il leur en arrive aucun mal. Ils cam- 
pent fous des Nates , qu'ils tranfportent 
quand iljeur plait. Ihs fe barbouillent la 
moitié du corps , depuis la tête jufqu'aux 
piez, avec des couleurs puantes ;ilsfefcari- 
fient le vifage, pourfe rendre plus terribles, 
ils ne laiffent croître aucun poil fur leur 
corps; ils fe collent une pierre, de la lon- 
gueur du doigt, au Menton, & plus ils fe 
rendent diformes , plus ils s'cfiioient coura-. 

geux 
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fur. Ds fe plaifent fur tout ï la Guerre 1708. 
à rirrogoene ; pour s'aquérir le titre & 
la dignité de Soldats , ils endurent qu'on leur 
perce les Jambes, les Cuifles , la Langue» 
& autres parties de leur Corps , avec une^ 
Flèche; s^ils font même la moindre grimace 
fous l'opération ,& qu'ils témoignent quel- 
que foibleflë ^ on ne leur accorde pas cet 
honeur; auiS accoutument*ils leurs Ènfans, 
dès l'âge le plus tendre, à toute force de fa** 
tigues , & à fe larder le corps d'épines & de 
ronces , pour fe divertir. Ils ont tant de ttC" 
peâ & d'égard^ pour leurs Chefs , qu'ils re- 
çoivent leurs crachats dans la main , qu'ils 
le tiennent debout autour d'eux lors qu'ils 
mangent , & qu'ils obfervent tous leurs mou- 
vemens. Ils aiment mieux fe battre la nuit 
que le jour, parce qu'ils nefavent ce que 
c'cft que l'ordre & la Dîfcipline. Attaquer 
par les EJhagnols ^ ils fetenoient le jour dans 
les Bois & les Marais , avec des Sentinelles 
avancées, & la nuit ils venoient fondre fur 
eux comme des Béces féroces. Ils les har- 
celèrent aînfi plus d'un Siècle entier , julqu'â 
ce qu'ils furent un peu civilifez par quel- 
ques Mîilionaires. Ils tuoient ou vendoient 
leurs Prifonniers , s'ils étoient d'un âge vi- 
ril ; mais ils gardoient les Enfans pour^ les 
élever à leurs coutumes. Ils ne permetoient 
pas que leurs Femmes fe peîgnîflent de cou- 
leur de plomb, jufqu'à ce qu'elles euflènt 
goûté de la chair humaine; & c'eft pour cela 

Îu'ils leur diftribuoient les Cadavres de leurs 
Innemis tuez, ou de leurs propres Gens qui 
venoient à mourir. Ils plautoient des Ar^* 
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1708. bres fur leurs Tombeaux, quMIsornoientde 
plumes d'Autruche, & où ils s'afTembloient 
en oeruins tems , pour y hurler d'une ma- 
nière ^froï^bie, & y célébrer quantité de 
Cérémonies Diaboliques. D'ailleurs , ils a- 
doroient les Perroquets comme des Dieux. 
On voit dans ce Païs des Ours, qu'on apel- 
le à Fourmis ; parce qu'ils fichent leur langue 
dans les trous de ces Infeéles , & qu'ils la 
retirent, pour les avaler, quand elle eneft 
bien chargée : ils ont la tête longue , & le mu- 
fèauplus long quelejgroindes Cochons. A 
r^gûd de ces Fourmis, elles font de lasrof- 
leur du bout du doigt , & les Naturels du raïs» 
de m£me que les Ejpagftoh , en mangent com- 
me d'un mets délicieux , après les avoir rôties» 
Le PtïtT^cio parle d'un autre Peuple de 
ces Quartiers, qu'il nomme Calchaquins^ & 
qu'il fupofe de race Juive ^ parce qu'à l'ar* 
rivée des Efpagnoli^ il y en avoir plufieurs 

Î|ui portoient des Noms/«i^, & qu'ils ob- 
ervoient quelques Coutumes & la manière 
de s'habiller de cette Nation. Il en fait mê- 
me un long parallèle à divers égards ; mais 
je ne croi point que cela foit capable d'en 
convaincre les Savans , ni qu^ils admettent 
lesraifons qu'il allègue , pour prouver que 
S.Tiomasz été l'Apôtre des IttJes. Ceuxqut 
en voudront (avoir davantajze fur cet Arti* 
cle, peuvent confulterl'Hiftoire qu'il a écri- 
te de ce Pats , & qu'il a poufTée jufques à 
l'an i64f. il n'y en a pas de plus moderne 
que celle ci, après la Relation du P. Sepf^^ 
qui va jufqu'en 1691 y& dont nous avons dé- 
jà raporté la fubitance. 

Avant 
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Ajrant oue de pailêr outre , je dirai un 1708. 
mot de la Rivière Araugea ou Orouoeo , qui 
fert de limites au Nord à notre Compagnie 
de la Mer du Sud. Sa fource , û nous en 
croïons nos Cartes, e(l (bus le 3deg.deLa« 
titude Septentrionale , &le77. de Longitu- 
de. Elle court à TEft environ 840 Milles, 
à 60 ou environ au Nord de TE^uateur, en* 
fuite 42oau Nord , & 1 20 au Nord-£(l , juf- 
qu'â fce quMle tombe dans la Mer, fous le 
9 deg. de Latit. Septentrionale. C^efl-à-dire, 
qu'avec les détours & les ferpeutemens , elle 
court i peu près en tout 1 380 Milles , puis 
qu'elle commence à 160 de la Mer du Sud,& 
qu'elle arrofe prefque toute la largeur de cet- 
te parrte de VAmirifue, 

Mr. Sparrey, que le Chevalier IFaher lia* 
Uigb latflk dans te voifinage en i fçf , nous dit 
que cette Rivière s'apelloit aufli Barequan 
on Paria , & qu'elle fe jette dans la Mer par 
iieize Embouchures , quoi que les Ssnfru veuil- 
lent , dans leur Cake , que ce foient autant 
dMfles , qu'on' voit à (on entrée , & dont la 
principale, nommée Captêri , eft la plus au 
Sud. Ils ajoutent qu'il y a 9 piez d'eau en 
pleine Marée , & 5 lors qu'elle eft bafTe ; que 
le Flux monte fort vite^^quc le Reflux ne 
s'écoule qu'au bout de huit heures. Notre 
Ai:^teur Augkis prétend qu'il y a plufieurs 
Chemins pour y entrer, & il parle déroutes 
les Rivières qui s'y joignent de l'un & de l'au- 
tre côté. Il eflàïa inutilement de paflèr d'ici 
zxx Pérou \ mais après qu'il fût arrivé fur la 
grande iixvitïtPapemeua ^ qui a fix Lieues 
de large ^ il rencontra l'Ifle à'Afhulj qui eft 

fort 



r^pS. fbr t agir éabte , bien arrofée , abondante en ) 
PoifTon , en Gibier , en Oifeaux ^ & en Fraits, 
qui durent toute l'année. L'air y eft tempéré, 
& il y a quantité deCoton ,de Baome, de Bois' 
de Brefil , de Ltgftum vita , de Cyprès , di- 
vers Minéraux & desPierreSvfines^ dont il ne 
connQÎflbft paslavaleun Cette Ifle n'étoic 
pas alors habitée , à caufe dn voifinage de$ 
Cannitalis ou des Cariées, Il croit qu'on gour- 
foit trouver de l'Or à VOuettà^OroMoco^ s'il 
' fi'y avoit pas trop de periF à s'avancer dans le^ 
Païs , dont les Naturels font toujours en ar- 
mes. Il ajoute qu'il y avoit beaucoup de ce* 
riche Métal dans le Quartier de Curaa , qur 
fait partie de la Province de Guianai, fituée au 
Sud SciVEUd^Oromco; mais qu'il étoitr 
dangereux- de le chercher dans le fable des 
Rivières, à caufe des Crocodiles: lïett in- 
certain, fi l'on y trouvoit des Perles ou des 
Topazes ', & il afTûre qu'on tenoit alors une 
Foire de Femmes Efclaves à Camalaba^ un: 
Sud d^Oronâcoj où,pouf unmiferable Cou- 
teau à manche rouge, il en acheta huit ^ dont 
la plus âgée n'avoit pas plus de 1 8 ans. Ih 
n'y a que peu d'Auteurs modernes qui nour 
aient donné la defcription de ce Fleuve , par- 
ce qu'il ne fert gueres au Commerce. Dur 
tefie ceux qui habitent le long dé fes bords- 
font prefque tous bafanet, & il eft tema- 
de revenir à notre Journal. 
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Suite de ee fttt fe paffa dans le Mois 
de Décembre, 

■ 

Le 6 de ce Mois , nous eûmes un tems fom- 
bre , accompagné d*Ondécs de pluîe , le Vent 
i Ixft quart au Nord-Eft. Nous vîmes d'ail- 
lenrs un de ces gros Oifeaux , qu'on nomme 
Akatros^ qui étendent leurs ailes de huit ï 
dii piez , & qui rellemblent beaucoup à celut 
qu'on apelle Gênnet chez nous. 

Le 7, La Pluie redoubla, avec des Ton- 
nerres & des Eclairs , un Vent frais de TEfl: 
quart au Nord-Eft, & do Nord-Eft. JecafTa! 
aujourd'hui.on des Contre- Maîtres de la Cha- 
loupe 9 & je mis i fa place R9bert Hollanèy^ un 
de nos meilleur Matelots. 

Le lo, Je fis hier un échange de fifiy/tfMifir 
Long y un des Contre-Maîtres de la Chaloir 
pe , pour Thomas Hughes , qui avoit le même 
emploi à bord de la DucbeJJe , où l'on fut 
bien aife de s'en débarrafler , parce qu'il y 
faifoit le mutin. 

Le 1 3 , Nous eûmes un Vent frais du Sud* 
Oueft. Hier après-midi nous bourcames no* 
tregrande Voile pour la première rois depuis 
nôtre départ dk^Angletert^e. 

Le I f , Sur ce que la' couleur de l'eau noua 
parut fort changée, nous jettames le Plomb 
de Sonde ; mais il n'amena point de fable-, 
d'où nous conclûmes que ce changement ve- 
noit de la nature même du fond. D'ail^ 
leurs, nous fentimes un froid plus piquant, 
fous le A3.deg.3omin.deLatitud. Méridio- 
nale, ou nous étions ici, que fous^nn pareH 
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1708» degré au Nord, ce qui ponrroit venir de ce 
que nous fortions de Climats plus chauds , & 
que de cette manière nous nous trouvions 
plus fenfîbles au froid : peut- être auffi que 
les Vents pafibient , dans ce dernier cas , fur- 
une plus grande étendue déglace. 

Le 18, Nous eûmes un tems froid, plu- 
vieux & couvert de brouillards. Hier après- 
midi, un des Matelots de la D^cbeffe tomh^ 
du haut du Mât de Mifene fur le tillac, & fe 
rompit le crâne. Là deifus oq demanda l'a- 
vis de notre Chirurgien,quej*y amenai mor- 
méme , avec fon Aide, & après avoir, exa? 
miné le coup, ils trouvèrent qu'il nWpoa- 
▼ott pas revenir. En effet ce pauvre Màl^ 
heureux expira le même jour , & le lende- 
main il fut jette dans la Mcc> Le Vent con- 
tinua frais de rOueft-Nord-Oued à l'Oneft^ 
quart au Sud-Ouefi. 

Le 10, Le froid & le Vent ne ceflêrent 
point. Nous vimes quantité de gros Poiflbns, 
fiir tout de Chiens marins^ & de Marfouins^ 
Ces derniers, qui étoient d'une efpèce toute 
particulière, avoient le dos noir, de même 
que les nageoires, & le ventre blanc, avec 
le mufeau blanc & pointu , mais pour la fi- 
gure & la grolTeur , ils re0êmbloient ailbz 
aux nAtres. Ils (àntoient fouvent hors de 
l'eau à une bonne hauteur, &fe tournoient 
fur le dos. 

Le 20, Ce même jour, fuivant la refola- 
lion que notre Conleil avoit prife à la Gnn»- 
de , nous échangeâmes Mrs f^anhru^h avec 
Mr. Batb l'Ecrivain de la Ducbeffe. Nous eû- 
mes un petit Vent frais fort variable , & i 
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quatre heures du matin il s*éleva un fi gros j^, 
brouillard, que nous la perdîmes de vûë, quoi 
que nous fiiSons tous les Signaux & tout le 
hruit dont nous étions convenus. A neuf 
heures Tair s'éclaircit , il y eut très-peu de 
Vent, & nous nous trouvâmes à une Lieue 
Tun de l'autre. 

Le 2 1 • De petits Vents frais & variables 
continuèrent à4bufler. Nous avions déjà 
▼il depuis quelques-jours quantité de Joncs 
marins , fort hauts , prefiiue tous ronds & 
branchns , qui paroifibient fur des Rochers, 
& nous étions fous le 48deg. fomin.deLa- 
tit. Méridionale. 

Le 21) Le Vent fut toujours variable, ac* 
compagne de Pluie, &reau n'ayott prefque 
aucune part & couleur naturelle. 

Le X3 , Ce matin à dix heures nom d^coa*» 
vrimes la terre, qui portoii au Sud-Sud- Eft 
à 9 Lieues de dîfiance. Elfe nous parut dV 
bord fous la forme de trois I£les,quifemulr 
riplierent enfuite à meiùre que nousenapro- 
cbames. A midi nous Teumes au Sud^uell, 
& nous étions à 6 Lieues de fon extrémité 
Occidentale. Nous vimes alors çue ce qut 
nous paroifToit être des Illesfe joignoitavec 
la terre baife. Il n'y eut pas moïend*y arri- 
ver , à caufe du Vent frais , qui foufioit de 
rOueft , & qui nous obligea de nous tenir 
à 3 ou 4 Lieues de la Côte, qui couroit, 
autant que nous en pûmes juger ,£(t-Nord- 
Eft, & Oueft'Sud-Oueft. Ce font les Mes 
de Falkland , que peu de Cartes décrivent, 
& qu'aucune ne place jufte , quoi qu'elles 

s*accordeut ailèx bien à l'égard de leur La* 
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»7o8. tftade. Le milieu eft fous le fi deg.deLs- 
tit. Méridionale; & je lui donne 6i deg. 5*4 
mîn. de Longitude à VOucitdc Londres, Ces 
deux Ifles s'étendent en longueur environ 
deux degrez, autant qu'il me fbrpofflble de 
le conjeàurer à vue d^œîi: 

Le 24 Décembre , La nuit pafTée nous bour- 
cames nos deux grandes Voiles , à caufe du 
gros Vent ; & dans l'incertitude pu nous 6*- 
tion^ jufqu'oû les lues de FalHattd s'éten- 
doient î l'Eft , nous mimes à la cape depuis 
huit heures jufi]ues à trois du matin 1 avec 
b tête de nos Vaiflèaux tournée au Nord, 
le Vent i l'Oueft quart au Sud- Oueft. Hier, 
entre deux & trois heures de l'après-midi, 
nous pafTames devant un gros Rocher blanc , 
haut & rond', qui noi^s parut ifolé à ^ Lieues 
ou environ en deçà du rivage, &qui ne ref- 
femble pas mal à celui au'on apelleF^^- 
fte^ i rOueft du Cap Clear en Irlande : La 
Côte a prefque auffi le même afpeâ que cel- 
le de Pârfland^ quoi qu'elle ne foit pas fi 
haute. A quatre heures , nous eûmes au 
Sud-Eft quart au Sud, à 7 Lieues de nous, 
ion extrémité Nord-Eft, &1e Rocher blanc 
au Sud ,' à 3Lieuës de diftance. A fix heu* 
rcs- , la Terre la plus Orientale que nous 
viffions étoit au Sud* Eft, i 7 Lieues de nous. 
Tous les Coteau» , dont la pente fembloît 
fiicfte, paroifToient être un bon terroir, gar^ 
ni de Bois, & le rivage nC'manquoit pas de 
Havres. Ce matin i trois heures nous fi"* 
mes route Sud-Eft à s^ deg. de Latit. Me* 
ridionale. 
Le if. Hier à midi nous revîmes la terre% 

qui 
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gui couroit au Sud depuis le Rocher blanCi I7b8» 
& nous eûmes un Vent fort du Sud -Oueft. 
À fix heures du foirnous la perdîmes de vûë| 
fans avoir pu examiner fi elle étoit habitée , 
& nous découvrîmes une Voile auSud-Efi, 
fous notre Vent « à 4 Lieues ou environ de 
djftance. Nous forçâmes d'abord de Voi- 
les, & après lui avoir donné la jchaflè ju& 
qu'à dix heures , e14e difparut. Je m'entre- 
tins là-defTusavecle Capitaine Courtney , '& 
nous conclûmes l'un & l'autre , que i\ ce 
VaifTeau retournoit chez lui , il ne manque- 
roit pas de courir au Nord , dès qu'il ne 
nous verroit plfis. Ainfî je pris la même 
Toute jufqu'à la pointe du jour ^ enfuite je 
louruai à l'Ouett jufqu'à ce que le Soleil fut 
levé, pendant quelaP^r^^contînuoitfon 
chemin à petites Vqiles. Quand il fut grand 
jour , Je ne vis plus rien à caufe du gros 
Ibrouillard qu'il y avoit ; mais à cinq heures 
nous nous retrouvâmes. Entre fix & fept le 
tems s'éclaîrcîi, & nous aperçûmes le Vaîf- 
ièan Ennemi qui. portoit auSudquartàl'Eft^ 
a 3 ou 4. Lieues de nous. Le Calme quifur- 
.vint nous obligea de nous faire touer l'un & 
l'autre .par nos Chaloupes , & nous «n'avan- 
çâmes pas mal. Nous mimes enfuite leplus 
de Voiles qu'il nous fut poffibleà la faveur 
d'une petite Brife du Nord qui fe leva , A 
nous avions prefque: gagné le deffus du 
Vent à midi. Nous étions alors , par no- 
tre Obfervation, fous le yi deg.4omîn,dè 
Latitude. 

Le 26. Nous continuâmes à nous faire 

iouer jufqu'à iix heures du foir ; (& lors que 
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1708. j'aperçus qae noas ferions bientôt à portée 
de rEnneoii , je me rendis au Bord du Capi» 
tsint Courtffey ^ pour confulter avec lui de 
quelle manière nous Tattaquerions, fi le Vai& 
feaa étoit auffi gros qu'il nous paroifToit , & 
quels Signaux nous ferions , en cas que Tun 
ou Tautre de nous deux jugeât à propos de 
Taborder cette nuit. Je retournai inceflàm* 
ment à mon Bord , où f on n*eut pas plutôt 
hîffé les Chaloupes, que je força! de Voiles 
après rEnnemi, à la faveur d*une bonne Bri- 
fe. Nous ne le perdîmes point de vûë juf- 
OQ*à dix heures pafTées , qu'il étoit à notre 
dud-Sud-Oueft , & que le BK>uinard revint. 
Cependant nous le tînmes entre nous deux , 
la Ducèeffe i Stribord & moi à Bas bord ; & 
conmie les nuits étoient courtes 1 nous crû- 
mes qu'il étoit impoffible de nous féparer. 
Quoi qu'il en foie , ce matin à une heure , 
mes Officiers m'engagèrent à diminuer nos 
voiles, fous prétexte que nous perdrions la 
Dmbeffe^ (î nous allions fi vite. Le Brouil- 
lard devînt fi épais, que je ne vis ni l'un ni 
l'autre Vaifltau, qu'une heure après le So- 
leil levé. Dès que le tems Ait éclairci , la 
Duebeffi parut à notre Bas-bord ; nous tirâ- 
mes un coup de Canon pour l'avertir de nous 
joindre, & nous découvrîmes prefque aofli- 
tôt le Navire étrangère 4 Milles ou environ 
de fi>n avant , ce qui ranima notre ardeur. 
Nous lui donnâmes d'abord la chailè , & 
nous alitons afTei bon train; mais le Vent, 

3m fe renforça de plus en plus.^ &qui noas 
toit même contraire, nous empêcha de Ta* 
teindre : de forte que te Capitaine Cofirtney 

rc- 
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Tcvmt 1 nous bien mortifié d'avoir manqué 170^* 
cette Captui» , quMl prit pour un Vaiflèau 
François qui revenoit de la Mer du Sud. A- 
▼ec tout cela, il n*eft pas moins étrange qu'il 
nous échapit , puis que nous l'avions prêt 
que toujours devancé , que de Ttvoir trou- 
vé à cette hauteur , puce que tous les Vail^ 
féaux, qui vont & viennent par ce chemini 
oe manquent jamais de palTer entre les Ules 
ét^MUmd. A midi nous vimes une petite 
IflelM^, à l'Oueft-Nord'Oueft, à 4Lieuës 
de diAance , & qui n*eQ point marquée dans 
aucune de nos Cartes. Depuis hier au foir à 
'fix heures le Vent a été fort variable, du Nord* 
Nord-Eft au Sud, où il eft à pre&nt. Latît. 
Méridionale 5*3 deg. 1 1 min. 

Le 17 Décembre , Nous eûmes de rudes 
boufifes de Vent du Sud il'Oueft. La Dm^ 
ebeffe remit i fond de Cale tous Tes Canons 
^u»le en avoit tirei , pour attaquer TEnne* 
mi. Hier i deux heures après midi nous revi- 
rames debord^ &nou$ courûmes à TEftde^ 
4)uis la petite Ifle baffe. Latit.Merid. j'4deg. 
If min. 

Le 30. Il y eut de Vents frais de rOue(t| 
accompagnez de brume & de petite phiie. 
Nous primes hauteur , & il fe trouva que 
nous étions fous le 58 deg. 20 min. de Latit. 
Méridionale. 

Journal de ce qm fe pajfa durant te 
Mois de Janvier 170}. 

Le I de Janvier ^ Le Vent continua frais i7of. 
de POueft-Nord-Oueft àrOueft*Sud-Oùeft, 

avec 
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, â 70). avec des Brouillards ; mais les ragnes n'é- 

tolent pas fort hantes. LaMafiqae da Vaif- 

feau regala ce matin tous les Offiders , à Toc- 

cafioo du nouvel An, & je fis mettre fiir 

nreftoiic le tillac unegrandeCnve pleine de ^P«r^i6, 

Boiflbn à dont il y eut plus d'une Chopinepour chaque 

ïw^tô- ^^^^^ ^^ l'Equipage. Nous bûmes à ia 

iéêdi ^^Q'^ ^^ ^o' Propriétaires & de nos Amis 

Suiule- de ItLGrande-BretagHe; nous nous fouhalu- 

^1^^ n\tî les uns aux autres uneheureufe Année, 

de fuf£ un bon Voïage , & un Retour conforme à 

CinoD« nos efperances. Nous courûmes enfuite 

&^ vêts la Ùuchejje , & arrivez à portée^ nous 

pouflâmes , par trois fois , des cris de joie y 

oc nous fimes les mêmes foubaits pour 

eux. 

Le 2. Les Vents frais fouflerent aujour- 
d'hui de l'Ûueft Sud-Ouefl au NordOueft, 
accompagnez de Brume. Nos Gens , qui 
n'étoient pas trop bien équipez , eurent grand 
belbin ici d'Eau de vie , & des Habits, que 
fix Tailleurs leur préparoient depuis quel- 
ques Mois. Nous employâmes à cet ufage 
les Couvertures de laine qu'il y avoît en re- 
lèrve, du Drap rouge qui apartenoit à nos 
Propriétaires, & les vieilles Hardes dont les 
Officiers pouvoientfe pafler. On en 6t de 
mSme i bord de la DucheJJe, 
' Lef. Auffitôt après midi le Vent fe ren- 
força , & la Mer devint 6 grofTe que nous 
fumes obligez d'amener la Vergue de Mi- 
féne, & de bourcer la grande Voile , avec 
celle d^avant. Un peu après cinq heures, 
nous vimes que la Div^^^J^amenoit fa gran- 
de Vergue , que fes Haubans voltigeoient, 

que 
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que (àgrande Voilefous le Vent trempadans 17 
Teau, dont elle puîfa beaucoup, qu'elle dé- 
ploïoit fa Voile de Beaupré , & qu'elle fe 
laifToit aller de cette manière au gré du Vent. 
Je la fuivis à la dérive )& je m'aprochaî d'el* 
le le plus qu'il me fut poffible, dans l'efpe^ 
rance qu'après avoir ferré fa grande Voile, 
& bourcé jufques à nii-Mât celle de Mifé- 
ne, elle tâcheroit de prendre le large; mais 
je fus bien étonné de voir qu'elle continuoît 
i gagner au Sud. Pour moi, qui craignois 
de tombeç entre les glaces , tant le froid é- 
toit exceâîf, je courus au large, avec ma 
grande Voile bourcée jufqu'à mi-Mât , & 
je tirai un coup de Canon pour l'en avertir , 
afin qu'elle changeât de manœuvre. Tout 
cela ne fervit dé rien; cependant nos Mate- 
lots , qui étoient fur la Hune , me dirent 
qu'elle avoit arboré un Drapeau fur les Hau- 
bans de fon grand Mât, pour figne qu'elle 
fe trouvoît en détreffe ; de forte que je me 
remis à la dérive , & je m'aperçus avec plai- 
fir que mon Va/ffeau fe portoit admirable- 
ment bien i la Mer, malgré les houles. Uu 
peu avant la nuit je n'en étois pas fort éloi- 
gné , & nous allâmes de conferve jufqu'à' 
trois heures du matin. II y eut alors plus 
de calme, & bientôt après je leur fis un fi- 
gnal pour nous joindre; à cinq heures ilss'a- 
procherent de nous , & quand je fus à por- 
tée de les heler , je leur demandai en quel 
état ils fe trouvoient ; ils me répondirent 
qu'ils avoîent puifé quantité d'eau paniebord 
lors qu'ils étoient i la Cape ; qu'ils avoient 
été force! de s'abandonner au gré du Vent ; 

H que 
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. KelÀTION, touthant /a Mer du Sud, lé 
PaHa^e par Us Détroits de Mngellan , ïiï 
' frin'dpatix Navigateurs qui ont fuivi cette. 
, route, y le Pais Je l'un l^ de Pautre cbi/\ 
dtees Détroits , tirée ifO valle £3" de juetfttes 
Murit Etnvmwj.' ■ >■ \ ■ . ' 

il Ua E^tgmipaaaaiLB^^ on i^^jAnM^ 
irB«ttM,.fiu.lc yteuàuécM.S m ri f^ am tp^i 
âJootitcît 11 itffr 4» Smd', «d riâqmc. lytfc 
li dâtanjiu le premier detODvfliFti&tiiDcdil 
Déeitm,& fit la f!aen«aaxN«tiucltdaPaâ. 
Ua de lenrsCaaquet DnPniiccs,qaif*apciy. 
çat iMCDtôt qae le ^j^ifpwA.ne sfvnboimt 
^ de.roff &.QDe fes Gent. <toicni inâ^' 
piUa de rcfifier akot Moofqaemie.f À 
un jour i Fafio, que puis qu'il le* voioitâ 
«vides d'un Métal , que lui & lès Ck>iQpa- 
tfiotes cliiiDoient ù peu , il les coaduiroit 
par les Montagnes ï uae autre Mer , d'oà . 
ils pourioient aller dans un Pais , dont \tt 
Habitans n'avoient que desUlleacilesd'Or. 
y^(o tnatcha jufqu'l ce qu'il fût arriva pict 
du fommet de laplus haute Montagne, od 
il fil arrêter lÀs Troupes , pouravovl'hoo- 
oeur d'ftrele premier quiverrott cette Mer. 
A la vue de ce nouvel Océan , qu'il tiom- 
ina la Mer d» Sud , par oppolîtion . à .ce^lfi 
qui ell de A'autre côté du CotUineQt./j^l'fe 
mit a genoux, & remercia DiuideVMuteqi 
fuccèsiiu'il lui avoit donné. Il , defctwlit 
, eafaite a UC6te, & Jl en prit: po0ê$oa ua 
Nom 
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Nom du Roî d'EJpagne fon Maître. De re- 
tour à Darien^ il y trouva un nouveau Gou- 
verneur Efpagnol, nommé Pedrarias ^ ^u'^-. 
toit Ion Ennemi mortel , & qui chagrin de ce 
que le Roi Tavoît fait Gouverneur oc Amiral 
de la Mer du Sud , Taccufa fauflèment de tra- 
hifon , & le fit décapiter. Pour achever la 
-Découverte, Pedrarias j envoie Gajpar M^ 
raies & Frofgf oh Pizarre , avec tK)n nombre 
de Troupes , & de gros Chiens plus redoo^ 
tables aux Indiens que les Armes i feu des 
^ffagnûls. Ceux-ci découvrirent Tlfle des 
Perles, & après avoir obligé les Naturels du 
Païs à leur en pêcher , ils allèrent découvrir le 
refte de la CAte. 

Ferdinand Magaillans j qui partît en 1^19. 
avec uneCommiffion de l'Empereur Chartes 
V, fut le premier qui trouva un Paflagc dç 
l&Merdn Nordi îaMcr du Sud.ll le rencontra 
fous le 5-2 dep.de LatiiMerid. & on Tapella de 
fon Nom le Détroit de MagelIan.Pigafetta^xin 
Indien^ qui fit le Voïage avec lui, ta publié 
.qu'au Port S. Julien^ fous le 49d. 30 min. de 
Latit. Merid.ils trouvèrent des Geans d'une 
grandeur fi énorme,qu'unHomme d'une taille 
médiocre pouvoir à peine ateindre à leur cein- 
ture avec la tétc; qu'ils étoient couverts de 
Peaux de Bêtes auffi monftrueufes qu'eux- 
mêmes ; qu'ils étoient armci d'Arcs & de 
Flèches d'une groflcur extraordinaire ; que 
leur force étoît proportionnée à leur taille, & 
qu'avec tout cela ils étoient d'un bon natu- 
rel. Il ajoute, que l'un d'eux, qui fe vît 
dans un Nliroir à bord de leurVaiflèau, fut 
fi éfraïé de fa figure, qu'il recula tout d'un 
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^ic«eloi;.qoeief Micdokssvoicor donné 
4éiB4biolcs i «quelqttci-Qqt d'cnto^euci i|« 
en ÊiicBt fi charincx.t •qo'ilsfetttflcrenfciMih 
ttt fdeb FecsftnK piex & snx ouânt, àm» h 
ONiïtoctt. fBC c^étoienc des Omemeat ;iiiib 
.'km miiik fp virent 9m à hocs d'éott de » 
^mm4,^tkivmotL 4 okr ft 4 jmgircoÉi- 
:n9 d^sTavremi. Il MrlecncoiedMiBwqM^ 
fwa'éduipadf neofHomaiatqQiicienéiatt 
«encbé i terre & qvi loi wdmt. Vélrn 
jmm». Il F a d*aiitres VoiMnaart «ri pii- 
«encfeot af olr va de pareils Gétu dani ces 
Qoariiera; tels font Cmi^ ft &Mrifr 
If^it, qni en virent en is99^ fk SpMefjfnt 
.^14;- «laff îl-'eftpermiiB â chiauid*in€fcoi» 
eeceJin^il jiiS^a à propos. Dn fcOes» Af*> 
fn00 dit ^e ks Détroks ont 1 10 JUieàëslIe 
Jong , qn ils font ^t larges en qnelqnesesi- 
liroits, & qu'il n*ya pas plus dedemi-Liecë 
de trajet en d'autres. MagmlloMi^ les paââ 
«a Moi^ de Novembre ifio, & cfaamné de 
-cet hevreux fiircès, il nomma te Gap « d*oà 
il découvrit laMerdmSMJ, leCafJefir/. Aff6 
avoir emploie quatre Mois on environ è ooa- 
rir ça & li dans cette Mer , où il foufrit beau- 
coup manque de vivres ,& où il perdit quan- 
tité defes^ens, il alla tomber anx Illes des 
jLammt, où il eut Timprudence de s*engager 
avkec 7000 Imditmi de Matimn , qui eft nne' de 
ces Illes , & où U fttt Due, Un de fea Vaif* 
ifauxt qui Tavoit abandonné an palfiige 4a 
Détrokf retour na 'en £j|^;ff; mats des qua- 
tre qui 1 ni peftoieat , il nW en eut qu'un fenl, 
nommé la^x9f#/>v, qui le rendit i S^/ii#r4r, 

près 
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pris de Siville ^ fous les ordres de Jean «$«- 
àé^ieu Cabot y que l'Ëmperear recompenfii 
dignement. Ce zn^me Cabot ^ muni d'une 
Qommxffioa de IX)n Emanuel , Roi de Por^ 
tmgaly entreprit eoruice le même Voïage fans 
aucun fuccàs. En if26, deux VailTeaui 
dmis n*y réuffirent pas mieux. Ferdinand 
CortiZj le Conquérant delà Nouvelle Efpm* 
gne , y envoïa deux VailTeaux avec 400 Hom* 
mesenifaiS» pour découvrir un paflàgeaux 
Mohquts , à travers tes Détroits ; mais il no 
pût en venir i bout. 

£d 1 5*39 f Alonfo de Camargo , autre Efpa» 
gnol^ paSfa les mêmes Détroits , .& arriva fort 
délabré an Pon à^Arequifa dans le Pérou ; un 
de Ces Vaiflèaux l'abandonna ; il en perdit 
un autre, & fut atnfî contraint de retourner 
en Ejpagne. Plufîeurs de fes Compatriotei 
y allèrent en futte, & ils établirent même une 
Colonie, avec une Garnifon, à Textremitif 
Septentrionale du Détroit , pour en fermer 
le {>ai&ge à toutes les autres Nations; mais 
ils y crevèrent tous , faute de vivrez, ou 
par les attaques .continuelles des Naturels 
du Pais. 

Don Gardadf Loe'jfa^ Chevalier de ilf^if/' 
U Efpé^noi, entreprit le même Voïage, a- 
yec 7 Vaiflèaux & 450 Hommes. Il pafla 
le Détroit; mais il mourut dans cette Expé- 
dition , & tous fk$ VaiiTeaux devinrent en- 
fuite la proie des Portugais ou des Espagnols. 
Vargas^ Evêque de Plaifance , y envoïa de 
même .7 Vaiifeaux , dont il n*y eut qu'un 
ièul qui fe rendît an Port à*Arequipa dans 
laiUirr du Sud. & qui découvrit la fixuatio.n 
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herlamà^ en 1589 Mr. Chidiey , & en ifçô 
Mr; JVood^ tous Anglois , tentèrent en vain 
le même paflàge. 

Le I de Juillet 1 5*86 , Mr. Thomas Cam- 
Msb^ qui fat enfuite Chevalier, partit de Pty- 
fH9$tth avec trois Vaîflèaux , & le 6 de Jam- 
vier fuivant il entra dans le Détroit , après 
avoir foufert une cruelle Tempête à quel- 
que diftance de fon embouchure. II y en- 
leva les reftes d'une Garnifon£/^^o/^qui 
de 400 Hommes , dont elle étoic d*abord 
compofte , fe trouvoit réduite à 23 parla 
ikmine. Ceux de la Ville du Roi Philippe ^ 
que les Ejpagnols y avoient bâtie, n'étoient 
pas en meilleur état , & ils fe virent enfin 
obligex de Tabandonner. Quoi qu'il en 
foit , Mr. Candish y trouva des Cannibales, 
qui avoient mangé bon nombre d^Efpagmhj 
éc qui n^auroient pas mieux traité les An* 
glêis , fi TArtillerie de ceux - ci ne les eût 
xnts i couvert de leurs infultes. Il y fut 
retenu quelque tems malgré lui, par TOnr- 
rage & les vents contraires; ce qui le redur- 
'flt à manquer de vivres, jufqu'à ce qu'il en 
'pAt obtenir <les Indiens^ dans \%Merdu Snd^ 
où il- entra 'le 24 Février de la même année. 
Enfin -4 il eut te bonheur d'arriver en Angle- 
terre fb ^ de Septembre 1 5*88 , après avoir 
fait le tour du Monde. En 15*91 , il vou- 
lut tenter de nouveau le même voïage ; 
mais il n'y réiiffit pas. Eq 1^9^ ^^ Cheva- 
lier Ruhûrd HavAins entra bien dans le Dé* 
Croit ; mais il y fur pris par tes Efpagmoh^ 
Mr. Davis , qui fit de nouvelles découver- 
tes aa Nord-Qutô yU pa(ra>& le repafTft; 

H s mais 
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170! . mais forcé par les Vents contraires à^y ren- 
trer , fou VoYage n'eut pas tout le fuccès 
quMl en attendoit. En un mot, on peut 
dire que , de toutes les Nations qui l'ei&ïe- 
jent, il n'y en eut pobt qui Texecutât avep 
plus de bonheur que les Avglois. En effet^ 
de cinq Vaiflèaux HoUa»dois , qui paflèrent 
le Détroit en 1597 , il n'en revint qu'un 
feul ; & de cinq autres qui le traverferent 
en. 1^14, il en périt un. En 1623 leur 
Flote , qui portoit le nom de Naffau , fur 
.ce que le Prince d'^OraMgf y avoit le plus 
d'iater^ét , compofée de quinze bons Navi- 
res , montez de x à 3000 Hommes , n'y 
reuffit pas mieux ; repouffez par les Efpa^ 
mois , toutes les fois qu'ils voulurent aboc- 
ler , ils ne purent jamais s'y établir* 

Quoi qu'il en foit, dansJesRelatioàsquc 
les Navigateurs Efpagnols dpnoerept (cas 
ièrment à l'Empereur Charles V , ils difeiu 
^que depuis le Cap des tmze mille Fiergeis ^ 
qui e(l à l'entrée de la Mer du Nord , >uf- 

3ues au Cap defiré , qui e(l à l'entrée de la 
ier du Sud y il y a lOQ Lieu^V d*£Jf^Me,; 
que dans le Détroit de M^ell^ f)^ .trpAkre- 
rcnt trois grandes Bay^ d'ei^tviroo 7Li>U/es 
ide large d'une terre à Tau^e. ^ mais quj^ 
•^urs entrées n'ont pas plus de'decBi-ijHBjaë; 
qu'elles font enclavées^ar de ii hautes Mon- 
«tagnes, que le Sokil n'y «perce jamais , & 
que le Froid y ed.infuport^ble, foitàcaiafe 
de la Neige qai cojuwe .t<>4jours le fi^mmçt 
de (;es Mopc^gnes ^ ^u dje la jongleur des 
Kuîts. Ils ajûuli&Dt qu'ils y avpieot trouvé 
de bonne eau, 4e$ CançlkiS'^xiuaatitéd'aa- 

très 



autour du Monde, 1 79 

très Arbres , qui tout v«rds qu'ils paroif* 
foicnt, brûloLent au feu comme du boisfec» 
plufieurs fortes d'excellent PoîlTon , desHa- 
tres commodes avec 1 f brades d'eau « & 
bien de jolies Ri¥ieres : que les Marées dt 
Tuiie & l'autre Mer fe rencontr oient vers 
le milieu de ces Détroits & faîfoient par 
leur choc un bruit horrible; mais il y a des 
Portugais qui pr^cendeat que ce oe font qtsc 
de hautes Marées qui durent environ ua 
Mois, qui montent haut , & qui àtCccor 
dent fi bas & fi rite , qup les Vainètux ndr 
tent quelquefois à fec. Ceux qui en vo«- 
dront favoir davantage fer cet aru'cje, peu- 
vent confuLter THiAorien Herrera , quoi 
qu'il y en ait d'autres qui ne s'accordear 
pas avec lui à tous égards. Td cft un JHht- 
Umdêis^ nomnaé SpMerg^ qui , après avoir 
parlé du Port fameux , dont le terroir du 
voifinage abonde en Fruits dediverfes cour 
leurs & d'un goût excellent , de même qu'en 
Sources de très-bonne eau , ajoute qu'il y 
avoit compté jufqu'à 24 Ports , & qu'il 
n'avoir pas tout vu. 11 fait en particulier 
Ja defcription de celui qu'il apelle du Pi- 
fntmt on du Poivre , à caufe des Arbres aro- 
matiques qu'on voit fur le rivage , & dont 
l'écorce a le goût plus piquant & plus 
chaud que celui du Poivre qui vient des /»- 
€Us Orientales. Du refte les Efpagmls en 
aporterent à SeviUe , où ils la vendirent 
deux Ëcas la Livre. 

Le dernier de nos Awghis , qui ait en- 
trepris te paflage du Détroit de Magellau^ 
e(l le Chevalier J^au Narkorougb^ qui par- 
ti 6 tit 
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tît de la Tamife le if de Mm 1669, Vite 
deux Vaiflfeaux équipez aux dépens du Roî 
Charles IL II y arriva le %x OSobre de 
la même année , & il nous dit que depuis 
l'embouchure jufques au premier Détroit, 
l'Ancrage eil bon & que la Marée n*e(l pas 
forte. Il obferve d'ailleurs que le Fiui 
porte dans les Détroits & que le Reflux 
en fort ; que Tun monte & Tautre defcend 
environ 4 braflès en ligne perpendiculaire; 
qu'au défaut de la Lune , le vif de Teau 
eft à onte heures ; qu'à fon arrivée dans 
le premier Détroit , il y trouva la Marée 
ii^forte, que fes VaifTeaux faillirent à tom- 
ber fur les Rochers de la côte Septentrio- 
nale; que depuis ce Détroit jufques au fé- 
cond il y a plus de 8 Lieues , & que le 
Canal entre^eux en a 7 de large. Il par- 
le auffi d'une Baye , qui eft à lar Pointe 
du fécond Détroit, fur le "côté Septentrio- 
nal, où l'on peut mouiller à demi- mille du 
rivage , & à 8 Braffes d'eau , un fond de 
fable pur. Dans le Canal de ce Détroit 
îl eut 38 Braflès d'eau , & il y vit plu- 
iieurs Bayes , des Collines & de petites 
Ifles. Il donna diverfes bagatelles aux Na- 
turels du Païs en échange pour des Arcs, 
des Flèches & des Peaux, qui leur fervaient 
d'Habits. Ces Indiens font d'une taille mé'^ 
diocre & bien prîfe ; ils om le vifage 
Tond& olivâtre, barbouillé avec de la Craie 
& de la Suie , le corps peint de roûge & 
froté avec de la graiffe , de petits yeux 
noirs , de petites oi-eilles, le nez & le front 
f^tits» les cheveux noirs, plats & d'onc af- 

fa 
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fez bonne longueur avec les dents blanches: 
ils sVnvelopent de Peaux de Chien Marin , 
de * Gmismacoes & de Loutres, à peu près **7^' 
de la même manière dont les Montagnards (ion (U 
d^Eccffr s'entortillent de leurs Manteaux bi* cet An 

grret: Ils portent far la tête, en guife de "^tuxd 
)nnets, les peaux de certains Oifeaux, où ^^ ^^ 
ils laiiTent toutes les plumes, &ils fe cou- ur^d, 
yrent les piex de quelques morceaux de les tpe 
«uir : Ils font aélifs & agiles , & lors qu'ils ^'^'^ 
travaillent ils fe mettent tout nuds : Les ^^^ 
Femmes ne gardent alors qu'une petite Peau eftWi 
fur le devant , & leurs Habits ne diférent dans le 
de ceux des Hommes qu'en ce qu'elles n'ont '^^fP* 
|)oint de Bonnet , & qu'elles fe parent de ^eiS 
Colliers , faits de Coquillage. 11 femble^,iii 

Îu'il n*y ail parmi eux ni Gouvernement ni ^^^ ^ 
Lelîgîon-; ils vivent de la Pèche & de la JgJ^^ 
Chalfe; leurs Flèches, longues de 1 8 Pou- 
ces, font armées de pierres à feu : ils par- 
lent du gofier & fort lentement. TeU é- 
toient les Indiens que le Chevalier Narbo" 
rvugb vit fur l'ifle ÈUzoèctb , proche du fé- 
cond Détroit , & nous l'en xrroïons , les 
Montagnes voifines doivent produire de 
rOr ou du Cuivre. Il trouva d'ailleurs 
du bois , de l'eau douce & quantité d'Ar- 
bres de Piment fur la Baye du Port Famine , 
qui efl fous le 5*3 deg. 3^ min. de Latitude 
Méridionale ; & il compte qu'il y a 1 16 
Lieues d'un bout à l'autre de ces Détroits. 
Ou voit par tout ce que je viens de dire 
ou*il vaut beaucoup mieux faire le tour du 
Cap Horne , pour entrer dans la Mer dm 
^ui ; & il n'y a pas trop dfappacence aon 
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plas que les Emrop/ans j tUleot ï Tavenfr 
par le Décroit de MéigeUaM. Qaoi qu'il en 
ibity on apelie la côte du Nord Ptuag^nia^ 
& celle du Sud Terra âel Fmrgo, i caufe de 
la grande quantité de Feux & de la groJÛTe 
Fumée que les Navigateurs, qui la décou-» 
vrireut les premiers, y aperçurent. Celle-ci 
s'étend tout le long du Détroit , & plus de 
130 Lieues de TEft â TOueft , à ce que dit 
OvsUe. Oncrotoitméme, avant qu'on eut 
découvert le Détroit de St. Vincent ou de 
Le Maire ^ qu'elle joignoit à quelque partie 
de la Terre AuflraU. Cet Ecrivain ajou* 
te que fur le Continent du Cbiii , proche 
du Détroit de Magellan , il y a un Peu« 
pie, nommé Ceffaret , qu'on s'imagine être 
defcendus de quelques Efpagnoh , qui , a- 
près avoir échoué à bord des VaijÛTeaux que 
fex7;« * l'Evéque de Plaifance y avoit envoies 
pour découvrir un pafTage aux liles Moln* 
qMes j fe mêlèrent avec une Nation Indien^ 
me; que leur race s'eft multipliée depuis, & 
qu'ils leur ont enfdgné à bâtir des Villes, 
& à fondre des Cloches. Il remarque d'ail- 
leurs , qu'occupé à écrire fon Htiîoire du 
Chili t il reçut des Lettres de ces Quartiers- 
là , où on rinformoit qu'un Miflionaire & 
le Capitaine Navarro y avoient trouvé un 
Peuple, dont le teint étoit blanc & les joues 
vermeilles, qui paroifroitaâif& courageux, 
j& qtti,i£lon toutes les apparences, droit fon 
or^ine de quelques Mamans , qui avoient 
eu ie malheur d'y échouer. Mais comme 
ileputs l'année it346 , qn^Ovalle publia fôn 
Hiftoire » il n*y a pas un lèul Voïageur qui 

ait 
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aît dit on mot de ce Peaple , la RekRioa 
qu'il nous «a cionne , |K)urroU bien être âip 

Mr. dc.BeoMchefiie Goulm^ k dernier Na- 
vigateur j du moins que le CIche , <)iu ak 
pwë par le Détroit de MagelLm , y donna 
fonds au Cap des omze milk^yierges le 24 de 
Juin 1699, & y fut retenu quelques jours » 
i caufe. des Vents contraires. Le 3 de 
Juillet il toucha dans le Port Famime , & 
quoi que ce fût ici la plus rode Saifon de 
l'Année, le Qimat , depuis Tembouchure 
du Détroit jufques â ce Havce , lui parut 
auiE tempéré qu'en France. M y trouva 
quantité de bois propre pour le chaufkge; 
jnais il y efToïa de gfoffes bourra(ques de 
Neige & de Pluies, qui venoient de TOueft. 
Il compte qu'il feroit facile de s'y établir 
dans un Quartier du Pai-s qui s'étendroit 
plus de 20 Lieuë's y & qu'on pourroit femer 
du Grain & nourrir du Bétail fur l'iûe de 
Sainte EUzabet. A la vûë des Feux qu'il 
découvrit fur la Terr^ del Fuego^ il s'y rendit 
avec fa Chaloupe^ & Jl trouva que les Na« 
turels du Païs y alloient par bandes^ 50 
ou 60 enfèmble, qu'ils étoient fort doui de 
humains, plus miferables que nos liAendians 
en Europe^ qu'ils n'av oient pour corn Habit 
qu'une efpece de ju(le-au-corps , qui ne de* 
fcendott pas plus bas que le Genou , & fait 
de Peaux de Bétes fauvages , dont leurs Ca^ 
banes , formées de Pieux , étoient auffi cou^ 
vertes. Il y en eut ménoe quelques uns qui 
(e. rendirent à bord de fon Vaii&au , qui é* 
(oit mouillé à j Lieues jda civaBe; & il n'ai» 

loit 



184 Voïags 

loic jamus à terre « qu'ils nevinffenten foo- 
le lai demander raumdne, jofqa^àce qu'en- 
fin laflëde leurs importunîtez, le 16 à! Août 
il remit \ la Toile ; & comme il avoit pro- 
mis à ceux qui le deroient fuivre de traw^ 
€t , qu'ils trouv croient de fes Lettres au Port 
CaUata^ il y toucha. 11 obferve d'ailleurs^ 
que le Climat & la Navigation varient beau- 
coup dans ces Détroits ; que d'ici à l'entrée 
de la Mer du Sud il n'y a que de hautes 
Montagnes de part & d'autre , d'où il tom- 
be des Kaffales fi violentes , que les Vaif- 
féaux rifquent de fombrer fous voiles; qu'on 
y trouve à peine un bon Mouillage , & qu'il 
na fe paflè prefque pas un jour iàns Pluie 
ou &ns Neige. 11 ajoute qu'il vit une Ifle^ 
à l'oppofîte de l'embouchure du Détroit de 
St. Jerâme^ qui n'eft marquée dans aucune 
de nos Cartes ; qu'il y a deux bons Havres 
qui peuvent être d'un grand u&ge pour 
ceux qui tiennent ce chemin ^ qu'il nomma 
le plus confiderable le Port Daupbm, & le 
moindre le Port PbUifpeaux ; qu'il prit po& 
feffîon de cette Ifle , & qu'il l'apella du 
Nom de Lours le Grand. Après avoir ain- 
fi parlé de ces Détroits , il dit qu'on les 
peut traverfer fûrement « fi l'on y e(t dan» 
la bonne Saifon ; mais que le pafiage en eft 
très-difficile en Hiver. 11 en fortit pour en- 
trer dans la Mer du Sud le 21 de Janvier 
1700 , & il alla viliter le Port de Sau Dù^ 
miuga y' qui eft la Frontière des Efpa^nois^ 
& iefeuJ.Lieu ,. à ce qu'il croit , où Voix 
paifle faire aujourd'hui un Etabliflèment ^ 
piroe que jtout le refie efî d^a occupé. ^ it 
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y arriva le 3 de Février ^& le y il jctta Van- 
cre â VEû d^une Ifk qui porte differens 
Noms ; mais que les derniers Voïageurs &• 
pelleot rifle de Se. Magdeleine. Son pre- 
mier Lieutenant, qu'il y envora , pour en 
prendre pofTeffion , lui raporta qu'elle étoit 
fort agréable , & lui 6t voir des Buiflbns 
d*ane grande beauté , avec des Pois en fleur, 
qu'il y avoit trouvez à l'Eft ; d^où Mr. de 
Gouin conjeâure , qu'on pourroit s'y habi-. 
tuer ; quoi qu'il avoue d'ailleurs que l'air y 
cft très- humide , & qu'il y a de fréquentes 
Pluies & des Brouillards , qui viennent des 
hautes Montagnes , dont elle efl environ- 
née. Il voulut enfuite paflfër à la découver- 
te de quatre Ifles , qui font à la vûë de cel- 
le-ci & du continent ; & il s'y achemina la 
Sonde à la main ; mais il n'ofa s'y enfiler 
avec le gros Vaiflèau qu'il montoît, parce 
qu'il ventoit beaucoup du Nord-Oueft , & 
qu'un Brouillard épais lui 6t perdre la terre 
de vue ; de forte qu'il eut le chagrin de ne 
pouvoir pas découvrir toute cette Frontière. 
Il ajoute , que le Pais efl rempli de hautes 
Montagnes jufques à la, Mer, & queleCa- 
pitaine d'un Vaififeauf/^;»©/, qui avoit hi- 
verné dans ces Quartiers , lui dit qu'il y a 
un bon Port, où l'on peut amarrer lesVaif- 
lèaux à de gros Arbres; mais qu'on ne trou- 
ve que fort peu d'Habitans ou de Sauvages 
fur Ta côie, qui vivent à la manière de ceux 
du Détroit de Magellan. 

Pour ce qui regarde le Trafic de ce Na- 
vigateur dans la Mer du Sud , il avoue, 
qiron l'y prit pour un Flibuftier, qu'il étoit 

alors 



1Ë6 Vnîiage 

alors défcnda aux Gouverneurs Efpagttoh 
de permettre qu'on y négociât avec d'autres 
que ceux de leur Natioo ; qu'à BaUivsa ^ 
& en d'autres Lieux, on avoît tiré for lu^ 
toutes les fois qu'il s'étoît aprocbé de leurs 
Ports ; qu'on n'avoir pas voalo même lui 
vendre des Vivres , ai foufrir qu'il fit de 
Teau ou du bois ; qu'avee tout cela des Par* 
ticuliers de Rica avoient trafiqué avec lut 
pour la valeur de j'oooo £cus, & qu'Us lui 
avoient dit qu'ils s'expofoient d'en agir ain- 
fi ouvertement contre les Défenfes ; mais 
que s'il fe rendoit dans un Lieu plus reti*- 
ré , ils lui acheteroient toutes fes Marchan- 
difes , quand mâme Tes deux VaifTeaux en 
regorgeroient. En effet , dès qu'il eût a- 
► ta ru. bordé i ♦ lElo , il y trouva quantité de 
Marchands, qui lui adhérèrent tout ce qu'il 
avoit de bon & qui le païerent bien , quoi 
que fâchez de ce qu'il n'étoit pas mieux 

Siurvû. Il reconnoit là - deflus que fes 
raps étoicffit à demi-pourris ; ce qui n'em* 
pécha pas qu'il ne les vendît ailleurs , & 
qu'on ne lui enlevât jufques aux guenilles 

Îju'il avoit à Bord. Le Peuple même lui 
burnit toute forte de Vivres à un prix bo- 
séte, lânsque.les Ofiiciers , qui auroient 
pu s'y opfofer , en priilènt connoiflànce, 
quoi qu'il n'y allât pas moins que de la 

trie. 

Au Mois de Janvier 1701 , il retooriui 
par le Cap Honte , qai ell fous le 58 deg. 
If mttL de Latitude, & il eut un auffi hea- 
,reux paflage & un auffi beau tems qa'îl 
poavoic foufaaiter ^ à cela près qu'il ne vit 

point 
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Joint la ferre jufques au 19 de ce Mois. Il 
écouvrit alors une petite Ifle de 3 ou 4 
I/ienës de circonférence , fituée fous le 5-2 
dee. quelques min. de Latitude, & quin'eft 
point marquée dans nos Cartes. Il trouva 
de gros Courans dans fon voiiinage , & it 
ao il & rendit ï Vlûe de Seùald de IVtrt, 
dont le terrain «A marécageux , £ins Arbres, 
in^lé de quelques Montagnes , & où il y a 
quantifié d'Oifaiu^ de Mer.^ 

11 ne fera pas mal â propos de dire un 
mot ici du Détroit , que Jaques le Msire^ 
Marchand (S Am fier dam , découvrît en 161 jr, 
& qui à caufe de cela porte fon nom. Il fe 
trouve p3us le ffdeg. 36 mi^i. de Latitude 
Méridionale; & il eu foriDé par XzT^erra del 
Fuego à rOucft. & par une lîle , que les tioU 
Undo'îs apellenr Stoétten-Latu^ cXl-à-dire la 
Terre du Eut s , â l'Éft. Ce Détroit a S 
Lieues de large, & f de long, fuivant quel- 
ques uns, ou 7 fuivant le calcul des autres, 
arec de bonnes Rades de Tun & de l'autre 
côté , où la terre eâ haute & montagneufè. 
Le Poiifon & les Oifeaux n'y manquent 
pas. Le M^re & fcjs Gens en virent une 
forte de ces derniers , plus gros que les 
Mouettes, dont chaque Aile éundue avoit 
plus d'une braûè de long , & qui étoient (i 
fiimiliers , qu^ils voloient dans leurs Vaif> 
féaux , où ils £e laiflbient manier de tout 
le monde. Sous le 57 deg. de Latitude 'ùg 
npcrrçurem deux Ifles fteriles , qu'ils nom- 
mèrent BamevtlÉ ; & ils donnèrent Je notn 
de Cap Hmet à ia Poini^ Miéridionale de la 

Zknom 
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I70|. Terra del Fuego , qui s'étend jofques au* 57 
deg. 48 min. de Latitude. 

bvalU raporte que le Roî A^Efpagne n*eut 
pas plûtAt apris la découverte de ceDétrott, 
qu'il y envoïa deux Wiflèaux en 16 19; 
ou'arrivei fur la c6ce Orientale de celui de 
Magellan^ ils y virent des Hommes , plus 
hauts de toute la tête qu'aucun de nos Et^ 
ropéans , qui leur avoient donné de TOr en 
troc pour des Gtfeaux, ou d'autres bagatel- 
les de cette nature ; ce qui n'eft pas fort 
' croïable; & qu'ils travcrferent le Détroit de 
Le Maire en moins d'un jour. 

Continuation ^ir Journal durant h 
Mois de Janvier lyof. 

Le 16 de Janvier. Nous eûmes pendant 
ces 24 heures une Mer fort tranquille , af- 
fez de chaleur, & le Vent fouflade l'Oucft- 
Sud-Oueft à l'Oueft quart au Nord-Oueft. 

Le 20. Hier à trois heures après mîdî^ 
nous vîmes , à l'Eft quart au Nord - Eft , à 
10 Lieues on environ de nous , la haute 
terre, voîfine du Port S. Etienne fur la c6- 
té de Patagonia dans la Mer du Sud , fous 
le 47 deg. de Latic. Méridionale. 

Le 21. Il fit beau tems, avec des Vents 
frais de l'Oueft quart au Sud Oueft à l'Oueft- 
Nord-Oueft. La nuitpaffée, George Crofs^ 
Garçon de notre Armurier , & qui étoit 
Serrurier de fa profeffion , eft mort du Scor- 
but. Nous en avons quelques autres atta- 
quez de ce mal , ou que le froid a mis hors 
d'état d'agir ; mais fur la Ducheffe il y a 

toû- 
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toAjotirs ea & il y a encore plus de Mala- lyof. 
des que fur notre Bord , quoi qu^elle n'en - 
aît perdu qu'un feul , & qu'on s'y flate de 
les voir bientôt rétablis. Nous n'en avons 
qu^cm à préfen.ty dont la vie eft en danger; 
mais ils ont tous befoin d'un Porc. Xes 
Capitaines Courtney & Cook ont diné cerna- 
tin avec nous , & à deux hepres après midi 
jpous avons vu la côte de Patagouia , qui 
eft fort.h^ujte;, à 14 Lieues ou environ de 
diôance , fous ,1e 44deg. 9 min. de Latit. 
Méridionale. • 
. Le x6 .de Janvier , Nous eûmes des 
Vents frais, accompagnez de Nuages & de 
Pluie. Je parlai ce même jour avec le Ca- 
pitaine de la DuchejJ'e , qui me dit que fes 
Gens empiroient , & qu'ils ayoient befoia 
de fe rafraîchir : Les nôtres ne font guère 
mieux ^ & fî nous n'arrivons pas bientôt à 
quelque Port , il efi à craindre que nous ne 
perdions , l'un & l'autre \ beaucoup de 
monde. Nous fommes incertains (bus 
quelle Longitude & Latitude edfituée l'Ifle 
de Juan Fernandez , parce que toutes les 
Cartes diferent à cet égard. D'ailleurs , el- 
le eft fi petite , qu'il eft facile de la man- 
quer , à moins que le Continent ne nous di- 
rige; 

Le 27. Le tems eft beau & la Mer unie, 
avec de petits Vents frais & variables de 
rOueft au Nord-Oueft. Nous primes hau- 
teur, & il fe trouva que l'Aiguille Nordef» 
toit de 10 degrez. Ç'eft ici un merveilleux 
Climat , fous le 36 deg. 36 min. de Latit. 

Méridionale.. ^ 

Le 
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ijo}. Le 28. Nons avons un tems aflêï doux. 
A fix heures nous vîmes la terre , dont la 
Plus Orrciitale , qui étoit à PEft quart au 
Nord- Eft , à 9 ou 10 Lîeuës de dîQance, 
refTembloit à une Ifle, que Bousprioies tous 
pour celle de Se. Marie far la côte du Cbi^ 
ii. Les Gens de la Dntbejfe font fort mal , 
& il n'y a nul doute que cela ne vienne de 
ce qu'ils ont enduré , faute d'Habits , plus 
de froid & d'humidité que fes nôtres. 

Le 31. Le Vent a (buflé 14 heures de 
fuite encre le Sud & le Sud-Oueft quart à 
rOueft. Ce matin à fept heures % nous fi* 
mes route vers l'Ifle de Jman Femaniez^ 
qui étoit i î'Oueft-Sud-Oueft , â 7 Lieues 
ou environ de dî(lance,& à midi nous l'eû- 
mes Il l'Oueft-quart au Sud-Oueft , à 6 
Lieues. Nous primes hauteur , & il fe 
trouva que nous étions fous le 34 deg. 10 
ihin. de Latit. Méridionale. 

J OtJ R N A L ^(f ce qui fe paffa dans le Mois 
dt Février, avec une uefcrtptiçn de Pljle 
de Juan Fernande! , oà Von trouva un E- 
cofïbis, que le Caf haine SiïziWng y avoit 
laijfé depuis plus de quatre Années» 

Le I de Février^ Hier environ deux heu- 
res après midi , nous mimes notre Pinallè 
en Mer , & le Capitaine Dover y entra , a- 
vec l'Equipage de la Chaloupe ^ pour aller 
à terre , quoi qu'il y eût bien 4 Lieuè's dt 
dfftance. ' Anflîfôt qu'il fut parti, jemeren- 
dîs à Bord' dtt Capîtaîne Courtney , qui s'é- 
tonna beaucoup de ce que notre Pinafleen- 

tre» 
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trq>renoît un fi loDg trajet. J'avoue que lyof, 
ce n*étok pas mon avis, & que je n*y don- 
nai les mains que pour faire plailir au Capi- 
taine Dpver. A Taproche de la nuit, nous 
vîmes une lumière fur le rivage; mais dans 
riocertitude fi c'étoît le Feu de la Pinaflè^ 
ou quelque autre, nous allumâmes tous nos 
Fanaux , pour lui fervir de Guide, & nous 
tirâmes un coup de Canon , a?ec plufieurs 
MoujRiuetades , pour l'aider à nous retrou- 
ver , pendant que nous rangions la côte à 
Fabri du Vent. Sur les deux heures du ma- 
tin , le Capitaine Dover nous rejoignit , a- 
près avoir éié à uneLieuëde Tlàe, &deux 
heures à Bord de la DueheJJe , qui le reçut 
à quelque diftance de notre arrière. Quoi 
qu'il en foit , nous fumes d'autant plus ai- 
les de le revoir , que le Vent commençoit 
i fraîchir. Convaincus d'ailleurs que le Feu 
que nous volions étoit fur l'lfle,& dans la 
penfée qu'il pourroit bien y avoir des VaiP- 
féaux François à l'ancre, nous refolumesde 
les attaquer , pour faire de l'eau & des vi- 
vres, dont nous avions grand befbin. 

Le 2 de Février^ Avertis par le <^pitaine 
Dampitr que le Vent du Sud règne d'ordi- 
naire ici tout le long du jour, nous atendi- 
ncs qu'il fe levât , pour courir vers l'ifle. 
Ce matin , aprè^ avoir pafTé au-delà , nous 
revirames de bord , & à dix heures nous 
découvrîmes fa côte Méridionale , & nous 
rangeâmes la terre qui commence à former 
fon NordEft. 11 y eut de fi rudes Bouffées 
qui vcnoicnt du rivage , qu'elles nous obli- 
gèrent de bouicer nos Voiles de Perroquet, 

à 
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27o|. à la vûë de la Baye du milieu, oûnouscraf*- 
. ïons de trouver rEonemi prêt à nous rece- 
voir; mais il n'y parut aucun Vaiflèau ,noa 
plus que dans Pautre Baye au'Nord-Oueft. 
Il n'y a que ces deux Bayes , où l'on puiflè 
mouiller, & celle dumîiieu eft de beaucoup 
la meilleure. Nous crames cependant qu'il 
y avoit eu des VaifTeauXi qui s'étoient reti- 
rer à la vûë des nôtres. Environ le midi, 
nous envoïames notre Gabarre vers rifle, 
avec le Capitaine Dover ^ Mr. Frye^ & fix 
Hommes, tous armez. D'ailleurs, nos deux 
Vaiilèaux louvoïerent pour y entrer , Sç. les 
Raffales , qui fondoient fur noHS du milieu 
de l'iile, où la terre eil fort haute, nous con- 
traignirent de lâcher notre Voile de Perro- 
quet, & d'emploïer tout le monde â tenir 
nos autres Voiles , de peur que le Vent ne 
les emportât ; mais auffitôt que ces Bonfées 
avoient pafTé, nous n'avions qae peu ou 
point de Vent. Comme notre Gabarre tar^ 
doit à venir , nous craîgnimes que les Efis^ 
gnols n'eufTent une Garnifon fur Tlfle , & 
qu'ils ne la retinrent; de forte que nous y 
envoïames notre FinafTe bien armée , pour 
voir ce qu'elle étoit devenue. D'un autre 
côté , je mis uns une Flame dehors pour lui 
fervir de Signal , & la Ducbejfe arbora Pa- 
villon de trame. Bientôt après , la Pinaflè 
revint, avec quantité d'Ecrevices , & un 
Homme vêtu de Peaux de Chèvres, qui pa- 
roiflbit plus fauvage que ces Animaux - là. 
C'étoit un Ecojfois , nommé Alexandre Sel'- 
kirkj quî avoit été Maître à bord du VaiP- 
feau , les cinq Ports , & que le Capitaine Stra* 
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dlhg avoit abandonné fur cette Ifle depuis 4 i7^« 
Ans & 4 Mois. Le Capitaine Dampier, qui 
s'étoît trouvé alors avec eux, me dit que c'é- 
toit le meilleur Homme qu'il y eût fur ce 
Navire, de forte que je l'engageai à me fcr- 
vir de Contre- Maître. Ce bon Ecofoh^ à la 
vûë de nos Vaiflëaux , qu'il prit pour ÀM" 
jf/fl/V, alluma le Feu que nous avions remar- 
qué fur rifle. Il en avoit vu paflèr bien d'au* 
très , pendant le fejour qu'il y fit ; mais il 
n'y en eut que deux qui vinflent y mouiller. 
Incertain de quelle Nation ils étoient , il s'en 
a^rocha pour les examiner ; mais quelques 
hfpaf^mls^ qui av oient déjà mis pié à terre, 
ne l'eurent pas plûiôt aperçu, qu'ils tirèrent 
fur lui & le pourfuivirent jufques dans leii 
Bois , où il grimpa fur un Arbre. Il n'y fut 
pas même découvert , quoi qu'ils rodalfent 
aux environs, & qu'ils tuaileiit quantité de 
Chèvres fous fes yeui. Il nous avoua d'ail- 
leurs, qu'il auroit mieux aimé fe livrer à des 
Franfoisy & quelcun de leurs Vaiflëaux y eut 
abordé, ou s'expofcr à mourir fur cette Ifle, 
que de tomber entre les mains des £/^^^»o/j, 
qui n'auroient pas manqué de le tuer , ou de 
le condamner aux Mines , dans la crainte 
qu'il ne fèrvit aux Etrangers à découvrir la 
Mer du Sud, 11 nous aprit aufli qu'il étoit 
né à Larj^o , dans la Province de Fife en £- 
€offe ; qu'il avoit été élevé à la Marine des 
(on enfance; qu'il fut mis fur cette Ifle, par 
le Capitaine Artf^//»f, à l'occaiion d'un dé- 
mêlé, qu'ils avoient eu enfemble ; qu'il re- 
fi>lut d'abord d'y refier plutôt que de s'ex- 
polèr à de nouveaux chagrins , outre que fon 
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170I. VaîfTeau était en mauvais état ; que cepen- 
dant revenu à lui-même il fouhaîta d'y re- 
tourner; mais que le Capitaine n*y voulut 
pas conlèntir. 11 avoit déjà touché à cette 
iflc, dans un autre Voïage, pour y faire de 
Teau & du bois ; & alors on y laîfla deux 
Hommes , qui y vécurent fix Mois jufqu'au 
retour du Vaiffeau , qui étoît allé à la Mer 
du Sud ^ d'où il futchaflfépar deux Vaiffeaux 
François^ qu'il y rencontra. 

Quoi qu'il en foît, abandonné fur cette 
Iflc, avec fes Habits , fon Lit , un Fufil^ 
une f& de Poudre, des Balles , du Tabac, 
une Hache , un Couteau , un Chaudron, une 
Bible, quelques Livres de Pieté, fesinftru- 
mens & fes Livres de Marine, il s^amufa& 
pourvut à fes befoins le mieux qu'il lui fut 
poffible. Mais, durant les premiers huit 
Mois, il eut beaucoup de peine à vaincre fa 
inélancholie , & à furmonter l'horreur que 
lui caufoit une fi afreufe Solitude. Il fit deux 
Cabanes, à quelque diftance l'une de l'autre^ 
^vec du bois de Piment; il les couvrît d'une 
cfpèce de Jonc, & les doubla de Peaux de 
Chèvres, qu'il tuoità mefure qu'il en avoit 
befoin , pendant que fa. Poudre dura. Lors 
qu'elle aprochoît de fa fin , il trouva le fecret 
de tirer du feu avec deux morceaux de bois 
de Piment, qu'il frotoit l'un contre l'autre 
fur le genou. Il faifoit la Cuifîne dans la 
plus petite de fes Hutes , & dans la grande 
il dormoît,îlchantoit des Pfeaumes ôcprioit 
Dieu. Jamais de fa vie il n'avoir été fi bon 
Chrétien , & il defefperoit même de l'être au- 
tant à l'avenir. Accablé d'abord de trîlle/Iè, 
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t>u manque de pain & de fel , il ne man- 
geoit qu'à Tcxtreniité , lors que la faim le 
prcljToit , & il n'alloit fe coucher que lors 
qu'il ne pouvoit plus foutenîr la veille. Le 
bois de Piment lui fervoît à cuire fa viande 
& à l'éclairer , & fon odeur aromatique re* 
créoit fes efprils abatus. 

D'ailleurs il ne manquoît pas dePoîfIbn; 
mais il n'ofoit en manger fans fel, parce qu'il 
lui caufoit le devoîment , à la referve des 
Ecreviffes de Rivière, qui font ici d'un goût 
eïquis , & aufli groflès que celles de Mer : 
Tantôt il les mangeoit bouillies & tantôt 
grillées, de même que la chair de fes Chè- 
vres, qui n'a pas le goût fi fort que celle des 
nôtres, & dont il faifoit d'excellent Bouil- 
lon. Il en avoît tué jufques à ifoo, & mar- 
qué un pareil nombre à l'oreille. Quand (a 
Poudre eut fini , il les prenoit à la courfe ; 
& il s'étoit rendu fi agile , par un exercice 
continuel , qu'il courait à travers les Bois, 
fur les Rochers & les Collines, avec une vi- 
tcfle incroïable. Nous Texperîmentames , 
lors qu'il fut à la chailè pour nous , avec un 
Chien ) que nous avions à Bord , dreffé au 
combat des Taureaux, & nos meilleur s Cou- 
. reurs; Il les devançoit tous, il mettoît fur 
les dents nos Hommes & le Chien , il pre- 
noit les Chèvres & nous les aportoit fur le 
dos. Il nous dit que peu s'en falut lin jour^ 
que fon agilité ne lui coûtât la vie ; qu'il 
pourfuivoit une Chèvre avec tant d'ardeur, 
-qu'il la prît fur le bord d'un Précipice, que 
desBuiflbns lui cachoient, & qu'il culbuta 
du haut en bas avec e^lle; qu'il fut fi ctour- 
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di du coup & fi fracaiTé, qu'il en perdît ton* 
te connoiÔànce ; qu'enfin revenu à lui-mê- 
me, il trouva la Chèvre morte fous lui. Il 
reda près de 24 heures fur la place , & il eut 
affez de peine à fe traîner jufques à fa Cabane, 
qui en étoit à un Mille , ou à refortir au bout 
de dix jours. 

D*un autre côté, par un long ufage, il vînt 
à favourer la Viande fans fel & fans pain ;.& 
dans la Saîfon il avoic quantité de bonsNa- 
vêts, que les Gens du Capitaine Dampier y 
avoient femez,& qui couvroient aujourd'hui 
quelques Arpens de terre. Il ne manquoit 
pas non plus d'excellens Chous, qu'il cueil- 
loît fur les Arbres qui en portent, & qu'il 
afiàifonnoit avec le Fruit du Piment , qui eft 
le même que le Poivre de la yamàique , & 
dont Todeur eft délicieufe. Il y trouva auffi 
une forte de Poivre noir , apellé Malagha^ qui 
cfl fort bon pour chaifer les Vents, & guérir 
de la Colique. 

Du refte, fes Souliers & fes Habits furent 
bientôt ufez à force de courir à travers les 
Bois & les Broffailles; mais fes pîe]^s*endur- 
cirent (i bien à la fatigue ^ qu'il couroit par 
tout fans aucune peitie. Lors même que 
nous l'eûmes trouvé , il ne pût s'aflujeitîr 
de quelque tems à porter des Souliers , par* 
ce que les piez lui enSoient , d'abord qu'il ea 
avoit mis. 

Après avoir banni fa mélancholie, il fe 
divertiffoit quelquefois à graver fon Nom fur 
les Arbres, avec la date de fon Exil ;ou bien 
à chanter , & à drcflèr des Chats & des Che- 
vreaux à danfer avec lui. Les Chats & les 
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Rats lu! firent au commencement une cruel- i yof, 
le guerre: îls s'yétoîent multipliez fans dou- 
te, |>ar le moïen de quelques-uns de chaque 
Efpèce, fortîs des Navires qui avoient tou- 
ché i cette Ifle, pour y feîre de Teau & du 
bois. Les Rats lui venoient ronger les piez 
& les habits lors qu'il dormoit : pour s*ca 
garantir, il s'avifa de donner aux Chats de 
bons morceaux de fes Chèvres ; ce qujt les 
rendit fi familiers, qu'ils venofent coucher^ 
par Centaines, autour de faHxite, & qu'ils 
le délivrèrent bientôt de leurs Ennemis & 
des fiens. De forte que par un effet de Is 
Providence , & la vigueur de fa jeuneffe, puis 
qu'il avoiti peine aujourd'hui 30 ans, il fe 
rnh au-deflus de tous les embarras de (àirifte 
Solitude, & y vécut enfin à fon aife. Lors , 
qu'il n'eut plus d'Habits , il fe fit un Jufte- 
au corps & un Bonnet de Peaux de Chèvre^ 
qu'il coufut enfemble avec de petites cour- 
roies qu'il en ôta, & un Clou . qui lui fer- 
voit d'Aiguille. Il fe fit aiiflî des Chemifes 
de quelque Toile qu*il avoit , & il les cou- 
fut de même avec un.Clou , & le fil d'efta- 
me qu'il lira de fes vieux Bas. 11 en étoit à 
fe dernière , lors que nous le rencontrâmes 
lur cette Ifle. Quand fon Couteau fut ufé 
jufques au dos , il en forgea d'autres avec 
ipielques Cercles de fer qu'il trouva fur le 
rivage; il en fit divers morceaux, qu'il apla- 
tît du mieux qu'H lui fut poffible , & qu'il at- 
guifa fur des pierres. 

Il avoit fi bien oublié de parler y qu'il ne 
prononçoit les mots qu'^à demi, & que nous 
eûmes d'abord aflez de peine à l'entendre. 

I j Nouf 



ip8 Votàge 

170Î-. Nous luî ofrîmes du Brandevîn ;. maïs îî ne 
voulut pas en goûter de crainte qu'il ne lui 
fit mal, accoutumé qu'il étoîc à ne boire que 
de l'eau. D'ailleurs il fe pafTa quelque tems 
avant qu'il pût manger de nos apréts avec 
1 aiiir. 

Outre ce que nous avons déjà raporté da 
Produit de cette lue , il nous parla de cer- 
taines petites Prunes noires, qui font çxceU 
lènte^, mais qu'il eftmal-aifé de cueillîr,par- 
ce qu^elles croifTentfur lefommet des Mon- 
tagnes & des Rochers. Il y a quantité d'Ar- 
bres de Piment, &*nous en vimes quelques- 
uns qui avoient 6q piez de haut & deux Ver- 
ges ou environ de circonférence. LesCoto- 
m'ers y font plus hauts , & leur tige a près de 
quatre brafTes de circonférence. 

Le Climat y eft fî bon, que les Arbres & 
les Plantes y confervent leur verdure pen- 
dant toute l'année. Il n'y a que deux Mois 
d'Hiver , celui de Jui» & de Juillet: on n'y, 
voit même alors qu'une petite Gelée avec- 
un peu de Grêle; mais il y a quelquefois de 
groifes Pluies. La chaleur y e(t égale & mo- 
dérée en Eté , & il n'y a pas beaucoup de 
Tempêtes. Notre Ecoffois n'y aperçut non 
plus aucune Créature fauvage ou venimeu- 
fe, ni d'autres Bétes que celles dont nous a- 
vons déjà parlé. Juan Femandez y laifla |fr 
premier quelques Chèvres pour y multiplier, 
& rifle en eft aujourd'hui toute pleine. It 
s'y établit avec quelques Familles de fa Na- 
tion jufqu'à ce que le Continent du CA/7/ fût 
foumis zviiEfpagmlsy & qu'il y paflfà lui-mê- 
me , dans l'eiperance du gain. Quoi qu'il 
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en foitfCette Ille efl capable de nourrir tin 170}» 
grand nombre de Perfonnes , & d'être forti- 
fiée en forte qu'il feroit bien difficile de les^ 
en déloger. 

Ringrofe^ dans la Relation qu'il a donnée" 
du Voïage du Capitaine Sharp & d'autres- 
Boucaniers, parle d'un Vaiffeau qui périt fur 
cette Ifle , où le feul Homme , qui en écha- 
pa, vécut cinq années, jufqu'à ce qu'un au- 
tre Vaîflèau le reprit. * Le Capitaine Dû^ff- *'^^}'^ 
pter parle auffi d'un Moskhe Indien, qui fut 1^^^"^^ 
laiiTéen 1681 , fur VitLt At Juan Fer nandez^ Icfvôïi- 
lors qu'il étoit à Bord du Capitaine IVatlin , ges,ToiiM 
& qu'il y retrouva en 1684; c'cft à-dire que JP-^*'^^' 
ce mojktte y avoît demeuré feul plus de trois v.p.2oï!- 
ans. Quoi qu'il en foit , la manière dont tcut^ 
notre Ecoffeh fe gouverna dans la fuite me 
perfuade qu'il y mena une vie fortChrétien-r 
ne, qu'il nous dit la pure vérité à cet égard | 
& que la Providence Divine le foutint aa 
milieu d'une (1 grande affliâion. D'ailleurs 
on voit, par fon exemple , que la Solitude 
& la Retraite du Monde, n'efl pas un étatfi 
trifte que la plupart des Hommes fe l'imagi- 
nent , fur tout lors qu'on y tombe par un ac- 
cident inévitable. On voit auffi par-là, qu'un 
Malheur en prévient quelquefois un autre 
beaucoup plus grand , puis que le Vaiffeau 
de fon Capitaine échoua bientôt après , & que 
la plupart de l'Equipage y périt. D'un autre 
côté , Tadreffe qu'il eut de fournir à fes be- 
foins , d'une manière auffi éficace , quoi que 
moins commode, que nous le pouvons, a- 
¥ec le fecours de nos Sciences & de nos 
Au» } nous confirme que la NéceJJité efi la 

1 4 Merê^ 



loo Potage 

1 70f . Mère de PInâufirte. Bien plus , tout Ibbre 
qu'il étôit, dès qu'il eut repris Pufage de nos 
Viandes & de nos Lique*jrs, il perdit beau- 
coup de fa force & de fon aâivîté i Preuve 
convaincante, que laNoirriturelaplusfîm- 
pie & la Tempérance entretiennent la fanté 
du corps & la vigueur de TETprit ;au lieu que 
la variété de nos Mets & de nos Boiiïbns^ 
far tout s'il y a de l'excès , ruinent également 
rune& Tautre. Mais outes ces réflexions 
morales font p.ûiôt du reflbrt des Phîiofo- 
phes ou desThéoloiyen^i, que d'un Homme 
^ de Mer; aîniî je reviens à mon fujct. 

Le 2 de Février^ il y eut des calmes; de 
forte qu'il falut touê'r nos Vuiilêaux jufques 
à l'Ancrage, à un Mille ou environ de.ter« 
re, où nous mouillâmes à fix heures du (bir^ 
â 4f Braflès d'eau, un fond de fable net. Le 
Courant tourne ici au Sud, & va le long da 
mage. Après avoir plié nos Voiles , on les 
mit à terre , pour les racommoder , & nous 
en fervir à faire des Tentes pour nos Mala- 
des, qui étotent au nombre de 21, quoiqu'il 
n'y çn eût que deux en danger. La Duehejfe 
en a beaucoup plus, & en pire état que les 
nôtres. D'ailleurs Selkirky que nous apel- 
îîons le Gouverneur, ou plutôt le Monar- 
que abfolu de cette Ifle, eut foin de nous 
procurer deux Chèvres , dont on fit d'excel- 
lent Bouillon à nos Malades , après y a- 
voir mis des Feuilles de Navets & d'autre 
verdure. 

Le 3. Hier au foîr , nous tranfportames 
la plupart de nos Gens fur Tlfle, pour faire 
de l'eau & du bois , pendant que d'autres 
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s'cmploïoîent à reparer le VaîflTeau. Tous 170; 
nos Voiliers s'occupèrent à racommoder les 
Voiles, & j'en fournis un à la Ducbejfe^ qui 
enmaqquoit. Ce matin, la Forge de notre 
Serrurier fut mife ï terre } nos Tonneliers 
s*y placèrent , & j'y fis dreflèr une Tenté 
pour mon ufage. Nous formions tous cn- 
fembie un petit Bourg, & chacun y travail- 
loit d'une manière ou d'autre. II. y avoit îcî ^ 
d^excellent Poiflbn de plus d'une forte,de ce- 
lui qu'on apelle argenté, des Berceurs , des 
Meuniers, des Cavailis, des Vieilles , & 
• tant d'Ecrevifles , qu'en peu d'heures on pou- 
Toiten prendre pour raflaffier quelques Cen- 
taines d'Hommes. Les Oifeaux de Mer, 
qui venoientdans la Baye, étoient auilî gros 
que des Oies ; mais leur chair avoit le goût du 
Poiflbn. Notre Gouverneur ne manquoît 
jamais de nous amener deux ou trois Chè- 
vres par jour, qui fervoîent à nos Malades. 
Le Bouillon qu'on leur en faifoit avec de la 
verdure, joint à la bonté de Tair , qui n'eft 
ni trop chaud ni trop froid, les guérit bien*- 
tôt du Scorbut, dont ils étoientprefque tous 
Attaquez. Il y avoit du plaifir à fe prome- 
ner entre les Piments verds , qui répandoient 
vine odeur fort agréable, & dont nous avions 
enfermé quatre dans une Tente. 

Nous paflames le tems jufques au 10 de 
Février à radouber nos Vaiflèaux , à faire du 
bois & de l'eau, & à nettoïer nos Barriques, 
qui ne valoientrien & qui av oient gâté l'eau, 
que nous avions prife en ÂtsgUterre ou à l'ifle 
de S. Fincent. Nous fîmes auffi environ 
80 * Callont d'Huile , extraite du lard de ^^f .f 
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7o|- Lîons Marins, & nons en aurions fartbeait^ 
Smw ^^°P P^^^ ^ ^^"^ n'avions manqué de Bar- 
cfaicdc r*ïs * d'autres chofes néceflaîres. Comme- 
ts, nos Chandelles diminuoient , & que nous 
cherchions à les épargner , nous la purifia^ 
mes le mieux qu'il nous fijt poffible , pour 
l'ufage de nos Lampes , quoi que les Mate** 
lots s'en fervent quelquefois à frire leur Vi- 
ande, faute de Beurre ou de Gb:aiire,& qu'ils- 
la trouvent même aflèz bonne. A l'égard 
de ceux de nos Gens , qui travail loient fur 
rifle à reparer nos Agre2,ilsfenourrifroient' 
de jeunes Marfouins , qu'ils préferoient à nos 
vivres, & qu'ils e(h'moient autant que nos 
Agneaux. Pour moi, je n'étois pas de leur- 
goût, & j'auroîs bien voulu pouvoir troquer 
les uns avec les autres. D'ailleurs nous 
mimes tout en œuvre pour expédier au plus 
vite , parce qu'on nous avoit dît aux lues 
Canaries^ que cinq gros Vaiflèaox François^ 
vcnoient deconfervedans ces M^éirs. 

Le ii.fti;r.Hieraufoîr le Capitaine Z)/ii«- 
fier^ Mr. Glendall^ Selkirk^ & dix Matelots fc* 
mirent dans laPinafle,pour aller, de cornpa- 

§nie avec la Chaloupe» de la Ducheffe^ au Snd' 
e nfle, où l'on trouve une Plaine, &oùîl 
y a quantité de Chèvres, plus groflfes & moins 
farouches, que celles qui fe tiennent dans- 
les. endroits plus élevez. Notre Pourvoïeur 
nous dit que les Montagnes font (i efcarpées 
de ce côté-là, qu'il n'avoit jamais pu y def- 
cendre. Quoi qu'il en foît, après avoir en- 
vironné un gros Troupeau de Chèvres, dont 
ils pouvoient amener du moins une Centai- 
ne , s'ils avoienc bien pris leurs mefures, & 
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CQ avofr vu plus de mille, ilsn^en atraperent 
qae feize. oi des Vaiflèaux étoient obligei 
d'aborder i cette Ifle, & qu'ils eufTent befoin 
de vivres , ils n'auroient qu'à envoïer à ce 
Quartier du Sud quelques Chiens avec quel* 
ques Hommes : Ceux-ci pourroîent leur four- 
nir tous les jours afièi de Chèvres, pour la^ 
nourriture d'un nombreux Equipage , &je 
ne doute pas même qu'ils n'en trouvafTent 
quelques Centaines, avec la Marque de Mr. 
Selkirk à l'oreille. 

Le 1 1. Fevr. Ce matin nous pliâmes le refte 
de nos Voiles, nous fimes porter à Bord l'eau 
& le bois qui nous manquoient , nos Gens 
fb rembarquèrent , & nous achevâmes tous« 
nos préparatifs pour remettre en Mer. L'Ifle 
dejua» Fernandez aproche beaucoup de la 
figure triangulaire , & peut avoir 1 2 Lieues 
de circuit. Son côté Sud-Oueft a plus d'é- 
tendue que les autres, & il y a une petite 
Ifle dans fon voîfinage d'un Mille ou envi- 
ron de longueur , avec quelques Rochers 
qui paroifTent tout à fait fous le rivage delà 
grande Ifle. C'cft ici au Sud-Oueft que com- 
mence une Chaîne de hautes Montagnes, 
qui courent jufques au NordOueft , & la 
terre qui forme une Pointe étroite à POueft, 
cft la feule Plaine qu'on y trouve. La Côte 
au Nord Eft paroit fort haute, &il y a deux 
Bayes , où les Vaiflèaux entrent d'ordinaire 
pour fe rafraichir. La meilleure eft celle 
qui aproche le plus du milieu de ce côté de 
l*Ifle, & on la reconnoità quelque diftance,. 
par la plus haute Montagne, qui eftvisivte 
& qui a le fommet plat. On peut mouiller 
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auffi près du bocid que l'on veut , & te pTas 
près, ce n'eft que le mieux. La Rade la plus 
iûre eft au côté gauche , la plus voifine du 
ïlivage Oriental : on ne fauroit s*y tromper^ 
ii Ton eu une fois dans la Baye. L'autre 
Baye ft voit diftinâement au Nord ; maia 
elle n'ed pas (i bonne pour faire de Teau ou 
du bois , ni pour donner fonds ou defcen- 
dre à terre Dans celle où nous ancrâmes^ 
il y a quantité de bonne eau y dont la meil- 
leure fe trouve dans une petite x^nfer^tiiefL 
à ilne Moufquetade à VEd de Tendroit que 
i*aî décrit. On peut mouiller à un Mille, oa 
1. la portée d'un trait de Flèche , du Rivage, 
puis que Teau yeft profonde partout, que la 
Côteyeft faine, & qu'il n'y a pas le moindre 
danger autour de l'ifle, qu'on ne voie faci- 
lement. Cette Baye eft d'aiJ leurs ouverte à 
prefque la moitié du Compas ; la terre la 
plus Orientale, que nous vidions d'ici, étoit 
à VEà quart au Sud-£(l, à un Mille & demi 
ou environ de diftance, & nous avions au 
Nord' Oued quart à l'Oued , à une bonne 
Lieue de diftance , la Pointe la plus Nord- 
Oueft de Tlfle. Du refte , nous eûmes 45^ 
Braflès d^eau , un fond de Sable net , à un 
Mille ou environ du rivage, dont nous nous 
ferions encore bien plus aprochez , fi Mr* 
Selksrk ne nous eut avertis de nous tenir ea 
garde contre le Vent de terre , qui foufloit 
.quelquefois avec beaucoup de violence. Il 
nous affûra même que ce Mois étoit le plus 
beau de l'Année , & qu'il n'avoît prefque 
jamais vu. foufler ici le Vent de Mer , foit en 
er ou en Eté i mais qu'il en venott de 
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petites Brîfes, qui ne duroient pas deax heu- t?^ 
res & qui ne groâifibient point les houles. 
En effet, pendant aocrefejour il n'y eut que 
des Vents de terre, au qui donnoientlelong 
de la C6te^ (ans groffir les vagues ; te Cal- 
me regnoit la nuit , & nous avions detems 
en tems quelques Rafïàles, qui tomboîent 
du haut des Montagnes. Les Arbres de Pi* 
ment font le meilleur bois de charpente q.u*it 
y ait fur ce côté de Tlile , qui en eft tout 
rempli^ & nous q^ finies des bûches pour 
le chaufage/ Les Chous y font excellens & 
en grande quantité ; la pdûpart des Arbres 

?ui les portent fe trouvent au fommet des 
lollînes, où il faut grimper avec beaucoup 
de précaution , parce qu'elles font fort ra* 
hoteufes , & qu*il y a des trous ^ que cer- 
tains Oifeaux , qui refl^mblent aux Ploa- 
geons de Mer 9 y font en ligne perpendicu- 
laire, où Ton rifque de fe tordre lespiezoa 
de fe caflèr les jambes. Il y avoir auffi quan- 
tité de Navets fur la première Plaine ,. où le 
terroir eft noirâtre , & Mv.Selkiri nous dit 
qu'ils avoient très-bon goût dans nos Mois 
d'Été, qui font ici ceux de l'Hiver ; maïs 
comme nous étions en Automne , ils étoient 
déjà gréne2; de forte que nous n'en pûmes 
cueillir que les feuilles vertes , qui mêlées 
avec du Creilbn , dont les Ruiiïèaux abon- 
dent, fervirent beaucoup à guérir nos Mala- 
des, attaquez du Scorbut. Le mêmeJEr^ 
fois nous aflûra qu'an Mois de 7«/7/f/ il avoit 
vu ici delà neige & de la glace; mais que le 
Frintems y eft fort agréable , durant les Mois 
à.t Septembre y diO Sobre & de Novembre ^ 
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»7o|^ qu*on y trouve alors quantité de bonnes Hèr* 
bes, duPercil, du Pourpier, ^c. Onyvoîtr 
d'ailleurs une Plante, qui a quelque reflèm- 
blance avec la Matricaire , dont Todeur eft 
plus forte & plus cordiale que celle de la 
Menthe. Nos Chirurgiens en firent d'excel- 
lentes Fomentations , & tous les matins Toa^ 
«nparfemoit nos Tentes; ce qui ne contri- 
bua pas peu irecablir nos Malades, dont il^ 
ne mourut que deux,£i^»tfrJ IVihsàiChrif- 
tcpèle IVilliamSy qui apartenoient à la Du- 
fiejfe. Nous en cueillintes auflî plufieurs^ 
gros Paquets, que nous envoïames à bord 
de nos Vaîfïcaux , aprèj l'avoir' faite fecher 
à l'ombre. Cette Plante croît en abondanca* 
le long du rivage. 

Au Mois àt Novembre^ les Chiens marins- 
fe rendent fur cette Ifle, pour y faire leurs- 
petits, & ils font alors de (i mauvaife hu- 
meur, que bien loin de fe retirer à l'aproche 
d'un Homme, ils fe jettent fur lui pour le 
mordre, quoi qu'il foitarmé d'un bâton. Ils* 
ne font pas fi fiers en d'autres tems , & ils fe - 
lèvent auflîtôt qu'ils découvrent quelcun. A. 
moins de cela, il feroît impoflîble d'y abor- 
der, puis que le rivage encft d'ordinaire tout 
couvert à plus d'un demi Mille à la ronde.. 
Quand nous y arrivâmes , nous les enten- 
dions crier jour & nuit , quoi que nous fuf^ 
lions à un Mille de terre ; les uns béloient 
comme des Agneaux ;. les autres aboïoienC 
liomme des Chiens,, ou hurloient comme des 
Loups, & pouflbientdîfiërens cris horribles. 
Leur poil eft le plus beau de cette efpèce que 
. j!àîe vu de ma V iê, & celui de nos Loutres n'en 
aproche pas.. Le 
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LeLîon Marin e(l une Créature fort é- i7o|». 
trange, & d'une groflèur prodieieufe, Mr. 
Selkirk me dit qu'il en avoit vu de ao pîer 
de long, ou au-delà, & d'une circonférence * 
plus étendue, qui ne pouvoient guère moins* 
pefer de 4000 É. Pour moi , j en vis plu- 
fleurs de 16 piez de long, qui en pefoient 
peut-être looo. Je m'étonne avec tout ce- 
Ja qu'on puifle tirer tant d'huile du lard de: 
ces Montres. La forme de leur corps a-» 
proche ailèz de celle des Chiens<marins ;maîs> 
ils ont la peau plus épaiflb que celle d'unh. 
Bœuf, le poil court & rude , la tête beaucoup • 
plus groflè à proportion ,1a gueule fort gran- 
de, les yeux d'une groflcur monftrueuie , & 
le mufeau qui refTemble à celui d'un Lion,, 
avec deternfoles moufhches , dont le poileft: 
fi rude, qu'il peut fervir à faire des Cure- 
dents. Vers la fin du Mois de Juin^ ces 
Animaux vont fur l'Ifle, pour y pofer leurs- 
petits , à un coup de Moufquet du bord de 
la Mer, & ils s*y arrêtent jufques à la fin» 
de Septembre , fans bouger de la place & fans- 
prendre aucune forte de nourriture, du moins 
qu'il paroiflè. J'en obfervaî moi-même quel- 
ques-uns, qui furent huit jours entiers dans 
liBur gîte , & qui né Tauroîent pas abandon* 
né , fi nous ne lès avions éfraïez. Quoi qu'il 
en Xott , nous n'en vîmes pas le quart de ce. 
que notre Gouverneur en avoit vu tout h 
la fois. 

Pour les Oifeaux de terre, nous n'y aper- 
çûmes qu'une forte de Merles , qui ont le* 
jabot rouge, & qui, à cela près, nereflèm- 
])leQt pa& mal aux nôtres i avec le petit Oi« 
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170}. feau-Murmure, ou bourdonnant^ qur n'eft 
pas plus gros qu'un Hanneton. 11 y a d'ail- 
leurs ici une petite Marée , donr le flux efl 
incertain ; mais au tems des hautes Marées , il 
monte environ fept piez. 

Je ne m'amuferaî pas à relever les men- 
ibnges, que d'autces ont avancé à Tégard 
' de cette Ifle , bien perfuadé de n'en avoir 
rien dît moi-même , qui' ne foit très* confor- 
me à la vérité; & je me fuis étendu d'au^ 
tant plus à la décrire, qu'elle peut être d'un 
> grand ufage pour ceux qui* voudront trafiquer 
a la Mer du Sud. L'Arbre du Phnent, & 
celui qui porte le Chou font trop connus, pour 
<n faire ici la defcr iption . 

Le 13 dQ Février. Dans une Afièmbléeda 
Confeil , qui fè tint hier , à bord de la Du*' 
cbejfe , il fut relblu „ de courir Nord-Eft 
^ quartà l'Eft vers la terre, de_nou8 en é** 
^ loigner de fix Lîeuës , & de ranger cnfuîte 
y, la côte au Nord: queTIfle dt Lotos de U 
yy Mar feroit la première Place oùnoustou- 
y., cherions;que ii nos Vaifleaux venoient à 
^ étreféparcz, ils s'attendroient l'un l'autre 
,y 20 Lieues au Nord de la hauteur où feroit 
y, arrivée leur féparation ; qu^ils metiroient 
y, i la cape, à fix Lieues du rivage; , i'efpa- 
^ cède quatre jours; qu'ils s'avanceroienti 
^ petites voiles .vers Laîw, s'ils ne ferctrou- 
^ voient pas , & qu'ils auroîent fur tout 
y, l'œuil au guet pQur éviter les Rochers Or- 
•^ migêSy qui font à peu près à la niêmedîf- 
^ tance de Callo , qui cfl le Port de] Li- 
]> m Ai 

\ ^ On conVint d^ailleurs que fi l'un 00 

„ l'autre 
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;, Taurre de nos deux Vaîflèaux aperccvoît lyoj. 
„ quelque Navire Ennemi, le Signal , pour 
lui donner la chaiTe, en cas que nousfuf 
fions à portée , feroit de ferler nos Voiles 
du grand Pesroquet & de hîflèr les Ver- 
^, gués en haut : que celui des deux qui iroit 
^ le mieux i la Voile, ou qui fe trouveroit 
,y le plus près de l'Ennemi ^.courroît direc- 
,, tément deflus , & que Tautre fe tîendroit 
)^ à une diflance raifonnable du rivage, pour 
„ n*cn être pas découvert, fuivaniqueToc- 
,^ cafiôn le demanderoit: que fi celui quife- 
^ roit le plus proche de TEnnemî^lecroioit 
yy trop gros., pour Tattaquer feul , qu'il fe* 
^ roit alors le même Signal, ou tout autre 
^, plus facile à difcerner : enfin, que celuf 
,^ qui raborderoù, qur s*en rendroît le maî- 
,^ tre, ouqui Tauroit fous leV^nt, arbore- 
,j roit une Flame blanche à la tête du grand 
^y Mât, fi c'^étoitde jouri ou qu'il porteroit 
„ autant de Fanaux qu'il lui feroit poflible,fi 
„ c'étoit de nuit. 

„ Il fut refolu en mime tems , que pour 
,^ difcontinuer la chaflè d'unVaiffeauEnne- 
,^ mi , le Signal de nuit feroit de mettre un 
„ bon Fanal à la tête du grand Mât , & ce- 
„ lui de jour, d*améner les Voiles de Pcr- 
„ roquet, àla referve de celle du grand Per- 
„^ roquet ; qu'on ne tireroit pas îe Canon , 
„ foît de jour ou de nuit , qu'en cas de Bru- 
„ me, ou par un tems fort fombre, afin de 
,L, n'être pas découverts; que cependant ïî 
^ l*un de nos deux Vaiflèaux étoit en dan- 
5> ger,foit à eau fe d'un bas- fonds, ou de quel- 
^ ^ue autre manière , il tireroit alors un coup ^ 

n d« 
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^ de Canon chargé à boulet : que fi nous* 
„ venions à nous perdre de vue, chacun fe-^ 
„ roît les Signaux qui fe trouveroîent réglez. 
„ pour la Semaine : Qu'en cas de fcparation> 
„ nos deux Vaiffeaur, à leur entrée ï.Lobosy 
„ porteroiènt une Flame Angloife à la tête du- 
„ Mât d'avant , & que fi à l'arrivée de l'un, 
„ l'autre y étoît déjà , celui-ci arboreroîtPa- 
„ Villon Ànglois ; que fi l'un ou l'autre Vaîf- 
,,. feau mouilloit en deçà de la Rade, ilpor- 
yy teroit trois Feux , l'un à la tête du grand" 
„ Mât, l'autre à la Poupe , & le troifiéme 
,y au haut du Beaupré : Que celui des deuz^ 
,, Vaiffeaux , qui arrîveroit le premier à Lo- 
„ bosy fans y trouver fa conferve, plante- 
„ roît auffitôt deux Croix à I*èndroît de l'a- 
„; bordage , l'une à ftribord & l'autre àbas- 
^ bold de l'entrée de la grande Ifle « & ca- 
,, cheroit une Bouteille en terre, à 60 piex 
„ tout droit au Nord de ces Croix, avec un 
^ Ecrit dedans,, pour avertir l'autre de fe$ 
„ avantures^, depuis IfeUr féparatibn, & de 
„ fes nouveaux. defifeins : Qu'ils obferve- 
„ roîent exaâement cet Ordre , afin que û 
„ le premier venu au Rendez-vous donnoit 
„ la chafTe à quelque Navire Ennemi , ou 
,, qu'il la prît lui siéme , le dernier pût favoir 
,1 de quel côté diriger fa route. 

Le 13 Février, Hier après-midi nous en-^ 
voïames notre Gabarre à la Pèche, d'où elle 
revint en fort peu de tems, avec environ loo- 
grosPoilTons que nous mimes dans le Tel, 
pour l'ufage de notre monde. Ce matin nous- 
achevâmes les Articles , qu'on vient de lire, & 
dont l'obfervation eft très-néccflkire dans* 
Entrepiife comme la nôtre. Le: 
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Le i^.¥tvT. Hier à trois heures ou environ 1 7oj, 
ée raprès-midi nous partîmes à la faveur d*un 
beau Frais du Sud-Sud-Eft. Mr. Vanhrugb 
revint à notre Bord , & Mr. Batb retourna^ 
Tur la DucheJJe. Nous courûmes au Nord,, 
fous le 32 deg. ^2 min. de Latitude, & fou» 
le 83 deg. 6 mm. de Longitude Oueft de 

Londres* 

Lei6. Nous eûmes dés Vents médiocres 
fùivis de Calmes. Ce matin, les Capitaine» 
Dover ^ Dampier& moi allâmes diner à bord 
de la Ducbfffe, Le Vent au Sud. 

Le 17. Le Calme dura prefque 24 heures 
de fuite, & le Ciel fnt couvert de nuages. Ce 
ipatin , à dix heures , nous envoïames no* 
tre Chaloupe aux Capitaines Courtney & Cook^ 
qui dévoient dîner avec nous. Pendfant qu'ils 
étoiem à Bord , nous fîmes un nouveau Rè- 
glement , pour prévenir les abus , à Tégard 
du Pillage, & la defunion, quieftla fource 
ordinaire du manque de fuccès dans toute9s 
Tes Entreprîtes decette nature^ Il fut adrefR 
à Mrs. George Underbtll^ Lancelot ^ppleby^ 
David Wiljou^ & Samuel îVorden ^ commis 
de la part du Vaîflèau le Duc , pour avoir 
infpeaion fur le Butin, & (igné par tous les 
Membres du Confeil. Nous en donnâmes 
auâi Copie à Mrs. Jean Connely , Simon Hat'^ 
ley , Simon Fleming & BartbeUmi Rowe^ nom- 
mez Commiffaires , à cet effet, delà part du 
Vaiflèau la Ducbeje. Voici mot pour mot la 
teneur de ce Règlement. 

,, Comme les Officiers & TEquipage du 
^ Vaiflèau, leZ)«r, vous ont choifîs,pour 
^ itce les Dépofitaires & les Inipeâeurs du. 

«• Bai> 
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lyof. j^ Butîn, que nous pourrons faire fur les 
„ Côtes de la Nouvelle Efpagne , nous en- 
„ tendons que Mrs Lancelot Appleby & Sa^ 
„ muelM^orden aillent & refient à. bord de la 
^ DucbeJ^e^ à la place de deux (te fes Gens 
yy qu*€lle cnvoïera fur le D/<^, pour examiner 
„ & fouiller toutes les Perfonnes qui auront 
,, été à bord d'une ou de plufieurs de nos' 
,, Prîfes; que vous prenîex toujours l'avis 
y, de ceux que les Capitaines de l'un ou de 
,, l'autre VaiflTeau vous donneront pour A- 
,, joints; que vous leur demandîezaflîflàn- 
)» ce» Ç\ Toccafion le requiert , & que vous 
^ découvriei inceffamment tous ceux quf 
„ recèleront quelque Butîn , ou qui ne vou- 
p dront pas permettre qu'on les fouille. 

„ Si les Vaiflèaux, le Dnc & la Ducbejje^ 
„ font féparez lors qu'on fera une Prife, il 
yt faut que l'un de vous fe rende à bord de 
9, ta Prîfe, & que l'autre refte fur le VaîP 
^ feau; que chacun foît vigilant, qu'il tîen- 
„ ne un compte exaâ de tout ce qui lui 
i, tombera entre les mains, & qu'il le mette 
„ en fBreté le plutôt qu'il lui fera poffible, 
9, & de la manière que le Capitaine de l'ua 
. „ ou de l'autre Vaiffeau l'ordonnera : bien 
„ entendu que vous obferverez toujours les 
„ ordres de l'Officier fuperieur , quifetrou- 
„ verafurlaPrife, & qui doit vous affîfter de 
„ toutes fes forces. 

„ Si aucune Perfônne , que cette Commîf- 
yt fion ne regarde pas, ou qui n'y fera pas^ 
r emploïée par le Capitaine Courtney , veut 
„ fe mêler du Butîn , vous devez l'en em- 
^ pécher, à moins que ce ne foît TOfficicr 
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commandant , & fi Ton voas deTobéït , en 170I. 
avenir d'abord. 

,, Auffitôt que vous feret à bord d'une 
PnTe, il ne faut pas embarraflër les Cha- 
loupes de Coffres ou du Batîn ^ maïs , a- 
près avoir remarqué tout ce qu'il y aipren- 
, dre un compte exaâ de ce qui eu deitiné 
pour le Pillage ;& ne rien tranfporter fans 
l'aveu des Capitaines de l'un ou de l'autre 
Vaiilèau., ou en leur abfence , de celui 
ou de ceux de leurs principaux Officiers 
, quife trouveront à bord de laPriie, afin 
d'éviter ledelbrdre&laconfufion. 
„ Souvenez-vous au moins de n'être pas 
incivils dans l'exécution de votre emploi; 
I mais de faire toutes chofes avec toute la 
douceur & la tranquillité poffibleS) & de 
, vous conduire, envers ceux que Je Capi- 
, tàineCo«r/j!ify emploiera, d'une itlîe ma- 
, niere , que nous n'en recevions aucune 
, plainte, quoi que vous ne deviez pas vous 
, laiflèr intimider , ni fruftrer de ce qui doit 
, vous revenir légitimement, en faveur des 
Officiers & de l'Equipage. 

Le 1 7 Février. Nous convînmes aînfi, a- 
ec les Capitaines Courtney & Cook^ queÂlr 
ipplehy repréfenteroit nos Officiers, à bord 
e la DucheJJe , & Samuel IVorden , notre E- 
uipage : que Mr. Simoft Hatley & Simon Fle^ 
fittj^ s'aquiteroient de la même fonâion fur 
lotre Vailfeau , pour les Officiers & les Gens 
le la DucheJje ; c'eft- à-dire , que les uns & les 
utres tiendroîent un compte exaâ du Butin 
ue nous ferions, fuivant les Ordres fpecî- 

lez ci-deiTus. 

Le 
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Le i8.F<rT;r.Hîer,environIes trois lienres^â 
Taprès-midî , nous découvrîmes laterre, qui 
paroifToit fort haute, à 9 Lieues de diftance, 
4ivec plufieurs Iflcs. 

Le 28. Hier après-midi nous étions à 
"6 Lieuë's de la terre. Ce matin nous mi« 
mes nos deux Pinaflès en Mer , montées 
«chacune d*un Canon, en guîfe d^un Pierrier, 
& fournies de tout ce qui e(t ncceiTaire à de 
^jetîts Armateurs , dans refperance qu'elles 
nous ferviront à prendre des Vaiflèaux lors 
qu'il y aura peu de Vent. 11 foufluit au- 
jourd'hui du Sud , & du Sud quart i 
rEft. 

J O U R N A L Je ce fui fe paffa dans lé Mois 
de Mars. 'Ils découvrent les hautes Monta^ 
gnes du ChxW^ »oww/i?j Cordilleras. /// 
s*aprochent de Lima. /// enlèvent un pe* 
fît f^aijfeau. Ils arrivent à l'IJle de ho» 
bos : Ils font une autre Prife : DefcHp» 
tion de cette IJle ^^ de quelques Offeaux 
particuliers. 

Le I de Mars, Il y eut fi peu de Vent, & 
la Mer étoit fi unie, que nous refolumes de 
mettre nos deux Vaififeaux à la bande, & de 
leur donner le fuif. 

Le 2. Nous étions à 1 2 ou 14. Lieues de I 
terre, où nous vimes une chaîne de haute 
Montagnes, qu'on apelle Cor^///^r<jx, q' 
parpiflTent, tout le long de cette route , av' 
le fommct couvert de neige , & dont qu 
ques-unes font du moins auili hautes que 
Pic de Teneriffe. Nous primes hauteur, 
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31 fc trouva que nous étions fous le 17 deg. lyof, 
_3 min. de Latitude , & fous le 80 deg. 29 min. 
de Longitude Oueft de Londres. 

Le 4. Mars, Le tems fut beau,accompagné 
de petits Vents frais. Quoi que nous euffions 
J>onne provifîon d*eau , j'en fixai la quantité 
.pour chaque Homme à trois Chopines par 
jour, afin de pouvoir tenir la Mer plus long 
^ems, & faire quelque Prîfe , avant qu'on 
înous eut découverts ; bien perfuadé que fi 
nous l'étions une fois , il ne fortiroit .pas le 
moindre Vaifleau de quelque valeur , d'un 
Jiout de la Côte à l'autre. Les Efpaj^mls ne 
manquent jamais en tel cas dVnvoïer des 
Exprès à tous les Officiers de laCôce, avec 
•des ordres pofitîfs de mettre des Sentinelles 
fur toutes les Pointes qu'il y a. 

Le 8. Nous eûmes encore beau tems, avec 
tm Vent frais duSud-Eft. Ce matin à trois 
heures nous mimes à la Cape, &à fis nous 
fêtions à 14 Lieues de la terre , après quoi 
je courus au large. Un Garçon de laO»- 
'€heffe tomba du haut du Mât de Miféne fur 
le tillac f & fe caflà une jambe ; mais on 
cfpere de la lui racommoder. Nous étions 
jci fous le 1 2 deg. 3 1 min. de Latitude , & fous 
le 84 deg. 5*8 min. de Longitude. 

Le 9. Le beau tems continua , par un Vent 
médiocre du Sud-Eft. Nous fimes petites 
Voiles , à 7 Lieues du rivage , pour n'être 
pas découverts , & dans Tefperance de voir 
fortir de L/w^ , dont nous n'étions pas éloi- 
gner, ou y entrer quelques riches VaiflTeaux, 
quoi que notre deffcinne fût pas de nous ar- 
rêter long- tems ici; mais de nous rendre à 
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170^. Loèos pour y bitîr de Chaloupes , & faîretol^' 
les préparatifs néceiTaires pour débarquer 4 
Guiajuil. 

Le lo Mars. Le Vent foufla du même Point» 
& le tems fut beau. Ce matin^à la vûë de quel-^ 

3 ues Rochers blancs, que nous primes pour 
es Vaifleaux, nous courûmes vers la terre ^ 
& nousenvoïamesnos Chaloupes fous le ri- 
vage , après les avoir laidëes quatre jours à 
l'arriére, afin que fi nous en découvrions 
quelcun, elleïipûflcntren lever, & prévenir 
qu'il n'ai l'armât la Côte. 

Le 13. Nous eûmes le même Vent dvL 
SudEfi , & le ttms ne changea pas. Ce 
matin, je courus vers la terre , & la D«- 
€ieffif prit le largue , pour voir fi nous atra- 
perîons quelcun de ces Vaiffeaux , qui trafi- 
quent fur la Côte , Se qui font quelquefois 
zfTci riches, à ce que Ton ma dit. D'ailleurs 
nos Gens commençoient à murmurer de ce 
que nous n'avions fait jufques ici aucune Pri* 
fe dans ces Mers. 

Le 14. Les nuits étoîent bien froides, eu . 
égard à la chaleur que nous fentiousk jour, 
quoi qu'elle ne fût pas aufii grande, que je 
Taurois cru fous cette Latitude. 11 n'y a pas , 
ici des Pluies; - mais de fi fortes Rofées la 
nuit, qu'elles en aprochent beaucoup, & le 
Ciel, avec tout cela, y eft toujours feraîo. 
La nuit pairée à huit heures nous mîmes ^ 
le cap au Nord-Nord- Oueft pour Tlfle de 41 
Lobos. \ 

Le ij*. Nous vîmes hier la terre, &dans 
la fupofition que c'étoit Lobos , nous loa- 
vcrii'ames toute la nuiu Ce matin il y eut ,^ 
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" im Brouillard fort épaîs jufqu*à dîx heures, 1705. 

& alors elle nous parut tout droit à nôtre 

avant; nous en aprochames pour la mieux 

découvrir; mais il fe trouva que c'étoit le 

■Continent du P^r(?« ; defortequ'il faluts'en 

. * éloigner à midi, après avoir pris hauteur, & 
vfl que nous étions fous le 6 deg. ff. min. de 
Latitude. 

heiô Mars, Hkr après tnîdî, nous décou- 
vrîmes une Voile, que la Ducbejfe , qui en 
étoît à portée, ne manqua pas d'enlever. C'é- 

[ toit une Barque de Payta , d'environ \ 6 Ton- 

; neaux, qui avoit une petite fomme d'argent 

, à bord , pour acheter de la Farine à Cheripe. 
Le Maître s'apelloit y^»/(?«/o Heliajfos ^ qui 
étoît Criole, né d^xm^ Indienne fa d'un Efpa- 

1 Ijtoly & qui avoit Çw Indiens ï bord, avec un 
Efpagnol & un Nègre. Sur ce que nous leur 

i demandâmes des nouvelles , ils nous aprirent 
que tous les Vaifleaux/r^^fo/j, qu'il y avoit 
dans ces Mers, au nombre de fept , en c toient 
partis, il y avoit déjà fix Mois; qu'il n'en 

^devoît plus revenir; que les Ejpagnols y haVf- 
foient beaucoup cette Nation; qu'ils avoîent 
Cmé piulîcurs de leurs Gens à Caflo^ qui cft 
le PoTtdt Lima j & qu'ils y avoient eu de fi 
fréquentes difputes enfemble, que les Fran- 
fois n''ofoîent plus aller à terre , quelque tems 

; avant qu'ils remiffent en Mer. Après avoir 
mîs quelque monde à bord de cette Prife^ 
nous ferrâmes le Vent, pour aprocher de 
rifle, & nous aurions couru grand rifque, 
.fi l'Equipage de ce VaiiTeau ne nous eut avcr- 

' tî$ qu'il y avoit des Bas-fonds entre l'IIle & 

1 la haute Mer. Ils nous informèrent d'ail- 

K leurs 
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x>bf . Ic^rs qu'ils n'avoîent point yû de Vaîfleau 
Ennemi, depuis que le Capitaine Dampier 
s'yétoit trouvé , il y a plusMe quatre ans; 
que le Capitaine Stradi'tngy qui av oit été de 
conferve avec lui , perdit fon Vaiflèau , les 
€mqPorts^ fur la Côte itBarbacouri qu'il 
y fut pris , dans fa Chaloupe , avec iix ou 
lept de fès Hommes , & qu'on les conduifit 
Prilbnniers à Uma^ où ils ne vécurent pasfi 
à leuraife, que le pauvre Selkirktwt Tlfledc 
Juan Fernandez « où ce Capitaine l'avoit a- 
bandonné. Ce matin , nous vimes Tlfle de 
Lotos ^ à 4Lieuë's ou environ au Sud, & i 
midi nous l'eûmes au Sud quart au Sud- 
Oueft , à 6 Milles de diftance. Nous y en- 
▼oïames notre Pinafle bienarmée, pour voir 
s'il y avoir des Pêcheurs, & les arréter,en cas 
qullyeneut, afin qu'ils ne nous découvrif- 
fent pas fur le Continent. 

Le 17 Mars, Hier à cinq heures du foîr ou 
environ' nous mîmes à rancre,& nos Gens ne 
trouvèrent perfônne fur l'ifle. Nous avions 
ici 20 bradés d'eau, un fond de fable, dans 
le Canal qui eft entre les deu}( Ifles , à la Ion* 
gueur d'un Cable ou au delà^e chaque riva- 
ge. Le Vent de terre y foufle toujours; 
mais l'entrée en eft faine & la Rade bonne. 
Refolus d'armer ici notre petite Barque en 
Câpre , parce qu'elle étoit conftruite pour 
aller bien à la Voile, nous la fimes paflèr 
ce matin dans une petite Anfe ronde , qui 
eft au Sud de l'ifle , & nous l'y halames à terre. 
Nos Charpentiers y tranfporterent aufli du 
bois que nous avions, pour bâtir une Cha- 
loupe , propre à débarquer du monde. 

Le 
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Le i8 Mars. Dès le foir nous lançâmes 1705. 
notre petit Câpre à l'eau , après en avoir 
bien nettoie la quille. On le nomma le Com^ 
mencement^ parce que c'étoit la première de • 
nos Prifes dans ces Mers, & le Capitaine 
Cook y fut mis dejQTus pour le commander. 
Un petit Mât , que nous avions de referve^ 
lui lervit de grand Mât, & notre Voile du 
Perroauet de Miféne fat un peu altérée, pour 
faireia grande Voile. D'ailleurs, le (Japi« 
taine Courtuey donna ici la caréné à foa 
Vaiflèau, & ce matin nous envoïames, l'un 
& l'autre, nos Malades à terre , où on* 
leur drefla des Tentes. Nous convînmes 
auffi que je refteroîs à l'ancre , jufqu'à ce 
que notre Chaloupe fût bâtie , & que notre 
Armateur fût équipé de tout ce qu'il lui fa- 
loit, pendant que la Duchejfe croiferoit au- 
tour de rifle, & à la vue du Continent. 

Le 19. Hier après-midi nous envoïames 
notre Gabarrc à laPcche, on agréa la Bar- ' 
que, on finît prefquefon Pont, & l'on y mît 
quatre Carrabincs raïées deflTus. Ce matin 
la DucheJJe partît pour aller croîfer , & at- 
tendre la Barque à la hauteur du Sud-£(l de 
rifle. 

Le 20. Ou la pourvut ce matin de nos Vi- 
vres, &onla monta de 31 Hommes bien ar- 
mez, dont 20 étoient des nôtres & iidela 
Duçbejfe, Je la vis fortir du Havre à bord 
detaPinafle, elle me parut joliment tour- 
née , propre pour aller bien à la Voile lors 
que l'eau feroitunîe, & femblableàces Ga- 
liotes, qu'on équipe en Angleterre^ pour le 
fervice de Sa Majefté. A notre réparation, 
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!• nous pouffâmes , de part & d'autre , des cris 
de joie; & j'avertis le Capitaine Coa^ , que fi 
nous étions obligez de quiter la Rade, ou de 
. donner la chafTe à quelque Vaiffeau, jelaif- 
feroîs une Bouteille enterrée, tout auprès 
d'une gro0è pierre , que je lui montrai du 
doîgt, avec une Lettre dedans, pour l'infor- 
mer de tout-, & lui marquer un Rendez-vous. 
Je le priai d'ailleurs de faire part de cet avis au 
Opîtaine Courtney. * 

Le 22 Mars, Ce matin un JS/^4fi^»<?/, nom- 
mé Silvejlre RamoSy que nous avions fur notre 
Bord, mourut fobîtement, & nous Tenter- 
rames la nuit. Tous nos Malades étoient 
déjà rétablis, excepta deux ou trois* qui a- 
voîent le Scorbut. 

Le 23. Nous commençâmes à grater ce 
matin la quille de notre Vaifleau , d'où l'on 
ôta quantité de Cravans, prefque aulTi gros 
que des Moules ; ce qui nous fit voir que 
les Navires deviennent bientôt fales dans 
ces Mers. 

Le 25*. Nous prîmes ici quantité d'excel- 
lent Poiflbn; mais il n*yapas tant de Chiens 
marins qu'à l'Ifle de Juan Fernandez ; quoi 
qu'il y en eût un gros , qui atrapa un Hol^ 
landais vigoureux , & qui faillit à l'entraî- 
ner dans l'eau, après lui avoir mordu, en 
differens endroits jufques àTos, un bras & 
une jambe. 

Le 26. La Duchejfe retourna ce matin 
avec une Prife, nommée Santa Jofepha , qui 
alloît de Guiaquil à Truxillo , du port d'en- 
viron yo Tonneaux , chargée de Bois de char 
pente , de Cacao , de Noix de Coco , & d 
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Xabad, que nous dîftrîbuames entre nos E- ryoju 
quipages. Il n'y avoit rien d^ailleurs qui valut 
grancr chofe. 

Le 2 7 de Mars, Ce matin on donna lé furf 
JL mon Vaiflèau le Duc , auffi bas qu'il fut 
poiTible. Un Hollandols^ qui apartenoît à la 
Duebeffây mourut à terre du Scorbut, & nous* 
Fcnterrames furTIfle. 

Le 30. Hier après-midi', nous donnames^ 
le radoub à notre féconde Prife , qui fut nom- 
mée VAccroiffement. Nous retirâmes tout . 
ce que nous avions à terre ; on lança no- 
tre nouvelle Chaloupe en Mer, que nous de* 
vîons touer à l'arriére de mon VaifTeau,, 
& ce marin à dix heures nous ômes Voiles, 
après avoir choifî Mr. Stratton pour Maître 
du Commencement, D^àîlleurs nous mîmes 
tous nos Malades à bord de la féconde Pri- 
fe , avec un Chirurgien de chaque VaiP 
feau , & Mr. Seikirk en fut établi Maî- 
tre. 

Nous prîmes ici hauteur , & H fe trouva ,. 
par notre Obfervation, que cette Ifle eft fousr 
le 6 deg. fo min. de Laiit. Méridionale , & 
que l'Aiguille y Nord-efte de 3 deg. 30 min. 
Pour fa Longitude , Gueft de Londres , je 
conjeâure qu'elle eft de 87 deg. 35* min. 
ïics deux plus grandes Ifles font à 16 Lieues 
ou environ du Continent , & ont 6 Milles 
de long. On les nomme Zo^w de la Mar\ 
pour les dîftînguer des autres , qu'on apelle 
Lobos de la T'erra ^ qui ne font qu'à deux 
Lieues de la Côte. Il y a une autre pente 
Me , tout auprès de la plus Orientale des 
premières au dcflus du Vent , qui n'a pas- 
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syo$. un dcmî-Mîllc de long, avec quelques Bri- 
fans près du rivage, tout autour & de cha« 
que côté de Tentréç, qui conduit à la Rade, 
& qui n'a point de danger vilible. Cette Rade 
cH fous le Vent de ces ifles, dans un Détroit 
qu'elles forment, & où les Vaiflèaux ne peu- 
vent entrer que fous le Vent, quoi qu'il y 
ak un pafTage pour les Chaloupes au defliis 
du Vent. Elle n'a pas demi Mille de large, 
mais elle a plus d'un Mille de profondeur, 
.& l'Ancrage y eft bon , depuis lo jufquesi 
20 brailès d'eau. Nous y entrâmes à la fa- 
veur d'une petite Marée , dont le Flux ne 
monta jamais plus de trois piez pendant le 
fejourque nous fimes ici. Le Vent y fou- 
fle d'ordinaire du Sud, & tourne un peu à 
VEtt. Sur la plus Orientale de ces Ifles, qui 
écoit à notre Bas-bord , lors que nous étions 
à l'Ancre, il y a une Colline ronde, fous 
laquelle on trouve une petite Anfe fort unie, 
profonde & commode pour y donner la ca- 
réné à un VaifFeau. 'Ce fut là , comme je 
l'ai déjà dit , que nous halames notre Bar- 
que Espagnole à terre, & que nous en fimes 
une Frégate , armée en courfe. Quand on 
eft à la Rade, l'endroit le plus élevé de l'Ifle 
ne paroît pas plus* haut que la tête du Maî- 
tre-Mât d'un gros Navire. Le terroir en eft 
maigre , argîlkux & blanc , mêlé de fable 
& de rochers, il n'y a ni eau douce, ni ver- 
dure fur ces Ifles ; mais on y voit quantité 
de Vautours, ou de groflès Corneilles, qui 
fentent aufli mauvais que de la charogne, & 
qu'on prendroit de loin pour des Cocs d'In- 
' âe. A la vûé d'une troupe de cesOifeaux, 
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un de nos Officiers en fut fi avide , qu'im- i7Qf 
patient de s'en régaler au plutôt, il ne vou- 
lut pas attendre que la Chaloupe Teut mis à 
terre, & qu'il fe jetta dans Teau , avec fon 
Fuiil, pour leur tirer deifus; mais lors qu'il 
vint à relever fa proie, il la trouva fi puan- 
te, qu'il fut obligé de l'abandonner ; ce qui 
nous fournit l'occafion de nous divertir à Tes 
dépens..On y voitauffi des Boubis, des Mou- 
ettes, des Fenguins, des Pélicans , & une 
cfpèce de Sarcelles , qui nichent dans des 
croas for la terre. Nos Gens prirent un nom- 
bre infini de ces derniers Oifeanx , qui leur 
paroiflbient un fort bon mangé , après les 
avoir écorchez. Nous y trouvaipe^ ouaii- 

nié de Joncs ôc de Jarres vuides , que des 
Pécheurs Ejpagnols y avoient laiflë. En effet, 
tout le long de la Côte , au lieu de Barils , 
on n'emploie que des Jarres, pour mettre le 
Vin , l'Huile & toute forte de Liqueurs 
Nonsvimes auffi quelques Lions Marins; 
mais les Chiens-Marins, beaucoup plus gros 
que ceux de l'Ifle de Juan Fernanàez , quoi 
qu'ils n'euflènt pas le poil fi beau , y foifon- 
noient. Nos Gens en tuèrent plufieurs, pour 
en manger le foie ; mais fur ce qu'un J&/^<f- 
gnoly que j'avois à bord, mourut, après en 
avoir goûté, je ne voulus pas que les autres 
y touchaficnt. Nos Prifonniers même nous 
dirent que la chair de ces vieux Poiffonsétoît 
fort mal- faine. Ce n'eft pas tout , le Vent 
qui foufloît de la terre, nous aportoit,dans 
nos VaifTeaux , une odeur abominable des 
Chiens-Marins qu'il y avoit fur le rivage. 
J'en eus un cruel mal de tête ^ & tout le 
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1709. monde fe plaîgnoît de cet te mauvaîfe odeur, 

5ue nous n*av!ons pas éprouvée à Tlfle de 
uan Fernatidez. 

D'un autre côté, nos Prîfonnîers nous a- 
vertîrent que la Veuve du dernier Vîce-Roî 
du Pérou devoît s'embarquer bientôt , avec 
toute fa Famille & fes tréfors, fur un Vaîf- 
feau du Roi, monté desoPiecesdeCanon, 
pour AquapuUo , & que , félon toutes les ap« 
parences, elle s'arrêteroit à Payta , pour fc 
rafraîchir , ou que du moins elle pafTeroit i 
la vûë de cette Place. Ils nous informèrent 
auffi qu'un Vaiflèau , chargé de Liqueurs , 
de Farine & de 20GOOO Pièces de huit, avoît 
paffé , depuîs^ environ huit Mois , à Payta ^ 
pour & rendre à Aquapuico\ & qu'ils avoient 
laîflë Mr. Morel^ avec un gros Vaiflèau char- 
gé de Marchandifes fines , à la première de 
ces deux Places, où il en attendoit un autre 
bâti à la Françoife , mais qui apartenoit aux 
Efpagmls^ ai (\m\tno\l At Panama riche? 
ment chargé, avec unEvêque à bord. Du 
refte, Payta eft le Lieu oïLfe rafraichîffent 
d'ordinaire tous les VaiflTeaux qui vont à Li» 
ma ou qui en reviennent , ou à la plupart 
des Ports au-deflus du Vent, dans leur pat 
fage ï Panama^ ou à tout autre Endroit de 
la Côte àxxMexifue, Sur cet avis, nous re- 
folumes de croifer à la hauteur de Payta ^ 
aufli long-teras que nous le pourrions, fans 
être découverts, & fans préjudider à l'exé- 
cution de nos autres DefTeins. 

Quoi qu'il en foît , c'étoit à ces mêmes 
Ifles de LobosqMt le Capitaine Z)<iw/*>r avoît 
laiifé fon VaiiTeau | le S. George ^ à l'ancre,. 

pour 
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pcmr aller aux /»^f/ Orientales fur un Bri- 1705^ 
gtintin Efpagitol y monté de 25 Hommes. A- 
près avoir pillé Punaen 1704, & fait de l'eau 
dans le voîiînage, il fe vix expofé à de cruel- 
lés avanies. Les Hôllandois' le firent Prifon- 
nier dans les Indes , & lui faifîrent tous fe^ 
Effets, parce qu'il ne pût produire fa Go m- 
mîffiofl , qu'il avoît perdue à cette dernière- 
Place. 

Avant notre arrivée ici, on avoft publia 
un Ordre du Confcil à bord de nos deux 
Vaiffcaux, par lequel il éioit défendu , fous 
des peines rigoureufes , à tous les Officiers 
&Gens de nos Equipages, d'entretenir au- 
cune correfpondance avec nos Prifonnicrs^ 
Efpaj^nols , & de leur rien dire à l'égard dé 
nos deflèins ; ce qui fut exaâement ob-^ 
fervé. 

Journal dé ce qui je paffa dans le Mois 
^Avril. Des nouvelles Prifes^ ^ der 
nouveaux Reglemens qu^ils font. De l'ijlè 
Santa Clara. De Vlfle ^ du Vtllage dé 
Puna, qui leur eft abandonné. De ï'at^ 
taque ^ de la prife de Guiaquil, avec 
une defeription de cette taille , ^ plufieurf^ 
autres particularitez* 

Lei d'/lvrll. Nbuscumes de petits Vents 
frais, par un beau tems fort feraîn. J'allai 
ce matin avec notre Gabarre à bord de la D«- 
cbej/e & du Commencement , pour convenir' 
de quelle manière nous nous y prendrions^ 
en cas qu'il nous falut donner la chalfeà plus 
d!unyaifr«au à lafois. 
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ne qui refpiroît. Il y en a grand nombre 
.fur cette Côte. Le Vent foufla du Sod-Eft 
.quart au Sud à TEft-Sud Ed. 

Le 6 Avril, Nous joignîmes nos trois Pri- 
fes à quatre heures après midi , & nous y 
trouvâmes tout en bon état. Mr. Frye avoit 
équipé de Voiles & de Rames la^ Chaloupe^, 
que nous avions bâtie à Lohof^ pour donner 
la chaffe, par un petit Vent, à tout ce qui 
.& préfenteroit :ll avoit alTez de monde, pour ' 
remploïer à cet ufage, dans ces Mers paifi»- 
bles, où l'on n'efi pas en garde contre des 
Ennemis. 

\ Le 7. Ce matin à 8 heures , nous avions 
H Selle de Payta à l'Eft Nord-Eft, à 7 Lieues, 
.& à midi au Nord-Eft, à ro Lieues. Je me 
rendis à bord du Gallion de Mv.Frye^ à qui 
j^ donnai de Jiouveaux ordres fur le Porte., 
où il devoit fe tenir , avec des Signaux pour 
les autres deux Frifes, en cas qu'il les vit; 
& après avoir dîné avec lui d*un bon Quar- 
tier de Mouton , & de Choux , qui font un 
Plat fort rare ici, je retournai àmonVaîf^ 
.fcau. . 

Au refte , fur ce que Mr. Vanbrvgh avoit 
. menacé de tuer un de nos Hommes à Lo^o/, 
pour avoir refufé de lui porter quelques Cor- 
neilles puantes qu'il avoit tuées -d'un coup 
deFulil,& à la requifition du Capitaine Co»r/- 
ftey qui fc plaignit de fa manière d'agir à fon 
égar^, nous ailèmblames le Confeil, où il 
fut déclaré; Q^^^atendu ^«r A7r. Vanbrughtf- 
wo/V commis diuerfes fautes , // etoit incapable 
de fervir en quanti de Membre du Confeil,^ Çjf 

que /Ifr. Samuel Uopkins y ùendtQit à rave* 
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nir fa place. Tous les Membres du Con- .1705: 
feil fignerent cet Ordre , qui t'utfuivi lemê- 
ii\e jour d'un autre , par lequel ils aprour 
▼oient tout ce qui s'étoitpaiTéi & toutes les 
refolutions qu'on avoit prifes, depuis notre 
départ de VlïitGrandi. 

Le 1 1 Avr,H\tx après- mîdi, les Officiers de 
la Duchejje vinrent à mon Bord , pour délU 
berer fur ce que nous« devions faire , parce 
que Teau commençoit à nous manquer. 

Le VI. Cematin, nous primesnne ferme 
refolution d'attaquer GiKiVf^»i7, & l'onchoi-r 
fit deux Barques,* pour fervir au tranfport 
de rArtillerîe , des Munitions de guerre & 
de bouche , & de tout ce qui étoit nécelfai^ 
re. On dr^ffa même un Règlement là-def- - 
fus , qui fut fîgné des principaux Officiers 
à'^ nos deux Navires , & qui étoit conçu en-, 
ces termes. 

„ Api es avoir confulté les Pilotes, qu'il 
„ y avoit fur nos Prifes, & vu' que nous a- 
„ vons le monde, les VaiiTeaux , les Ar* 
„ mes , & tout Ce qu'il nous faut pour l'at^ 
^ taque de Guiaquil^ nous avons refolu de 
„, l'entreprendre. Dans cette vûë,nouschoi- 
„ fiffons les Capitaines Dovtry Roger s & 
„ Courtney^ pour commander les trois Dc- 
„ tachemens, tous de la même force, qui 
^ doivent débarquer , à la referve des zi 
^ Hommes, qui refteront avec le Capitaine 
„ Dampier & tAï^GUndall^ pour avoir foin 
„ de TArtilierie , des Munitions de guerre 
^ & de bouche , ^c. les placer dans un en- 
„ droit commode près du rivage , aider à 
H embarquer les Effet s qu'on pourra troa<- 
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,^ ver dans ladite Ville , & feconrir les uns 
„ ou les autres^ des Capitaines en chef , par 
,, tout oà le befoin le demandera. 

„ D'ailleurs , nous laiilbns entièrement 
,, la conduite de cette Expédition à la pra- 
,, dence defdits Capitaines en chef, &nous 
,, les prions très-inilamment de vouloir agir 
^ de concert entr'eux, puis que c*e(iruni- 
,, que moïen de réliSir, de cacher nos deP 
„ feins aux Ennemis, & de les empêcher de 
„ tranfporter leurs richeflës quelque autre 
„ part, ou de s*oppofer avec vigueur à no* 
,, tre defcente. C*e(l- là ndltre Avis , que nous 
„ avons (igné de nos propres mains le 12 
^^ Avril 1709. 

Les Capitaines Dover ^ Courtney & moi% 
nous engageâmes aufli , par un Ecrit de la 
même date, à pourfuivre Tezecution de ce 
Deflèin , de toutes nos forces , & au péril 
nos vies. 

Le 13. Nous trois donc , munis de ce 
Pouvoir, & informez d'un autre côté que 
ix>s Gens murmuroient de ce qu'on lesem- 
ploïoit au fervice de terre , pour prévenir 
les déferlions & les mutineries , nous fimes 
cette nouvelle Déclaration. 

„ D'autant qu'on nous a commis Tatta- 
^ que de la Ville de Guiûquil^ nous avons 
,, refolu de nous en aquiter avec tout lefe* 
„ cret & toute la diligence poiTibles ; mais 
„ afin que nos Troupes foient encouragées, 
„ auffi bien que nous, i donner, en cette 
„ occafion, des preuves de leur bravoure, 
„ nous déclarons en premier lieu , Quetou- 
,, te forte de Draps 1 ou Couvertures de Lit, 

„ de 



autour du Monde. iji 

^ deHardes, d'Habics, 4e Bagues d^Or, de 170 
,, Boucles, de Boutons, de Liqueurs, de 
„ Vivres , de Munitions de guerre & d'Ar- 
,, mes, à la refervé de lagrom; Artillerie,fe^ 
y, ront mis au' rang du Pillage, & qu'on les 
„ didribucra, entre les Equipages de nos 
^ deux VaifTeaux , foit à bord ou à terre, 
y, fuivant les Portions deftinées à chacun. 

„ Nous déclarons em deuxième lieu ^qxxt 
^, toute forte d'Argent ou d'Or travaillé, 
„ comme des Crucifix ou des Montres, & 
„ tout ce qu'on trouvera fur les Prifonniers, 
„ fera cenfé du Pillage ; à l'exception de 
„ l'Argent monnoïé , des Pendans d'Oreîl- 
„ le, des Perles , des Diamans & de toute 
„ forte de Pierres précieufes. D'ailleurs, ii 
„ ce détail n'eft pas exaâ , il fera permis à 
y, chacun , ou à ceux qui font déjà nommex 
„ pour veiller aux intérêts de nos Equipa- 
„ ges, de nous en faire leurs plaintes , au re* 
,9 tour de cette Expédition, & d'infifier fur ce 
„ qu'ils croiront de plus devoir apartenir au 
9, Pillage. En ce cas, nous promettons de 
„ convoquer d'abord une Aflembléedetous 
„ les Officiers de nos deux Vaiffeaux , pour 
„ en déterminer ce qui leur paroi traju(le& 
^ raifonnable. D'un autre c6t£, nous ]ai(^ 
„ ferons les Articles, drelTeii à l'ifle de S. Vin* 
„ cent^ dans toute leur force & vigueur, 
„ pourvu que, fous prétexte de chofesdefti- 
,, nées au Pillage , on ne fraude point le 
^ droit de nos Propriétaires « ou d'aucun des 
,, IntéreiTez, & qu'il n'y ait Pcrfonne qui 
^ cache de l'Or ou de TArgerit , travaillé 
„ ou non , des Perles , des Joïauz , des Dia- 
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^709- 99 mans, & autres Pierres prédcufes; mars 
„ que chacun donne à fon Of&citr ce qu'il 
^ trouvera , ou qu'il le porte à l'endroit 
„ marqué pour recevoir le Pillige, fouspei- 
„ ne aux Infraâeurs d'être punis févere-» 
„ ment. 

„ Si nous prenons cette Ville ou toute 
„ autre Place d'afTaut, & que nous venions 
^ à l'abordage de quelque Navire Ennemi ^ 
„ alorschacun aura tout ce qui eft accordé 
„ par lefdits Articles faits à l'ifle de S. A^/»* 
^ cefgt y outre la recompenfeque les Proprie- 
„ taires doivent donner à ceux qui le (îgna* 
„ leront dans quelque Aâîon. Maîsliquel- 
,, cun de nos Partis bat TEnnemi, alors tous 
„ les Prîfonnîers, leur Argent, leurs Arme» 
„ & leurs^ Dépouillés lui apartîendront,c'eft- 
^ à-dire que le tout fera remis à l'Officier 
yy ou aux Officiers de ce Corps , pour le dif* 
„ tribuer , fuivani la proportion reqnife, 
„ entre les Viâorieux , qui auront feuls 
„ tout le profit & toute la gloire de cet heu- 
,9 reux fuccès. 

„ Quoi que nous n'aïons fait jufquesîcî- 
„ aucun Butin , qui ait mérité d'en venir à 
„ un partage, nous ne doutons pas que l'exe- 
,, cution de cette Entrcprife ne nous anime 
,, tous à porter les richeffes de Gu'taquil aux 
„ differens endroits marqueï fur le rivage, 
„ où il y aura des Perfbnnes choifies pour 
,, les recevoir, les faire embarquer, en tenir 
), un bon & fidèle compte dans des-Regiflres- 
„ publics; & de retour à bord de nos VaiC- 
4, féaux , on ne manquera pas de procédera* 
„ une repartition ^gale & fatisfaifante. pouit 
,; tous le^ IntérelTez. „ £a* 
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;, Enfin , pour prévenir les fuîtes fâ- ^7^' 
iy cheufcs , que pourroît avoir la mauvaifc 
„ conduite de nos Gens, nous vous décla- 
n rons, que tout Ofiîcier, Soldat ou M*- 
,, telot, quî aura rîmprudencc de s*ènîvrcr 
„ i terre , dans le Païs Ennemi , fera châtié 
^ à la rigueur , & privé de fa portion au 
I, Pillage. Toute Perfônne, qui defobéira 
„ aux ordres de fes Supérieurs, ou qui aban- 
„ donnera fon Pofte , ou qui décourager*. 
^ les autres , ou (}ui témoignera quelque 
y, iftcheté , ou qui mettra le feu quelque 
„ part dans la Ville, ou y fera quelque dé- 
,,. gât fans un Ordre pofitif , ou enfin quîfc 
,, débauchera avec quelcun de nos Prîfon- 
„ nîtrs , doit s^attendre à lu même peîae;- 
„ D^ailleurs nous aurons toujours foin de 
^ retenir en Otage les .principaux d'entre les 
^, Efpaj^noh , afin qu'ils foîent refponfables 
jy de nos Gens , & qu'ils nous en rendent 
„ compte , d'abord qu'H nous en manquera 
„ quelcun*; mais cette précaution ne doit 
„ encourager Perfonne à s'écarter, une feu- 
„ le minute , de fon Pofte ou de fon Offi^ 
„ cîer. En un mot, fi l'onobferveexaâe- 
^ ment toutes ces mefures, nous nous fia- 
„ tons de furpaffer tous ceux qui ont tenté 
„ quelque chofe dans ces Mers , de nous 
„ enrichir nous & nos Amis, de contribuer 
„ à la ^çloire de notre Nation, & de gagner 
„ même l'eftime de nos Ennemis. Fait & 
„ fignéàbordduVaiflèauleZ)*^, le i^d^A^ 
y, vril 1709. 

Le 14. Ce matin , on mit nos Armes^, 
des Munitions de guerre & débouche, avec 

partie 
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j 709. partie de notre monde , fur nos Barques ; & 
comme la mienne étoic plus grande que cel- 
le du Capitaine Courtney, on y plaça quel- 
ques uns de fes Gens. Nous palfames tou- 
te la nuit vis à vis de la grande Baye de 
Guiajuilf refolus de laifTer nos Vaiflèaux à 
une bonne dîAance en Mer , de peur qu'on 
ne les découvrît de- la Ville de Tombes^ qui 
eft fur la droite à l'entrée de la Baye , & que 
cet accident ne ruiuât tous nos defTeins. Nous 
X eûmes un fort petit Vent du Sud ; Nous é- 
fions fous le 4 deg. 23 min. de Latitude, & 
par efiime, (bus le 8f deg. 42 mia.de Lon- 
gitude. 

lie ifAvr.A la pointe du jour'nons aper* 
eûmes un Vaiflèau. entre non« Aru iz::z,!Z 

le Calme nous obligea d*y envoïer nos Pi- 
nailès armées. Prévenus qu'on n'y trouve- 
roit aucune refiflance *, nos Gens y couru- 
rent i la hâte , avec peu d'Armes , & fans 
leur Couleuvrine raïée. Mon Frère, Jean 
Roger s ^ qui fe trouva par malheur à bord de 
mon Vaiflèau , où il é toi t. venu m'aîder i 
préparer toutes chofes , parce qu'il devoit 
être Lieutenant de ma Compagnie à terre , 
fe mit dans notre Pînafle. Je m'étoîs déjà 
oppofé une autrefois à fa defcente ; ce qu'il 
avoit pris pour un fi cruel affront , que je ne 
voulus pas l'en détourner aujourd'hui ,quoî 
qu'il ne me manquât pas d'Officiers pour 
cette Entrcprife, & que fa Place de fécond 
Lieutenant à bord de la Duchejfe ne l'enga- 
geât point i y aller : mais l'amitié qu'il avoit 
pour Mr. Frye^ qui étoît de nos Parens , & 
qui commandoit fur ma Pinaflè , le déter- 
mina 
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aiîna à le foivre en qualité de Volontaire. I7q9 
La Chaloupe de la Ducbeffe étoit plus mal 
pourvue que la nôtre , & n'avoit pas aflèx 
d'armes pour tout fon monde , i ce que le 
Capitaine Cook me dit enfuite. Environ les 
neuf heures , la nôtre Tut i portée du Canon 
de r&memi, qu^on reconnut pour le m£me 
Vaîflèau, bâti à laFranfoife^ que nous cher- 
chions & qui apartenoit à Lima. Il mit auffi- 
tôt un Etendard Effagmol à fa poupe, & ar- 
bora un Pavillon , i la t£te de fon jjrand* 
Mit , que nos Gens prirent pour la banniè- 
re de rÊvéque • parce qu'il étoit fort large, 
de Satin blanc & orné de franges ; ce qui 
n'eft pas le Pavillon ordinaire des Vaifleaûz. 
Enfuite, il lâcha un coup de Canon à notre 

Pînaffe . n^î atcndit plus d'u.*;c dCtT/i-heurs 

celle de la Dttebeffe, qui n'alloit pas fi bien 
à la rame. Quand elles furent enfemble,]e 
Capitaine Cook , Mr. Frye & mon Frère con- 
fulterent entr'eux fur les moïens qu'il y avoit 
de réiiflir dans l'attaque de ce VaifTeau; & il 
fut refolu que ma Pinaffe le prendroit par la 
Poupe , & l'autre par le côté , jufqu'à ce 
qu'elles pûflènt venir enm£me tems à l'abor- 
dage. Mais à leur aproche , & avant qu'ils 
euflènt ateint le Pode, dont ils étoient con- 
venus, ils fe virent forcez d'attaquer l'Enne- 
mi à l'arriére, où il avoit planté cinq Pièces 
de Canon, & d'où il faifoit un gros feu, a- 
vec plus de vingt Moufquets ou Carrabines. 
Quoi qu'obligez de reculer par deux fois , 
après la perte d'un Homme & en avoir eu 
deux bleffez , & que la groife Dr âgée de l'En- 
nemi eût fort endenmiagé les Voiles & le 

corps 
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1709. corps de nos Pîhaflès , cela n'èmpêicha poîhfr 
quMls ne reviniTent à la charge. Ce futdans^ 
cette occafion que mon Frère perdît la vie, 
d'un coupdcMoufauetà la tête. Mes Gens,, 
allarmex de ce defaÛre, quittèrent la partie^ 
& après avoir mis, dans rautrePinaffe^tout- 
le monde & toutes les armes, dont ils pou- 
voient fe paflèr, ils retournèrent l'après- mi- 
di abord de mon Vaifreau,.avecdeuxmorts> 
& trois bleflcz. J'avoue qu'uafi trîfte fpec- 
tacle me ferra le cœur; mais refoludepour- 
fuivre jufque^ au bout le deflèin de notre 
Voïage , & de furmontcr les plus grandes- 
difficultez , je tâchai de me confoler du mieux 
qu'H me fut poflible* 

Le 16 ÂvrtL Hier, à deux heures ou en*^ 
vîron de l'àprcs-midî , nous nous rendimcs* 
maîtres duVaifreau£//>^^»o/, qui étoît mont- 
ré de plus de fo Hommes de cette Nation,. 
• & de 100 Nègres , Indiens , ou Mulâtres. 
Cependant il ne voulut baJlfer Fe Pavillon 
qu'à la demi portée du Canon de no&deux 
Vaiireaux,qui n'avoient pu aider à l'attaque, 
à- caufe du peu de Vent qu'il faifoit : La Du^ 
êheffèy qui s'en trouva plus proche que le 
Duc^ \m lira deux coups de Canon; ce qur 
Hobligea <i'améher & de fe rendre. Mais 
BOUS manquâmes le Prélat, qui avoit debar* 
que, depuis une dizaine de jours , à la Poin- 
te St. Heiene^ avec fe VaifTelle d'Argent & 
tout fon Equipage ,^ pour s'arrêter à Gnta- 
quil. Ce matin, à la vûë d'une petite Voi- 
le fous le rivage, nous y envoïames ma Pi* 
Baffe & le Commencement ^ qui nous l'ame* 

aèrent.. C'étoit une petite Barque de Payti^^^ 
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trliargée de Savon, àtCaffia Fijlula, & de I79? 

Cuirs. A midi , on lut à bord de maFrega* 

te les Prières pour la fepulture des Morts, 

& l'on jetta dans la Mer le Corps de mon 

Frère avec celui d'un de nos Matelots, dont 

un autre étoit fort mal. Nous n'arborâmes 

nos Pavillons qu*à demi-Mât , & nos deoi 

VaiiTèaux tirèrent quelques falves de leur 

Moufqueterie. Tou$ nos OflBciers parurent 

bien touchez de la perte de mon Frère ,quî 

n'avoir guère plus de vingt ans , & qui étoît , 

s'ilm'eil permis de le dire, un jeune Homme 

fort aâif & d'une grande efperance. 

Le 17 S'JIvril, Nous préparâmes toutes 
chofes ,pour notre defcente, & nous lûmes 
i nos Gens l'Accord , que nous avions fait 
le 13 de ce Mois, poar les encourager, lis 
témoigneront làdejQTus tant d'ardeur, qu'ils 
■ youloient tous être de la partie , fans refl^»- 
chir qu'il nous faloit du monde à bord de 
nos Vaiflèaux, pour garder nos Prîfonniers, 
& aflûrer notre retour. Mais c'étoit une 
marque de leur bravoure 1 puifque Tavanta- 
.ge devoir erre égal pour tous , foit qu'ils ref- 
taflent à Bord , ou qu'ils fujQTent de l'Expé- 
dition. D'ailleurs, nous donnâmes un Bil- 
let à chacun, avec le Nom de leurs Com- 
pagnies, afin qu'ils ne s'en éloignafTentpas, 
lors qu'ils feroient à terre , pour aller en 
Marode, & nous choifimes les plushonêres 
d'entr'eux, pour les commander, de dix en 
dix , fous les ordres des Capitaines. Nous 
refolumes aulSl, MxiCourtney&L moi, de fai- 
re civilité à lAi. Dover ^ qui étoit notre Pré- 
iident & l'an des plus intéreiTex à mon Vaif- 

feau , 
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itjo). nous découvrir^ Ton nous prît pourduboîs 
flotant. Nous avions un très-bon Pilote/»- 
4w9, qui nous confeilla de jetterunGrapin 
à onze heures de la nuit , & de nous tenir 
avec nos Chaloupes à un Mille ou environ 
de la Place, pour la pouvoir furprendreàla 
pointe du jour. Son avis fut reçu ; mais à 
notre aproche du Bourg de Puna^ nous dé* 
couvrîmes de la lumière fur deux Radeaux, 
qui étoient près du rivage, & que nous faifî- 
mes avec tous les Canots qu'il y avoir. Ce- 
pendant, un Indien ^ ^m s'en échapa, mit 
Talarme entre les Habicans qui logeoient au- 
tour de TEglife , & qui s'enfuirent dans les 
Bois avant que nous pûilions arriver à leurs 
Maîfons. Quoi qu'il en folt, nous primes 
le Lieutenant qui commandoit ici, avec tou- 
te fa Famille & une vingtaine de Perfonnes. 
Ils nous aflfûrercnt tous qu'il étoit impoffi- 
ble qu'on eut aucun avis à Guiajuil de no- 
tre arrivée. Là- deffus , nous envoïames 
quelques uns de nos Gens, pour enlever les 
Sentinelles, qui occupoient desPoftesavan- 
cez , & ruïner les Canots & les Radeaux qui 
s'y trouvoient. 11 faifoît ce jour une chaleur 
cxceflîve^ ce qui n'empêcha pas quelques 
uns de nos Hommes de s'enivrer de bon 
matin , en buvant de Liqueurs fortes qu'il y 
avoît dans les Maifons. Ce Bourg de P«;itf 
cft compofé d'une trentaine d'Habitans , & 
d'une Chapelle. II nous tomba ici entre Ici 
mains un Ecrit Efpagnol^ qui nouscaufa ds 
Tinquietude; il étoit adreffé au Lieutenant 
General, qui commandoit en chef dans ce; 
Quartiers , & lui ordonnoit de faire bonuî 
garde, parce qu'on étoit avcitî que le Capî- 

tdne 
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taînc Dampter devoît venir dans ces Mers, 1709. 
en qualité de Pilote , fur une Efcadre de 
Vaîflcaox de Guerre. On avoit cnvoïé de 
Lima une Copie de cet Avis à toutes les Pla- 
ces habitées fur la Côte du Pnou , & Ton jr 
ajoutoit que les François ne manqueroient 
pas de nous pourfuivre , d'abord qu'on au- 
roit apris notre arrivée. D'ailleurs, les Gens 
de la Barque^ venue de P<2/V^, nous av oient 
dît qu'il y avoit ^eux gros Vaiffeaux Fran^ 
fois à la Rade Callo , un à Pifco , & deux à 
la Conception^ qui eft un Port duCi&f7f,maN 
gré le bruit qui couroit que les François ne 
reviendroient plus dans ces Mers, & que ces 
Frégates étoient montées dé 40 à 50 Pièces * 
de Canon , ou au-delà. Mais ravis de ce - 
qu'on ne nous avoit pas découverts plutôt, - « 
& qu'on ne fauroit venir de Lima ici , en' 
moins de 24 jours, nous efperons avoir fait 
alors notre coup, & nous retirer, fans qu'ils 
puiffent nous ateindre. D'un autre côté, 
l'incertitude où les EJpa^nols font à notre é- 
gard , & la crainte qu'ils ont de la venue 
d'une Efcadre , fous le Capitaine Dampier^ 
qui cft connu de ces Gens , parce qu'il fur- 
prit ce même Bourg la dernière fois qu'il 
étoîl dans ces Mers, tout cela,dis-je,faTo- 
rife notre defTein. Nous avons auffi refolu 
de fortifier ce bruit, non feulement pour les 
prévenir d'armer a Lima contre nous ; mais 
auffi pour y jetter l'épouvante &la confter- 
nation: Quoi qu'il en foit, voici la fubftance 
deTËcrit Espagnol ^ dont je viens de perler. 



An 



à 



I4i ' Votagê 

t?^' Au Lieutenant tienéral Don Hîeronîmo 

Boza y Solîs , Corregidor £«f Juge delà 

Ville de St. Jago de ôuiaquil \ Jous la 

Jurifd'téiion du CapUaine Général four 

^ SaMajeJi/. 

„ J*aî reçu une Lettre de Son Excellence 
„ Mon-Seigneur le Marquis de Cajlel de lot 
^ Reyos^ Vice-Roi, Gouverneur, &Capi- 
,1 taine Général de ces Roïaumes , avec la 
Yt Copie d'une autre qui eft de la teneur fui- 
„ vante. 

„ Dans le Paquet de Lettres , que j*ai 
„ reçu HEfpagne , il y a des Ordres de Sa 
yy Majeûé, avec la nouvelle que divers Seî- 
^ gneurs équipent à Londres^ fept Vaîffeaux 
99, de guerre , montez de 44 à 74 Pièces de 
' ,,' Canon chacun , pour aller dans la Mer du 
„ SudyioM% la conduite d*un;/f»ffo//,nom- 
,, mé Damfter ; que ces Vaiflèauy doivent 
„ paflèr en Irlande au Mois ii Avril , pour 
„ y faire des vivres, fe rendis enfuîte dans ces 
„ Mers, & y occuper un Havre &une Ifle, 
„ qui pourroit bien être celle de Juan Fer" 
„ nandez. Vous donnerez cet Avis à tou- 
„ tes les Provinces où le befoin le deman- 
„ d«ra, afin qu'elles prencnt de bonnes me- 
,, fures pour garder les Côtes & les Havr^. 
„ Vous chargerez en particulier Don Hieto- 
„ nimo , d'en informer au plutôt les Habi- 
^, tans des Côtes qui relèvent de fa Jurtf- 
j, diâîon, & d'avoir foin qu'ils en retirent 
,, leur gros Bétail & leurs Vivres , afin que 
,, les Ennemis n'y trouvent pas de quoi fub- 
„ fifter , & qu'ils foîent obligez d'abandon- 

„ ner 
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*,, ncr CCS Mers , où ils ne fati'roîent por- 17^- 

„ ter aflcz de Vivres à bord de leurs Vaîf- 

„ féaux pour s'entretenir long tems. D*ail- 

,, leurs , recommandez- lui démettre des 

,, Gardes fur toutes les Côtes , & dans lés 

„ Ports de Mer < où la néceflité l'exieera; 

„ qu'îlleur ordonne d'obferver tous lesVaif- 

„ féaux qui arriveront dans quelque Port, & 

„ de Ten avertir inceframment,aân qu'il puif- 

,, fe envoïer lui-même cette nouvelle d'un 

„ Gorregîdor à Tautre , jufqu*à ce^u*elle 

„ parvienne au Vice- Roi , & que tout 'cela ' 

„ s'exécute en diligence pour le fervicedeSa - 

„ Majefiéwijenedoutepas qu'il ne prene^de 

,, bonnes mefures pour découvrir le'mouve«- 

„ ment des Ennemis ; qu'il ne les empêche de 

„ trouver des Vivres fur la Côte , ou dans les 

,, Villages de; faJurifdiâion,& qu'il ne donne 

,, des preuves de fon zèle et de foii àâivité 

„ pour le fervice du Roi dans une»affkirede 

„ cette importance. J'efpere auffi cf"''^ ^^^^ 

„ fbfn de s'informer des Vaiflèaux Friançois 

„ qui fe trouvent fur les Côtes ou dans les 

,,- Ports de fon diftrîâ, comme nous aprenons 

,y qu'il yen a dans ces Mers, de les avertir de 

„ l'Efcadre Ennemie, de tirer uiv Certificat 

^ delà diligence qu'il aurafaiteàcet^ard,& 

„ demel'envoïer, afin qu'ils ne puiflent pas 

„ alléguer leur furprife , en cas que les Enne- 

,, mis viennent à obtenir quelque avantage 

„ fur eux. Dieu veuille confcrver DonHie^ 

„ ronlmo &c. 

De Lima le 20 "Mars 1709. 

El Marq. de Casth. de los Reyos. 

DoK HiEnoi^iMO Boza' ï Sous. 

L 2i „ Le 
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tjoç. „ Le tnéme Ordre a été cnvoïé au Lîeu- 
„ tenant Général, i tous les Officiers de la 
,1 Côte ,& au Lieutenant de Purta , &c. 

Le 21 jivril. Hier à deux heures après- 
midi Je laiflài les Capitaines Courtney & Dam* 
fier à Puna , & fort furpris de ne voir pas 
venir nos Barques , qui étoient alors une 
Marée & demie en arrière , je ni*en allai à 
leur quête, avec la Pinaffe, la grande Cha- 
loupe & le Lieutenant à^Puna^ dansledef- 
fein de rejoindre ces deux Capitaines , qui 
dévoient pafTer toute la nuit fur la Rivière, 
pour empêcher qu'on ne donnât aucun avis 
de nous i GuiaqmL Environ le$<]uatre heu- 
res , je trouvai nos Barques a 4 Lieues au 
de(U>us de Pttna: Elles n'auroient pas man- 
qué de venir à ce rendez- vous, fi, le Pilote, 
qui étoil à bord de celle dela^»^i^(j^,n*eut 
cru mal à propos, la nuit dernière, qu'elles 
étoient à la hauteur de cette Place, & n'eut 
mouillé l'Ancre fort au-delà , malgré le 
Vent favorable. Pour le Pilote de rautre 
Barque , le meilleur que nous euffions , il 
étoit avec nous abord des Chaloupes; mais 
je le renvoïai ici fur la Barque , où je fis 
châtier feverement , à coups de Corde, un 
de nos Hommes qui s'étoit foulé à Puna^ 
pour intimider les autres, & prévenir de tels 
excès. Je n'eus qu'une demi- heure, avant 
que la Marée fut bafiè , pour embarquer le 
Capitaine Dover & fes Gens fur la grande 
Chaloupe & la Pinaflè, afin de remonter ainfi 
la Rivière a la tête de nos Barques. On rama 
jufques à minuit., & lors que nous crûmes 
qu'il étoit baute.Marée , nous jettames le 

Gra- 
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Grapîn , a la vue de divers Feux qui nous ï7^ 
paroifToient être fur Puna. DVllcurs , le 
Vent ftoît fi frais, la nuit fi obfcure^laMec 
fi courte & fi roulante, & nos Chaloupes é- 
toient fi chargées de monde , que j^^uroîs 
mieux aiiï^é effuïer une Tempête en pleine 
Mer qu'ici ; mais foutenus par l'efperance 
de réiifilr dans une fi belle Entreprife, il n'y 
avoit aucune fatigue capable de nous rebuter. 
A la pointe du jour nous vimes une Barque 
dans la Rivière au deffus de nous, & dans la 
croïance qu'elle étoit aux Ennemis, nous y 
envoïames notre Pinafife: J'étois à bord de 
la grande Chaloupe derrière un Banc de fa- 
ble, autour duquel il me falut paiTer, pour 
entrer dans le Canal où étoit cette Barque. 
Je m'y rendis à huit heures , & il fe trouva 
que c'étoît la nôtre , que le bon Pilote avoIt 
amenée fi loin pendant la dernière Marée. 
Pour celle de la DucheJJe , nous ne favions 
pas où elle avoit refié -, mais â dix heures ^ 
nous joignîmes les Capitaines ComnHiy& 
DampieTy qui nous dirent qu'ils avoient fait 
bonne garde, & que rien n'avoit paru fur la 
Rivière. Nous eûmes le vif de l'eau à mi- 
di , & nous reftames , avec nos Chaloupes ^ 
fous les Man^Ies , pendant tout le reflux. 
Nous étions ici à moitié, chemin de Puna à 
Cuiaquil , où nous aurions pu nous rendre 
avant la nuit , s'il n'y avoit eu en deçà une 
Ferme , d'où l'on pouvoir nous découvrir , 
& donner l'alarme â cette Ville. 

Le XI. Il fit hier une chaleur très-arden- 
te, & nous fumes rudement piquer des Mou- 
dierons qu'il y avoit entre les ^bngles , où 

L 3 nous 
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1709» nous éiicms. A iiz heores da foîr , la Bâr« 
que & les Chaloupes, montées de 1 10 Heno- 
-mes, s^avancerqu dans la. Rivière , & ànif- 
nuit elles furent à la vue àtGmaqmL Nous 
: vimes alors un , grand feu fur le haut d'une 
: Montagne voifine ,, & quantité de lumière 
dans la Ville. An bout d'une -demi - heure 
•jious en fumes à portée ^ & prêts à débai- 
.quer ; maïs nous aperçûmes une infinité de 
JFlambeaux qui defcendoient de la Colline y 
(k qui fc multiplioient dans la Place. Nous 
demandâmes à nos Pilotes InMem ce que 
iignifioit tout cela , & fi c'étoit la Fête de 
quelque Saint ; ils nous répondirent que ce 
^e pouvoi.t être qu'une alarme. La nuit étoit 
fort fombre, &nous dérivions à petit bruit, 
jen haute Marée, lorsque nous entendimes, 
îur le rivage, qn Efpagmly qui difoft tout 
haut que Pu9ti étoit prife , & que ks£nn£b^ 
mis s'^vançoient fur la Rivîerç. D'où noua 
conclûmes que la VjUç étpit alarmée. En 
effet , nous entendîmes, prefque raufiitôt le 
fon confus de leurs. Cloches;; enjfuice une 
décharge dé leur; Moufqueterie ; A deux 
coups de Canon. Les Capitaines Dover ^ 
Çoitrtney & moi difputames plus d'une heu-^ 
xe, pour favoir s'il étoit à propos défaire 
la deicepte ; & lors que je via, quTii n^ avoir 

Îas moïen d'en convenir, je m'adreflai aux 
^ieutenans qui étoient à bbrd des Chalon^ 
pes. Je leur ^epréfeotal que; .les Ennemis 
venoient fans, doute de recevoir l'alarme , & 
que nous devions les attaquer au milieu de 
leur conflernation; mais il y en eut peu qui 
fouluITent aborder durant lanuit. Je demam 

/ •: dat 
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éz\ li-defTus au Capitaine Dampier , de quel- 1 709» 
le manière en agiflbient les Boucaniers en 
pareil cas , & il me répondit qu'ils n*atta* 
quoient jamais une Place confiderable, après 
qu'elle étotc alarmée. Quoi qu'il en (bit, il 
écoit déjà trop tard , c'e(l-à-dire environ deui 
heures du matin , pour en venir à Tattaque 
de cette Ville, outre que le reflux defcen- 
doit avec tant de violence, que la grande 
Chaloupe & la Gabarre ne purent jamais a« 
procher de terre à force de rames. Ainfi ]t 
fus d'avis de nou^ en éloigner , de joindre 
nos Barques , & de faire la defcente avec le 
Flot du matin. Li-deiTus, toutes nos Cha- 
loupes dérivèrent à la faveur der£be,âune 
Lieue de la Ville, où nousreftamesjufques 
à la pointe du jour. Nous vimes alors no- 
tre Barque , commandée par Mr. Glendall^ 
que le bon Pilote Indien avoit conduite un 
Mille au-deilus de nous, & que nous avions . 
paffée dans la nuit. Je fis voguer dececôcé- 
ià , & nous y rafraichimes nos Gens le mieux 
qu'il nous fut poffible. Nous trouvâmes que 
l'eau étoit douce en cet endroit , & nous en 
bûmes, quoi qu'elle nous eut parufoniacbe 
le jour précèdent. La Barque étoit vis à vis 
d'un Bois d'Arbres fort hauts qui venoient 
jufques au rivage : Nous ordonnâmes à une 
iile de Moufquetaîres d'être toujours fous 
les armes, de faire feu s'ils y voïoîcnt qucN 
cun, & de tirer de tems en temsun coup de 
Moufquet dans le Bois , afin de prévenir les 
Ambufcades. Environ les trois heures , la 
Gabarre & la grofife Chaloupe fe rendirent à 
bord des Frégates y parce qu'elles n'avoient 
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1709. pu nager avec nous vers la Barque jafqu^al 
ce que la Marée fat baflë , & qae le reflax 
revint. A dix heures « la Barque de la Dur- 
ibeffe parut à notre vûë : Là-defTus , j*or- 
^donnai qu*on levât Tancre , & qu'on atta- 
quât la Place , qui étoit à deux Milles ou 
environ de nous ; mais le Capitaine Dover 
s'y oppofa ; fous prétexte qu'il en faloit con- 
fulter avec les autres Officiers , & fe tenir 
idans la Chaloupe , à Tarriere de la Barque 1 
afin que le rede de la Compagnie n'entendit 
pas de quoi il s'iigiflbit. Nous conférâmes 
donc enfemble , & le Capitaine Dover infiila 
fur la difficulté qu'il y avoit d'attaquer un 
Ennemi, alarmé depuis quelques jours; que 
c'étoit expofei nos vies& celles de nos Gens 
mal à propos , ou nous afoiblir du moins 
d'une telle manière, que nous rifquions de 
perdre le refte de notre Voïage, & de n'ar- 
river point au but principal, que nous avions 
en vûë à notre départ d'yfof/^/f rr/ ,& fur le- 
quel nous comptions le plus. Il ajouta que 
la Ville paroiiroit grande , & mieux en état 
de fe défendre que nous de l'attaquer ; que 
fi les £/^^j;»0/j n'avoient pas ici la réputation 
d'être de bons Soldats, ils pouvoient armer 
les Mulâtres, comme ils le faîfoient en ces 
occafions, & qu'alors TEntreprifeferoitfort 
dangereufe. Après avoir fait quelques au- 
très objedions, que je ne raporterai pas ici, 
il conclut que notre meilleur feroitd'envoïer 
un Trompette aux Ennemis, de leur propo- 
fer la vente des Nègres & des Marchandifes 
que nous avions à bord de nos Prifes , de 
convenir auffitôt d'une Emrevûë , où l'on 
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fixerolt le prix de tout, de leur demander de 1709. 
bons otages pour réjx)ndre de l'exécution des 
Articles dans un efpace de tems limité / & 
de leur promettre de ne point débarquer no* 
tre monde , en cas qu'ils vouluflfent traiter 
avec nous à l'amiable. Je m'oppofai à cet 
Avis de toutes mes forces, & je foutinsque 
nous devions en venir au plutôt à ladefcen* 
te, de peur que l'Ennemi ne gagnât du tems 
par nos longueurs , qu'il ne tranfi)ortât fes 
richeflès plus avant dans le Pais , & qu'il lie 
fe mît en état de nous faire téce. Là-defTusi' 
on recueillît les voix, & la pluralité fiit pour 
le débarquement. On refolut même que le 
Capitaine D^ver , qui étoît un des Proprié- 
taires denosVaifleaux, attaquerait la Place, 
comme il le foohaitott, & que s*il venoit à 
la prendre, il donneroit le mot cette nuit^&i 
qn'enfuite Mr. Citurtney & moi commande- 
rions tour à tour. Mais cette refolution né 
fut pas exécutée , parce que Mr. Dovtr you- 
loit me charger de tous les accidens qui pour- 
roient s'enfuivre. Je vis bien , par toutes • 
les inflnuations , l'indifférence de quelques 
autres, & la djvifîon qui regnoît entre nous, 
que le fuccè$ de l'attaque ne pouvoit être 
que fort douteux ; de forte que je confentis 
i la fin qu'on cnvoïât J la Ville, non pas ua 
Trompette , mais deux de nos Prifonnîers, 
avec les offres du Capitaine Dover. Tous 
nos Gens parurent fatisfaics du retour de 
céux-d en moins d'une heure. Ainiî nous 
mimes à terre le Capitaine du Vaiflèau bâti à 
la Franfoife , & le Lieutenant de Pmfta , avec 
menaces que, s'ils iie revenoiént au tems fi^ 
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1^09^ xéy nous débarquerions auflltôt. Cependant 
Tautre Barque monta plus haut, & fc mît à 
Tancre vis à vis du milieu de la Ville. Ame- 
fure que nous cempmioil^ la Rivière , nous 
aperçûmes quatre Barques qui démarroîent 
de la Ville pour s'en éloigtier ) mais l'heure 
précife ne fut pas piûiôt venue , que nous 

' çnvoïames nps Cbaloupes bien armées à leurs 

trouûes, qui ne tardèrent pas à les ateindre 
bi à nous k$ ainétier. .D'ailleurs nos deux 
JÉ^rîfohniérs revinrent dans une Chaloupe a* 
yec le Meilfe de.Camp Êfpagftol y qui s^en- 
tretint avec nous & nous dit , qu'à fon re< 
tour à la Ville, leCorrcgidor, ouGouver* 
Xieur , accompagné d*un autre Officier, vien* 
droit traiter avec nous* £n eil-et, nous ne 
feumes pas' plûiôt mis à terre, .que le Cor-* 
iegidor vint à bord , avec un amtre. Gentil- 
homme. Le Capitaine Oovtr & moi Its joi- 
gnîmes dans notre Chaloupe, avecuninter* 
préie, & nous les amenâmes fur une de ces 
quatite Barques , que nous venions d'enle- 
ycr. 

. Le 23 ^t/r/Vy Hier après midi nous traita* 
ine.< avec lé Corregidor. Il y eut en même 
iems, plulieurs fie nos;t^rironniers qui nous 
firent , . qu^ls efperpient. avoir ici afïei^ de 
crédit pour traiter avec nous ; de forte que 
nous comptions de tirer plus de profit par la 
yente de nos^^Marchandifes & des Nègres^ 
que par le faç d^e.la VtJie,. >lous convin- 
ines de bouche, avec leCorrcgidor, duprjx 
des Effets en gros, à X4p Pièces de }iuit Jla 
Baie , . l'une portant l'autre, & nous parlai* 
aies auffi du prix dç quelques autres choies. 

En- 
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EnTÎron les cinq heures il nous quîta, pour 1709 
retourner à terre, & engager les autres Ha- 
bitant àdonnerlesmain^àcequ'iîavoît con- 
clu, fous promeffede nous rejoindre, à huit 
heures du foîr , à bord d'one de nos Prifes. 
Nous dîmes là • deflus à notre Interprète de 
faire allumer des Chandelles- , & difpofer 
tout pour les recaler du mieux qu'il nous fe- 
roit polîible. mais fur ce«qu'ils ne vinrent 
pas à l'heure marquée, nous commençâmes 
à fpiipçonner qu'il y avoit de la fourberie: 
de forte que nos Chaloupes retournèrent au» 
deflus de la Ville, pôiir les allarmer de nou- 
veau. Après ttiînuît , nos Sentinelles dé- 
couvrirent une Chaloupe, qui vint aborda-^ 
vec un Gentilhomme envoie , de /la part 
du Corrcgîdor , pour nous préfenter deux 
Sacs de tarine, deux Mouton^ & deux Co- 
chons qui venoient d'être tuei , deux J&rres 
de Vin & deux d'Eau de vie ; & nous aflïï- 
rer d'ailleurs que le Corregidor n*auroit pas 
manqué de venir à l'heure fixée, fi l'un des 
principaux Marchands de la Ville ne fe fût 
trouvé abfent ; qu'avec tout cela îl fe ren- 
droit, ifept heures du matin ^ à bord d'un 
des Vaîfleaux neufs le plus proche du rivage, 
qu'il nous prioît de l'y joindre & de le croire 
honête Homme ;, puis que, malgré le rcjtifort 
qn'il avoit déjà reçu & qu'il recevoit à tout 
moment , il vouloit tenir la parole qu'il 
nous avoit donnée , dans Tefperance auiîî 
que nous ne ferions aucune holtilité audef- 
JUS de la Ville, oàles Femmes s'étoientre;- 
tîrées, avec lesEnfans, & où il n'y avoit rien 
^ui pût nous exciter au pillage. Nous troisr, 

L 6^ qui 




1 709. qui commandions en Chef, priâmes ce Mon- 
fieur d'affûrer le Corregidorde nos très- hum- 
bles ferviccs , de le remercier de Ton préfent ^ 
& de lui dire que nous étions fâcher de n'a- 
voir pas de quoi lui rendre la pareille. Nous 
ajoutâmes que ,furpris de ce qu'il avoit man- 
qué au Rendezvous , nous efperions , mal- 
gré tout cela, qu'il feroii Homme d'honeur » 
& qu'il viendroit à fept heures du matin au 
Lieu defigné la liuit précédente ; mais que 
s'il y manquoit, le Traité, que nous avions 
déjà commencé, feroic nul. Impatiens juf- 
ques à l'heure marquée, nous vimes alors 
arborer un Pavillon de Trêve furleVaifIcau 
neuf, & dans la croïance queleCorregidor 
y étoît arrivé , nous y envoïames notre Pi- 
nafle armée, avec l'Interprète, pour lui di- 
re que , s'il venOit à bord de celle de nos 
Prîfes, dont nous étions convenus enfem- 
ble, il poorroit s'en retourner quand il vou- 
droit. Là-deflus il s'y rendit avec trois au- 
tres Habitans,& nous ordonnâmes aux deux 
Barques de nos Frégates d'aller fouslerîva- 
. ge vers le meilleur endroit de la Ville, & de 
tenir tout prêt pour la defcente, en cas que 
nous ne fuffions pas d'accord avec cesMel^ 
fleurs. Nos conférences aboutirent ce ma- 
tin à leur demander 5-0000 Pièces de huit 
pour la rançon de la Ville , des deux Vaif- 
féaux neufs, qui étoient près du rivage, & 
de fîx Barques , pourvu qu'ils nous achetaf- 
fent les Effets & les Nègres , que nous a- 
vions fur nos deux Prifes,& qu'ils nous don- 
nafTent des Otages fuftfans pour les païer 
dans neuf jours. Ils n^étoient pas éioignex 

de 
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de nous accorder cet Article , fi nous euf- 
iîons voulu nous contenter de leur fimple 
parole & de deux Otages ; mais à Tégard de 
]a Somme que nous demandions , ils n'o*- 
froient rien qui en aprocbâi , fous prétexte 
qu*ils n'étoient pas en notre pouvoir & 
qu'ils av oient alTex de monde, d'armes & 
de Vaifleaux pour fe défendre^ Î^Ious con;- 
dûmes de là qu'ils ne cherchoient qu'à nous 
amufer & à gagner du tems ; de forte que 
nous leur répondîmes en peu de mots : „ Que 
^ nous pouvions eiilever leurs Vaiilèaux 
jj dans une minute y ou les couler à fonds i 
y, que nous ferions maîtres de la Ville , 
^ quand il nous^airoit ; qu'il nous faloit 
^ de Targent ou ,de bons Otages ^ & qu'à 
^ moins de cela, nous y mettrions le fea 
^ avant la nuit.„ A midi , le Corregidoc 
convint avec nous qu'ils acheteroient la char- 
ge de nos <ieux Prifes , & qu'ils nous don» 
neroient des Otages pour la Somme de 4000a 
Pièces de huit , 1 quoi nous fixâmes la ran« 
çon de la Ville, des deux Vaifleaux & desfir 
iiarquq^ ; mais qu'on ne figneroit point cet 
Accord , iufqu'à ce que les principaux Habi* 
tans l'euflent confirmé ; ce qu'il prometoi(: 
d'obtenir dans une heure. 

Le 24 Avril. Hier un peu après midi , le 
Meure de Camp & les autres ÔflBciers Efpa* 
gnoL envolèrent un Canot au Corregîdor» 
pour favoir s'il étoît convenu de quelque, 
chofe avec ppus , & l'avertir en même tems 
ue , s'il n'y; âvoit pas moïen de nous ûtîs- 
i ^amiable; tout Leur monde étoit Cbui 



armes, & qu'on n'avoit befpin que de fi| 
ènce , ou de &$ ordres , pottr nous atta- < 
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*7^* q^ier. D-defTns, quelques uns de nos Gens^ 
qui entendirent ce mei&ge, vouloient rete- 
nir le Corregidor , fous ombre qu'il ne fc- 
roic pas plutôt à terre « que les Ennemis 
nous iufulteroient; quMinous avoir manqué 
de parole la nuit précédente , & que nous 
pouvions lui en manquer à notre tour. Mais 
je m*oppo(ai à cette refolution , & après 
quelque débat ^ nous lerenvoïamesdansma 
Pinaàè à une heure ou environ après*midi. 
D'ailleurs , il nous laîfla pour Otages les 
trois Meflieurs qui Tavoient accompagné y 
dans la penfée où il étoit avec nous , que 
ceux de la Ville ne balanceroient pas à rati- 
fier le Traité. Quoi qu'il en (bit y Theure 
prcfcrîte ne fut pas plutôt pafTée, qu'un au- 
tre MefTiger vint pour nous dire, qu'on ne 
lk>uvoit lever que 30000 Pièces de huit, fans 
parler de Tachât de nos Effets. Aînfi nous 
y envoïames notre Interprète , avec un de 
nos Prifonnîers, pour les avertir que, fi dans- 
une demi heure nous n'avions pas à bord 
trois autres bons Otages, pour répondre du- 
paiement des 40000 PFècesdehuit, dont on? 
étoit convenu nous allions amener notre 
Pavillon de trêve, débarquer notre monde, 
mettre le feu à leurs Vaiffeaux & à la Ville ^ 
fins faire quartier à perfonne. Nous vimcs 
enfuite que les f^^^W/abandonnoient leurs- 
Vaîflèaux neufs ; de forte que nous en prî- 
ihes pofreflîon, notre TVIeflàger revint , & 
; daris l'efpace d'une demi-heure, trois Hom- 
ines de la Vflle parurent fur le rivage, vis à 
vis de nos Barques, av çc un Mouchoir b^anc 
à la main , pour demander à nous entrete- 
nir':. 
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,I709» tirer d*anc fi grande vîrcflc , que les Enne* 
mis, après avoir fait one feule décharge , re- 
culèrent jufques à leurs Canons , où la Ca- 
valerie fè rangea, pour la féconde fois, en 
bataille : Nous gagnâmes les premières Mai- 
fbns, & lors que nous voulûmes enfiler une 
Rue, nous vimes, devant une grande Egli- 
fe , quatre Pièces de Campagne braquées 
contre nous; mais à l'aproche de nos Hom- 
mes, qui faifoient toujours feu , la Cavale- 
rie lâcha de nouveau le pié. Encouragé par 
cet heureux fuccès, j*exhortai nos Gens les 
plus avancez à faifir le Canon, & je les fui- 
vis moi-même, avec huit ou dix autres, ju(^ 
ques à la portée du Piftolet : Alors nous ti- 
râmes tous à la fois, les unsauCanonier,& 
les autres à ceux qui étoient en armes de- 
vant rEglifè, où ils paroifibient en grand 
nombre. A peine eûmes- nous rechargé nos 
Fufîls, qu'à lavûë du renfort qui nous vînt, 
l'Ennemi reprit la fuite, & nous abandonna 
fes Canons, après les avoir tirez avec de la 
groflè Dragée , iàns que , grâces à Dieu , au- 
cun de nous en fût bleilë. Nous courûmes 
auflirôt à TEglife , où nous fimes dix ou dou« 
ze Prifonniers. Je m'y arrêtai , avec quel- 
ques uns de nos Hommes, pour nous afSSr 
rer de ce Pofie, pendant que les Capitaines 
Dêver & Courtney , qui s'y étoient rendus, 
marchèrent, avec le refte, jufques à Tautre* 
bout de la Ville. Nous ne fumes pas plus 
d'une demi-heure à nous fai&- de l'Artillerie 
& de l'Eglife , qui eft à plus de cent trente 
Pas du rivage. D'ailleurs , j'avois laîflë le 
Capitaine D^mfUfy avec vingt* cinq Hon^' 

mes. 
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ines, auprès du Canon , qui ne fut pas plû- 1709k 
tôt tourné contre les Ennemis , qu'ils foni- 
rent de la Ville. Ceux de nos Gens, qui 
avoient débarqué les derniers , me vinrent 
joindre à TEglife , & je marchai avec eus 
fur les traces des Capitaines Dover &C$urt' 
ney ; car pour les premiers , il me fut infv- 
poffible de les retenir, & il y eneutfèptqut 
coururent dans la Vallée & les Bois du voi^ 
finage , . à la pourfuite des EfpagnoU , fans 
qu'il leur en arrivât aucun mal, parce quils 
avoient alËiire à des Poltrons. Mais choqué 
de leur témérité & de leur defobéïifance, je 
kur fis une vive réprimande, & ils me pro- 
mirent dé n'y retourner plus à Tavenîr. Quoi 
qu'il en foit , tous nos Gens marquèrent- 
beaucoup de bravouïe en cette occafion, & 
à cela près qu'il n'y eut pas moïen de les 
tenir en difcipline durant le combat , ' tout 
nous réiiflît le mieux du monde. Nous jop- 
gnimes enfuite les Capitaines Dover &Courf^ 
»^^ à l'autre extrémité detfa Ville, où je 
lai/Tai le premier pour faire bonne garde è 
une Eglrfe qu'il y avoît. Le dernier fttpofttf 
i une autre Eglife, qui étoit au milieu de 
la Ville; je retournai à celle, oùétoientles 
Canons, & j'envo'iai le Capitaine Dampier^ 
avec fon Efcouade , pour les renforcer tous 
deux. Maîtres paifibles de la Place au cou- 
cher du Soleil , nous poftames nos Gardes 
par tout, fans que l'Énnenii nousinfultât, 
après avoir abandonné la grande Eglife. Jç 
me rendis le foir'à bord de nos Barques, o\i 
je n'eus pas plutôt établi une bonne Gurde, 
éi mis en fureté les Effagnols , (|ue le Coo- 
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4709. regidor y ayoît laîflcz , que je m'en retour 
Dai à mon Pofte. Le Capitaine Dover mil 
le feu aux Maifons , qui étoient devant TE» 
glife, qu'il gardoity & qui brûlèrent toute 
la nuit & le lendemain, il 7 avoitd'aitleùn^ 
une Colline proche de (on Quartier , & une 
Forêt épaiiTe à la demi-portéeduMoufqucry 
d'oô les Ennemis tiraillèrent prefque toute 
la nuit fur lui. Ils auroîent pu même lui 
caufer.de l'embarras & delà perte, s'ils a- 
voient eu a(&2 de courage j parce que nous 
étions trop éloignez les uns des autres pour 
le foutenir ; mais dès qu'ils paroillbient, une 
décharge de fa Moufqueterte les meHoit en 
fuite. Quoi qu'ile n foit,le Caphoinc C^urP* 
iwy le joignit à la pointe du jour, ât ils 5»^ 
bnnc}onnerent tous deux ce Quartier, fur ce 
^qu'ils le virent trop expofé aux infultes de 
l'Ennemi. Du refte, xm Indien^ quej'avoî» 
fait Prifonnier, médit qu'il y avoit beau- 
coup d'argent fur des Radeaux & dans Its- 
Maifons qui étoMnt plus haut le long de la 
Rivière. Li-deflu$ , le Capitaine Courtmy 
& moi y envoïames 21 de nos Hommes, à 
bord de (à Chaloupe, & fous les ordres de 
Mr. Connely , fon nouveau Lieutenant en 
lecond. J'aurois bfen voulu que nos deux 
PinafTes y fuifent allées ; mais tous les au- 
tres s'y oppofcrent , fous prétexte que lé» 
Ennemis nous pourroient attaquer le lende- 
main , & que nous aurions befoin de notre 
monde. D'un autre côté , nous enfonçar 
:mes les Portes des deux autres Egli&s, des 
Magafins, des Caves, £5^^, à coups de Mail- 
lets & de JUeyiers:.de fer« H n'y avoit ^et^ 
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-jfonne dans : les MaiTons ^ ni prefque rien de 14^09. 
^grande râleur. Cependant nous y trouvâmes 

?Vk^t^éde Farine /"de Pois, de^ Fèves, de 
arre$ çle Via & d'Eau de Vie. Nous vop- 
lûmes en tranfporter à nos Vaiflèaux ; mais 
jios Gens , accablez de la chaleur étoufante 
JSc du tems mal*fàin , qui regnoit alors , fe 
:laflèrent bientôt de ce pénible exercice. Mal- 
gci tout cela , ils; étoient drippfez à enlever 
:les planches, qui couvroient le pavé des E^- 
glifes, pour y fouiller les Tombeaux, dans 
Ja penfée que les- Efpagnoh y avoient caché 
Jecurs Trefors; maisje ne voulus pas le per- 
mettre , parce qu'on y avoit enterré depuis 
Mç grand nombre d'Habiçans ^ . & que la 
î'jefte avoir fait beaucoup de ravage dans la 
IVïlle. . Nous n'y trouv^pies ! d^abôrd que 
^eux Hommes tuez &. un légèrement bleflfé à 
Ja tête; mai5 jVpris ce même jour qu'il y 
An arott. f^u quinze de morts ou de blelTez.^ 
entre lefq;ae1s étoit lepf: principal Canonier, 
aztif d" Irlande, qui avoit demeuré quelques 
années avec eux. , .;& mis feu à la dernière 
Pièce de Canon qu'on.avoit lirée Tur nous. 
I^ n'y eut de notre côté que deux Hommes 
blcflèz; l'un, qui étoit //b/Z^w^w, nommé 
ÎJrnV ûerrkifo9tyieïnB, Compagnie , reçut 
Bn coup de JVIoufquet eiàtre la nuque du col 
fi répaule ; mais }e ne le crus pas mortel ; 
l'autre, qui éioit Portugais , nommé Jea^^ 
JUarttHj fut bleifé mortellement , fur la Bar- 
que , d'un éclat de Grenade qui vint à cre- 
ver à la fortie d'un Mortier à la Coehorne^ 
1^% raports de nos Prifonniers fur les For- 
ces dts Ejfajgnêh font & diférenSiqnejen'eft 
: .1 dirai 
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1709. dirai mot, jttfqu'à ceqaej*en (bîs mkvnt 
indruit. La Atigoe, que j*ai efTufée , de- 
puis mon départ de nos VaifTeanx, jointe à 
la chaleor exceffive de la Saifon , m^a beau- 
coup dérangé. 

JJe 2f ytvrÙ. Nous laîflàmes notre Pavil- 
lon planté fur la Tour de la grande Eglife, 
t)tt le Capitaine Dover fit la garde tout le 
jour f pendant que le Capitaine Courtney ft 
moi fimes tranfporter à nos Barques tout ce 
que nous trouvions dans la Ville , qui poa- 
voît nous être de quelque ufage. Hier après- 
midi nous envoïames le Lieutenant de Pm* 
nay avec un autre Prifonnier, pour faire des 
propofitions , fur le rachat de la Ville, aux 
Habitans , qui étoîent difperfez danslePaïs; 
mais dont la plupart fe tenorent dans les 
Bois, i une Lieuë d*ici , où ils n'avoient 
pas de trop bons Quartiers , à caufe de la 
pluie qu'il faifoit. Les Partis de leur Cava- 
lerie fe montroient à toute heure , & nous 
donnoient Tallarme plufieurs fois dans util 
jour. Quoi qu'il en foit, nos deuxPrîlbn- 
niers revenus le foir, avec une Réponfe am- 
biguë , demandèrent qu'il leur fut permis i*j 
retourner le lendemain matin , pour nego- 
cter de nouveau & prévenir Tembrafemeat 
de la Ville. Notre Chaloupe , que aoos 
avions expédiée depuis vingt-quatre heures, 
revint à dix lanuitpaffée, après avoir mon- 
té la Rivière 7 Lieues plus haut. Seize de 
nos Gens avoient abordé en (îx differens en-^ 
droits, pendant que les cinq autres gardoient 
la Chaloupe , avec une Carrabineraïée.Mr. 
Connely & trois de fes Hommes s'étoient une 

fois 
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fois feparei de leur Troupe, & engagez fi 1705^ 
avant dans les Bois, pour y chercher du bu- 
tin, qu'ils reflerent plus de trois heures à la 
rejoindre, ce qui n'arriva même que par ha- 
fard. Il n'y eut dans cette Expédition que 
le feul Guillaume Davis ^ de ma Compagnie, 
qui fut bleilë; il reçut uncoupdeMouiquet 
ailèz favorable à travers la nuque du Coû ; 
tous les autres en forcirent heureufement, 
après avoir donné la chaifeà trente cinq Ca- 
valiers bien armez , qui venoient au fecours 
de ceux de GuiatfuiL Les Maifons le long 
de la Rivière étotent pleines de Femmes; il 
y en avoit fur tout dans un endroit plus d'une 
douzaine déjeunes , bien mifes& jolies, de 
qui nos Gens eurent quantité de Pendans 
d'oreilles & de Chaînes d'or ; mais ils les 
traitèrent d'ailleurs fi honétement, qu'elles 
ofrirent de leur apréter à manger , & leur 
donnèrent une Barrique de bon Vin. Elles 
avoient caché quelques unes de leurs plus 
groflès Chaînes fous leurs habits, autour de 
la ceinture, des bras, des cuifTes ou des jam- 
bes ; mais les Dames , qui treflent ici leurs 
Cheveux avec des rubaas d'une manière fort 
propre, s'habillent d'Etoffes de foie fi min- 
ces, & portent de linge fi fin, que nos Gens 
s*aperçurent bientôt du tréfor caché : de for- 
te qu'ils les prièrent , d'un air modefie & 
civil , par la bouche de leur Interprète , de 
vouloir bien le mettre au jour. Je remar- 
que ce trait de modeftîe d'autant plus vo- 
lontiers , qu'elle eft rare parmi les Gens de 
Mer, & que Mr. Co»»Wjy & »Sf/iH,quîcom- 
uiandoient ce Détachement y ne font mariez 

• ni 
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1709. ni Tan nî Taotrc ; aînfi je me flite que te 
beau Sexe lear en témoignera fa reconnoiC- 
fance à notre retour dans la Grande BreiS" 
gne. Qaoî qu'il en foît , ils raporterent de 
Jenr conrfe, en Pendans d'oreilles, Chaînes 
d'Or OQ en VaiiïèHe, ponr la valeur, à ce 
que je croî, de plus de mille Livres (lerlin, 
avec un Nègre , qui les avoit aidez à dé- 
couvrir une partie de ce Tréibr ; mais ils 
avouèrent tous qu'ils en avoient perdu beau- 
coup au-deli , ponr avoir manqué d'une au- 
tre Chaloupe; puis qu'à mefurc qu'ils;^ pil- 
loient d*un côté de la Rivière , les Canots 
& les Radeaux pailbient quantité de monde 
& d'effets de l'autre. Ils nous dirent auffi 
qu'ils avoient vu , en differens Partis , plus' 
de trois cens Hommes arme2 , à pié ou à 
cheval; ce qui nous fit craindre que les En* 
nemis , fous prétexte de négocier pour ga- 
rantir leur Ville du fen , ne cherchaflènt â 
gagner du tems , jufqu'à ce qu'ils fuffènt en 
état de nous accabler par leur nombre. Là- 
deffus nous refolumes de nous rejoindre 
tous, d*abord qu'on donneroît l'allarme à 
quelcun de nos Quartiers ; ce qui arrîvoît 
plufieurs fois dans un jour à la vue de quel* 
que gros Parti , & nous detournoît beau- 
coup. Nous trouvâmes dans une EgKfe 
cinq Jarres de poudre, de la mèche , du 
plomb, & trois Tambours, avec une aflcï 
bonne quantité d'Armes ordinaires, d'Epées 
& de Lances. J'y atrapai atiffi' la Cane du 
Gouverneur ï pomme d'or , & celle d'un 
Capitaine iptymiire d.'^rgent; du moins, en- 
tjfé lès 'Efvagnèls^. ll'nSr a'Viue'lcs princîpaor 
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Officiers qui puiflcnt porter des Canes , & i7^- 
pas ttii au deilbus d'un Capitaine qui en puif^ 
fe avoir à pomme d'or ou d'argent: de forte 
que ces deux Meifieurs s^enfuïrent bien à la 
hâte d'avoir ainfî abandonné les marques de 
leurs Emplois & de leur DiAinâion* Après 
que le Capitaine Dover eut quîcté hier ma- ' 
tÎQ fonPofte^ un de nos Hommes vînt me 
iUre que les Ennemis defcendoient de la Col- 
line ^, pour nous attaquer. • Je n'eus pas plu- 
tôt fait former l'allarme , & laiffé quelque 
monde auprès de l'Artillerie , que je m'a- 
vançai avec le refte; je trouvai le Capitaine 
Courtney fur le Pont y à travers lequel il fc 
retiroit avec une partie de fes Gens, pendant 
que les autres demeuroient à fon Quartier, 
fous les ordres de fon prindpal Lieutenant; 
Il me dit que les Ennemis étoient en grand 
nombre bien armez au Nord de la Ville; Je 
le priai de nous joindre , & d'aller à leur 
rencontre, avec foixante-dix Hommes que 
nous étions alors enfemble. A mefure que 
nous aprochions d'eux , ils s'éloignoient de 
fieus; mais ils nous tirèrent pluiieurs coups, 
de la Forêt épaiilë , où ils étoient cachez y 
faas qu'aucun nous touchât, par un merveil- 
leux effet de la Providence. Obligez dedeur 
tirer auffi à boulevûc, le Capitaine Courte ' 
ney ne voulut pas refter avec moi dans ce 
Quartier de la Ville; de forte qu'après avoir 
v^té diverfes Maifons , & les deux Eglilès ' 
qu'il y avoir de ce côté-là , fans y trouver 
perfonne, nous retournâmes fur nos pas, & 
nous fimes tranfporter à nos Barques ce qui 
BOUS accommodoit le mi^ux. 

Le 
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1709- Le 26 jtvrsl. Nos Prîfonnîcrs, reveniii 
hier à une heure ou environ après midi, nous 
ofrîreni 30000 Pièces de huit , pour la ran- 
çon de la Ville , de leurs Vaiflèaux & de 
leurs Barqnes , païabks au bout de douze 
jours. Mais convaincus quMls ne cherchent 
qu*à gagner du tems, & recevoir des Trou- 
pes de Lima^ où nous favons qu'ils envoïe- 
rent un Exprès, auffitôt que nous fumes ar- 
rivez ici, nous n'attendrions pas ce terme, 
quand ils nous ofriroient le double. AinS, 
nous leur envoïames ce matin notre répon- 
fe finale, avec menaces que, s'ils ne nous 
donnoientde bons Otages pour. le paiement 
de ladite Somme au bout de fix jours , ils 
verroîent toute leur Ville en feu à trois heu* 
res de Taprès midi. Cependant nous leur 
accordions une cefTatîon d'armes entre (7iff«« 
quU & Puna , où nous leur donnions Rea- 
dezvous pour la vente de nos Charges. La 
isuit paffée, un François de ma Conr.pagnie) 
que j'avoîs envoie, à la requête du Capital* 
Courtney , renforcer fon Quartier , avec quel» 
ques autres , & qu'on avoit mis en fentinel* 
le, tu2L Hugues Ttdcomb^ un de fes Hommes* 
Ce fâcheux accident vint des Ordres rigoa« 
reux Qu'il y avoit de tirer la nuit fur tous 
ceux qui ne répondroîent pas , & de ce que 
l'un &, l'autre ignoroient le mot du guet* 
Hier après-midi, Mr. Gardner^ un de fcs OflS- 
ciers, & neuf de fesGens furent aux prifes^ 
au Nord de la Ville, avec un Parti àEfpo' 
gmls qu'ils chafferent dans le Bois. Mais trop 
ardens à les pourfuivre ; ils fe virent attaquex 
par un plus grand nombre : de forte qa*un 
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de nos Hommesf eut le gras de la jambe 1709. 
percé d'une baie, & qu'un autre , occupé à 
recharger fon Fulîl , reçut un coup de Mouf- 
quet fur le fer dé fa Hache d'armes , qui lu! 
pendoit au cAté, &qui lui fervit de bonne 
Cuîraflè , puis qu'il ne lui en refla qu'une 
légère contufion. A l'égard do blefTé , il 
inenoit une vie û déréglée, & il aimoîttant 
à boire, qu'il s'attira une Fièvre, qui le mit 
au tombeau. Prefque en même tems> un 
des Piftolets que Mr. Stratton , Lieutenant en 
premier du Capitaine Courtney , portoit à la 
ceinture , fe lâcha de lui-même , & lui don- 
na dans le gras d'une de fes jambes , où la 
baie s'arrêta; mais il n'y a point de rifque 
pour fa vie. Quoi qu'il en foit , hors d'état 
défaire une promte retraite , fi l'on y étoît 
obligé, fon Capitaine le fit aller fur la Bar- 
que. Tous ces accidens , joints au renfort 
que les Ennemis recevoient de jour en jour, 
& qui les rendoit plus hardis à nous înfulter, 
engagèrent le même Capitaine à venir à mon 
Quartier avec fa Compagnie. LanuitpafTée, 
nous couchâmes tous dans TEglife , après 
avoir mis des Sentinelles autour, à la portée 
du Moufquet les unes des autres, qui s'apeN - 
loient de quart d'heure en quart d*heure,pour - 
fe garantir du fommeil , & empêcher les En- 
nemis de nous furprendre. Tous nos Gens . 
avoient leurs armes prêtes ,chacun à fon côté, 
& dévoient fe lever , d'abord qu'il y aurojt la 
moindre alarme. Nous avons embarqué fort, 
peu de chofe, durant ces vingt-quatre heures, 
parce que les Ennemis, cachez dans le Bois, 
ne cefifoient de tirer fur nous , que la chaleur 
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.1709. étoît cxceffivc , qu'il pleuvoît beaucoup, que 
les rues étoient glifTantes , & les chemins 
• d^'ci au rivage très-mauvais. Cependant nous 
enlevâmes une petite Cloche de TEglife, pour 
fervir à bord de ma Frégate. 

Le 27 Avril. Hier i deux heiires ou envi- 
ron après-midi, nos Prifonniers retournè- 
rent, avec deux Hommes à cheval , pour 
nous dire, que les Ennemis acceptoiem no$ 
oifres, & que fi nous les fuupçonnioos de 
xnauvaife foi, ces deux Cavaliers refteroien^ 
pdur Otages , avec le Lieutenant de Pwm^ 
& le vieux Gentilhomme , qui étoit à bor<t 
d'une de nos Barques. Satisfaits de ceux-ci, 
nous renvoïames les deux autres , avec no- 
tre Meflàger, qui dcvoît raporter TÂccord 
figné ; mais les Ennemis nous expédièrent 
Huâitôt un Homme, pour nous avertir que 
nous avions oublié d'y mettre que la Ville a- 
voit étéprife d'afTaut. Ce matin, nous le. 
reçûmes , en bonne & dûë forme , écrit, 
eh Efpagnol , & nous leur envoïames le 
notre en Anglais , qui étoit conçu en ces 
termes. 

„ D'autant que la Ville de Guiajuil^cU 
„ devant aflbjetîe à Philippe V.Roi d'EJpa^ , 
jjgftft a été prife d'ailàut , par les Capitai- 
„ nés Thomas Dover ^ ffoodes Roger s ^ & £- 
^ ^ tienne Courtney^ qui commandent un Corps 
^ „ de Troupes de SaMajefté , la Reine de U 
^^ Grande Bretagne \ Nous foufignex con- 
,1 Tentons à fervir d'Otages pour ladite Vil- 
„ le , & à reiler au pouvoir defdlts Capital* 
„ nés, fufqu'à; ce que la Somme de 400CO 
,, Pièçes.de huit leur ait été paiée , pour la 

„ ran* 
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„ rançon de ladite Ville, de deux Vaîfleaux 1709. 
„ neufs, & de fix Barques; Laquelle Som- 
„ me leur fera comptée , au bout de fix 
,,' jours, à Pufta, fous condition qu'il ne fe 
,,' fera point d^boftilité, durant ce ter me, ni 
,, de Tune ni de l'autre part, entre ces deux 
„' Places ; que les Otages feront alors relâ- 
„ che^, & tous Içs Prifonniersmiten lîber- 
„- 1^ : Ou qu'autrement nous referons en- 
„ tre leurs mains 9 jufqu'à ce qu'on ait païé 
„- ladite Somme dans tout autre Quartier du 
^f Monde. En foi de quoi nous avons figné 
„' cet Accord , de notre bon gré , le 27 d'il- 
„ .wftf VjpS. QuAcjdeMaiS.N. l'An de No- 
„. tre Sefgftwar :i7a9. /. 
' A OAzd heures , nous embarquâmes les 
deux Otages , avec tout le butin que nous 
avions pu ramaflèr, & nous marchâmes veris 
nos Barques , Enfeignes deploïées , pen- 
dant que les Effagnois retburnoient à leurs 
Mafftsi?. Ceux .qai faiforcnt l'arriére - gar- 
de , avec moi , trocnrerënt eh chemin déil 
Ptdolets , des Coutelas^ & des Haches d'ar- 
mes , que nos Gens , accablez de fatigue & 
de laiTitude , laiffoient tomber : de forte 
qu'il étoit plus que tems d'abandonner ce. 
Pais. Le plus rude ouvrage que nous eu- 
me$ , . fut de traîner les Canons au bord de ' 
la Mer, parce que la terre étoit fi molle,: 
que ceux qui aidoient i les mener s^enfbn-: 
çoient jufques à demî-jambe. Pour facili- 
ter leur tranfport, je fis conftruîreuneefpe- 
ce de grande table avec des cannes , fous 
laquelle foixante Honmies pouvoientfe ran- 
ger aux quatre cotez, (ans avoir unfardeaa 
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1 709. trop pefant fur les épaules. Quoi que ces 
Pièces d'Artillerie nefufTent que de 4 ^ de 
balle, que chacune, avec la table, Depefât 
pas plus de ifoofS, & que la tâche n'eut été 
guère pénible dans un Climat froid ; malgré 
tout cela, fi nos Prifimniersnenousavoient 
aidex, à pdneaurions-noos eu ailè2:de mon- 
de pour en venir i bout. . Jeâu Gabriel ^qnt 
étoit de ma Compagnie dHoUamUis^nt^-^ 
rut point durant notre marche. 

Le 28 Avril. Hier après-midi nous ran- 
geâmes tout fur nos Barques le mieux qu'il 
nous fut poffible, & nous diftribuames bo- 
tre monde à bord de nosPrifes^ où nous a« 
vions embarqué la plupart de :Botrè.;batio. 
Ce pillage confîftoit en 23QSacs.de Farioe, 
de rois, de Fèves ou de Ris , en 15' Jarres 
d'Huile, & 160 d'autres Liqueurs, en Cor- 
dages , .Uftenciles de fer & petits Clous, en 
4 demi- Jarres de Poudre, un Tonneau de 
roix ou de Godron , en Habits & autres 
Hardes , en Vaiffelle d'argent^ Chaînes d'or , 
Pendans d'oreilles, ^e. pour la valeur, â ce 
que je puis conjeâurer, de 1 200. L. Sterlin, 
en ifo Balots de Marchandifes fines , en 4 
Pièces d'Artillerie ,& 20oMoufquets à VEf- 
p^gnole^ ou Platines de Moufquet , en quel- 
ques Balles d'Indigo, de Cacao &d'Anotto, 
avec un Tonneau ou^envircm de Sucre en 
pain. Nous laiflàmes dans la Ville quanti- 
té de toute forte de Marchandifes & de Li- 
queur , d'Agrez & de Cacao. Il y avoit aufii 
divers Navires fur les Chantiers*, outre deux 
VaifTeaux neufs , qui u'étoient pas encore 
apareiiiez, do port de plus de 400 Tonneaux 
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chacun , & qui coûtoîent plus de 80000 E- 1709- 
eus. On voit par-là que les Efpagnols en 
furent quites à bon marché , quoi que la 
Rançon , que nous avions exigée,nous tour- 
nât mieux à compte , que de mettre le feu à 
ce qu'il nous étoit impoffible d-emporter. 
Hier, à deux heures ou environ après-midi, 
mon Hollandois vint à bord, après avoir cu- 
vé le brandevîn , dont il s*'étoit foulé. Le 
Propriétaire de la Maifon , où il s'étoit en* 
dormi , eut la bonté de réveiller tout dou- 
cement , en préfence de qudqucs uns de (es 
Voifins , de lui rendre fes armes , qu'il lui 
avoft ôtées, & de le faire partir au plus vite. 
Ç'eft le feul de nos Hommes qui eut bû juf- 
.ques à cet excès durant notre fejouràG/y/^ 
. ifuil. Ce matin à huit heures « nous levâmes 
l'ancre, & nous nfimesà la VchIc, avec tou- 
te^ nos Barques^ àla refervededeuxquide- 
ivoientattendre rargemde laRabçon. Nous 
primes ainfi congé à^'EJpagnoh^ au bruit de 

• notre Artillerie , de^nos Trofnpettes &-de 
nàs Tambours, aflex Contensde notre fort; 
«niais nous l'aurions été bien davantage , & 
.nous avions pu les furprendre. Damoins,on 

m'fnforma de toutes parts, que nous y au- 
rions trouvé plus de zoocxDO Pièces de huit 

'«iiefpeces, ou en VaifTeiled'or&d^argent, 
outre les Joïaux & quantité de Vivres ; quoi 

-que bette Ville n'eût jamais été fi pauvre de- 

• puis 40 ans, à eau fe d'un Incendie , fur venu 
il y a dix huit Mois, qui confuma plus de la 
moitié des Maifons, qu'on a prefque toutes 
rebâties. Voici la Defcription de cette Place 
en peu de mots. 
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I 

Defiriftion de G u l A Q tt l L. 

Cette Ville eft la Capitale de la Province, 
& peut avoir un Mille ^demi de long. Il y a 
le vieu^ & le nouveau Quartier i feparezpar 
un Pont de bols, qui a p)us d'un. demi-Mil- 
le de longueur, & fur lequel il- n'y a que les 
• Gens à pié qui pailènt. A Tes deux cotez , 
pnvoit un petit nombre de Maifons, placées 
k quelque diftancc jes unc3 des autres. Il y 
en peut. avoir 4 ou^po en tout dans la Vil- 
le, outre ^ ËgUrèç;^ ^ lie nojsiibr.e <^es Hahl- 
tans peut aller à içpo. Lgùr principale £p 
glife eft celle à^^, Jaques l'Apôtre , oii îl y 
a fept Autels s & un bçau Quarré devant. 
Les autres font dédiées à S. Auguft'm , S. 
François^ S. Dominique ai S. (gnaee. La défi* 
niere apartient aux Jefuites. Au devant de 
celle de S.Dmhîqtie^ qui n'eft pa^chevée 
. de bâtir , on voit un Quarré , avec une de- 
mi-Lune, lur laquelle^on ^voit autrefois des 
Canons en baterie , mafs il n'y en avoit point 
lors que nous primes la Ville. Trois de ces 
Eglifes , dont Tune eft bâtie de pierre , font 
fort hautes, & toutes ornées d'Autels, d'Où- 
.vrage de Sculpture , de Tableaux , & d'au- 
tres curiofitez; Il y a même des Orguesilans 
celle de S,AugMjiin\ mais les Prêtres en a- 
voient tranfportédans les Bois toute irVaif- 
felle d'argent , avant que nous pûfiions abor- 
der. La plupart des Maifons de la Ville 
font de brique , ou de bois de charpente; 
les moindres font faites de Cannes , & il y 
<n a quelques-unes fort exaucées. On n'y 
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voît proprement qu'une Rue, qui court le 1709^ 
long de la Rivière jufques au Pont, & qui 
s'étend d'ici jufques au vieux Quartier. Le 
terrain e(l bas & marécageux , & il y a tant 
de boue en Hiver , que fans le Pont , ilfe- 
roit prefque impoffible d'aller d'une Maifbn 
à Taotre. La Ville eft gouvernée par un 
Corregidor, que le Roi nomme, & qui en 
efi le principal Magillrat. Celui qui! y avoir 
alors, étoitun jeune Homme de vingt- qua* 
tre ans ou environ , natif des Camarie^ « & 
qui s'àpelloit Don Jeronymo Bos, Cette Pla- 
ce eft bien (ituée pour le Commerce , & la 
fabrique des Vaiilèaux, que Tony bâtit fout 
des Apentîs., afin de couvrir les Charpen- 
tiers contre les ardeurs du SoleiL Elle eft 
14 Lieues plus haut que la Pointe Anna y & 
7 au delà de Puna. La Rivière, qui coulé 
ici, eft fort large , parce qu'elle en reçoit 
plu (leurs autres ; fes bords font garnis de y\\^ 
lages & de Fermes, deMangles &deSarfa- 
.parilla; foneau, imprégnée de cette drogue, 
eft bonne contre le Mal Vénérien ; mai$,<lans 
1^ tems des Inondations, elle eft màl-fainc, 
à caulè des Racines & des Plantes venimeu- 
&s qu'elles y entrainent dû haut des Mon- 
tagnes : d'ailleurs, en baffe Marée, elle eft 
douce prefque auffi loin que Punal On trou- 
ve ici quantité de Chevaux , de gros & de 
menu Bétail, de Chèvres, de Cochons, de 
Volaille , & plulieurs fortes de Canards , 
qu'on ne voit pas en Europe, Un An^lo'u^ 
qui avoit demeuré ici quelque tems , & qui 
nous vint joindre, nous apritdiverfes parti: 
cularitez de ce Païs. Il nous dit, encre au- 
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1709. très chofes , qu'au Mois de Deamire der* 
nier , ils avoient eu des Fêtes continuelles, 
trois femaines de fuite, pour la naiflàncedu 
Prince des AJluries ; qu'ils avoient ramaiTé 
alors, de tous les Bourgs voîfins, onze cens 
Hommes d*Infanterie , '& cinq cens Cava- 
liers; qu'il yen avoit un beaucoup plus grand 
nombre fans armes ; qu'ils avoient tué quan- 
tité de Taureaux à la Courfe, de la manie* 
re dont on le pratique en Efpagme^ & couru 
la Bagae ; que c'étoient leurs principaux Exer- 
cices, & qvi^on y bâtit (buvent des Navires 
J»our l'ufage du Roi. Nos Otages nous in« 
brmerent aufl] , que, durant notre négocia- 
tion avec eux , ils avoient tranfporté hors 
de cette Place 80000 Piaftres de l'argent du 
Roi , outre les Jotaux , la Vaiflèlle , & au- 
tres chofes de prix ; mais que les Nègres, 
dont ils s'étoient fervis , au milieu du tu- 
multe & de l'embarras , leur en avoient vo- 
lé beaucoup. En effet , il y en eut pluiieurs 
qui tombèrent de nuit entre nos mains, lors 
i^u'ils cherchoient à fàuver leur butin, & que 
nous faiiions la ronde. C'ed pour cela, qu'a- 
vant notre marche, nous avertîmes les Ha- 
bitans, par un Signal , de retourner chex 
eux , & de prévenir les pilleries de leurs 
Efclaves. 

Les Efpagmls nous dirent en général, que 
le Trafic dès François dans ces Mers leur 
caufoit tant de préjudice , que leurs Villes 
Maritimes en étoient fort apauvries, & que 
cette Place étoit beaucoup plus riche, il y a 
. fix ans , qu'elle ne Teft aujourd'hui. Quoi 
qu'il en foit , avec ma Pinaflè , montée du 
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double des Hommes quMl luîfalcMtJemefé- 1709, 
parai de nos Barques, à un Mille au deflbus 
deGMtajutlyvefolM de les devancer, & d'al- 
ler joindre nos Vaiffeaux cfui étoîènt à U 
Pointe Artna, La chaleur augmentoit à tou- 
te heure, & nous vimes quantité d'Alligators 
dans la Rivière. 

Le 19 Avril. Hier aufpîr. ilàtergnîs P#- 
na , où je trouvai Mrs. Durr^ a Hatley à bord 
^du Commencfmetft , ayiç. unç. Barque vuide,. 
que la Gabarre du V^ifTéau tè /^i^avoitpri- 
fe en notre abfence , & d*oû les Efpagmh 
s'éroient enfuis à terre , après Tavoir laifTée 
à Tancreà la hauteur de la Pointe Arena. 
Nos Gens étoient en peiné ^e ce que nous 
tardions (î long tems à venif* , &' qu^ils n'a- 
vaient point de nouvellcsdé notre part. L'eau 
commepçoit à leur manquei: y & ils n'en don- 
noient plus qu'une Cbopihé par jour aux 
Prifonniers. Ils a voient aulTi coulé à fond 
la dernière petite PriTe, q.ue nous avions faî- 
te en venant deP<iy/if, parce qu'ils n'av oient 
pas aflèï de monde pour la garder , & qu'il 
étoît à craindre que les Prîlonnîcrs ne s'ea 
fervîflent pour s'enfuir. Ils eurent beaucoup 
de joie de nous revoir y après une abfence 
de dou^e jours , & une Expédition fujette à 
bien des accfdens , que nous eûmes le bon- 
heur d'échaper. Les Capitaines CookSiFrye 
tBLVQîtnt eu leur bonne partde foîiis & dem.- 
tiguès durant cet intervalle. De jour , ils 
donnbient la h'berté aux Priibnnîers ,. quoi 
qu'ils eufTéut toujours leurs armes prêtes, & 
"qu'ils fe refervaflènt l'arrîere des Frégates : 
jLx nuù , ils les enfermoiént dans la Cha- 
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1709. teau davant, on entre lesdenxPonts; mais 
â bord de la Piife , où il y avoît moins de 
fQceté , ils leur mcttoientles fers aux plez 
tous lesfoirs, & ils les cntiroientle matîo. 
D'ailleurs, ils ne foofroienc pas que lesPrt- 
founiers des difTtfrens VailTeani , fut lef- 
quels ils éroîeut didribuez , cuïTent aucune 
correfpond^uce eqtre eui^ afin qu'ilsnedé- 
couvciOêm pas içuf force, ni la tbibleÛèdes 
nôtres. George Èoeih , un des Hommes de 
la Dticht;//'e^ qui. avoît eu le lîâct petcé, lors 
que nou$Svions été alii ptîfes avec le ^avre 
^ Grâce, mourut le 10 de ce Mois. Gmil- 
Uume EJfex, on de nos Quartiers - Maîtres 
& de nos plus^ni-dîs Matelots, quiaroîtétf 
bicffé à la ppitciiie dans le m£me combat, 
mourut le 24. "Amirrios dcus Vaiflèaux f 
perdirent qûaCre'bonsHortimes, aunombre 
defîiuels étoit inon cher Frète. Mv.Jayat 
Siratton, un des Quartiers-Maîtresdelai)*- 
cbeffi , qui reçut alors un coup de Moufquet 
dans la CuilTe, eft hors de dauber- Du relie, 
quand on eft bleffé datis ce Pais, on eft plus 
fujeti des Fièvres, ou â d'autres a ccidens fâ< 
cheux , qu'en Europe. 

Le 30 AvTH.ii{\tt à trois heures ou environ 
après-midi, nous découvrîmes une Voile, qui 
entroitdans le Canal de Guiaqail. Le Capi- 
taine Cook envoïa la Chaloupe du Havre Je 
Crate à fa'pourfuite; mais ma Pinafle, qui 
alloit mieux à la Voile, fe mit à fcs'trouf- 
fes , & la. prît avant le coucher du Soleil. 
C'étoit une Barque d'environ trente Ton- 
neaux , partie de S<mia , qui s'afJelloit Fran» 
fifee la Salma , Maître Jtcemo de Brienatt 
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avec fil Hommes à bordv Elle étoît chàr- 1709 

fée de 170 Sacs de Farine, de Poîs ou de 
eves; d'environ 100 Pains de Sucre , de 
plu(iears Pots de Coigns confits , de Mar- 
melade, de Dragées & d'autres Confitu^^s; 
d'une bonne quantité dt groffes GretùdeSf 
de Pommes & d'Oignons ; de quelque Fr li- 
mage du Païs & de bœuf fumé. Ils avoient 
été en Mer depuis huit jours , ftn js avoir ea* 
tendu parler de noQs; mais ils nous conâr- , 
mereot le bruit qui couroit à l'égard d'une 
Efcadre Anj^làife , qui de voit venu dans ces 
Mers ; qu'il y avoit deux gros Vaiflfeaux 
François à Lima-, un à Pifio , & plufieurs 
autres dans les Ports du Chili ; que le Com- 
inandant de CheHip€\ qui e(l le Port de Sa^^ 
niSy avoit reçu des ordres poiitifs de Lima y 
de fè tenir fur fes gardes, &'de mettre des 
Sentinelleé par tout , de la même manière 
^'on l'avoir prefcritau Gouverneur deP«- 
na. Ce matin à fepc heurçs, \q Commence^ 
wentj parti de ce dernier .Port, avec quel- 
ques Jarres d'eau, dpnr tiions avions grand 
befoin, vint mouiller s(\^p^è^ de nous. 

Mr.Goo^^//medit.^_qo'jl n'y avoit pasi 
d'autres Barques, qui fuffent allées faire ai- 
guade pour ks Vaiffeaux , & qu'il ne favoît 
pas quelle en pouvoit être la caufe; qu'il a- 
voit une Lettre du Capitaine Courfuey pour 
'Mv.Cooky fon Capitaine en fécond ; mais 
qu'il n'avoit pour moi ni Lettre ni Meffage 
de fa part , non plus que de celle du Capi- 
taine Dover; qu'enfin il avoit ouï dire à l'un 
d'^us^t que les Vaifleaux viendroient fans 
doute à Ptifia^ que cette Barque lesrencon- 
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par!ji avec le CipitMiK Cni &9Ar. Ji^,& 
je lâs la Ijettre év ^^■^'■^■"^' CMrttcjf ^ qni 
ar B^ donooft pe vnfei! mun Pw b » Qoot 
qo^ ca £m, j'cxpefiv !e CaHBawaBatf i 
Ift kice^ srcc qtudqiics Nègres, &BOsMar- 
chMKJffîK îcspInsemfaKnfi&iites^ itequ'oD 
£lpo£it, & qo^ellcs fii&ar «ratt moi i 
lyaa «itic cAcé , lefiilm de fine 



owcIacfaT^cnapoffiMe, îedteni le 

icmi 



Havre ékGnÊce , poor iii*cii forv avec le 
FIoxdelaMcr, &Tciidre & Charge, cm da 
moins une bonne psctîe , pcuduit queues* 
Vaifloux ftroient aigiude. Sur ces cnlie- 
fakea , Tantrc Barque , qiû leur portoît de 
Tean, arrÎTa, uns qu'elk eût ancnn avis i 
me donner, fi les antres Tkndroientbientôe, 
on fi elles enTOïerotent le monde, dont on 
avoit befoin poor dîlpofo tomes diofes à 
noni remettre en Mer. 
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Journal deee qui fe paffa durant h 
Mois ieMsLU De laroMtgjm^l famé temr 
four monter la Rivière de Guiaquil. Les 
Armateurs reçoivent une partie de la Ram* 
fonde cette place. Ils craignent df être ai* 
taquez par les Faiffeaux des Efpagnols. 
Defcription de la Province de Guiaquil, 
de fin Commerce j Cff de fin Gouverne* 
ment. Des IJles Gallapa^os. La ACé- 
ladie fi met entre les Ejutpttges. 

Le I de Mai. Hier après-midi je fis voile 
â bord du Havre de Grâce ^ avec Mr. Morel^ 
qui me fervit de Pilote; mais il yavoitfipea 
de Vent , que, cela joint au défaut de la Ma- 
line, le Flot ne me conduifit pas le tiers du 
chemin qui étoit entre nous & Puna. D'ail- 
leurs, je manquois de monde, parce que je 
fus obligé de lailTer ma PinafTe , avec tout 
Ion Equipage, pour la fureté de ma Fréga- 
te. Nous levâmes de nouveau Pancre avec 
le Flot du matin , & nous rencontrâmes la 
Barque de la Ducbejfi qui defcendoit la Ri- 
vière, fans avoir le moindre avis i me don- 
ner de la part de nos deux Capitaines , qui 
étoient à Fu»a. D*oû j'eus le plaifîr d'in- 
férer qu'ils m'attendoient pour la vente de 
nos Marchandifes « puis qu'autrement ils fe- 
roient venus l'un & l'autre , ou du moins 
l'un d'eux , & qu'ils auroient envoie toutes 
les Barques à la referve de celle qu'on defti- 
noit à porter l'argent de la Rançon. Quoi 
qu'il en foit, il nous falut mouiller avant le 
rif de l'eau & la Marée nous entraîna vers 
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1709. ]*iflc. II y a un Banc de fable à moitié che- 
min, ou unpeuplushaqt, d'ici iP«iitf^ vers 
le milieu du Canal 1 & il eft difficile de l'é- 
viter , i moins qu'on n'aît un petit Vem , à 
la faveur duquel on puifTe tenir le Canal, qui 
ell le plus proche du Continent , à (Iribord 
lors qu'on monte la Rivière. D'ailleurs, de 
Tua & de l^autre côté du Banc , à ftribord 
& i bas-bord , il y a des profondeurs , qui 
vont par dégrex, depuis 4 jufquesàybrafîès 
d'eau. I^a Côte là plus faine court Nord- 
£(l en montant le Canal , jufqu'à ce qu'on 
foit deux Lieues plus haut que la Pointe /f- 
rema. Lors qu'on eft vis à vis de la Colline 
de craie blanche , ou un peu au-delà , près 
de la Pointe,ou de l'Extrémité la plus élevée 
de P««<i, qu'il eft aifé de connoitre, parce 
qjie tout le rede de l'Ifle eft à niveau de la 
Mer , & qu'on ne voit ailleurs que des Ar- 
bres qui vont jufques à la Rivière , il falit 
jctier l'ancre , devant les Maîfons qui pa- 
roiiîènt diftînâement. On doit fe tenir le 
plus près que Ton peut de la Côte à ftribord, 
le feul bon Canal qu'il y ait pour les Vaîf- 
feauï. Il y a plus de 8 Lîeuës de la Pointe 
yfr^»^aauBou^gdeP«»^a, qaii eft à l'extrémité 
de rifle du même nom. 

Le 2 de Mai. Ce matin à dix heures nous 
mîmes à l'ancre devant Putsa , où je trou- 
vai quatre des Barques qui venoîentdeGJK/i2- 
y«/7. Les Capitaines Dover & Çourtney fe 
rendirent à mon Bord, & j'aprisd'cux,con. 
tre mon attente, qu'ils n'avoient pas eu la. 
moindre nouvelle des Efpagnels^ depuis que 
nous les. avions laiftèz. Comme c'éioit le 

der- 
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dernier joar fixé pour le paiement de la Ran- 1 709. 
çon , nous vîmes arriver une de leurs Cha- 
loupes , qui nous aporta un peu plus de iioeo 
Pièces de huit. Après les avoir reçues, nous 
la congédiâmes, avec menaces que, s*tls 
n^envoioient pas au plutôt le relie delà Sonv 
Hie accordée, nous partirions le lendemain » . 
& que nous garderions leurs Otages. 

Le 3 Mm. Hier aprqs-inidi le Capitaine 
Çot^tney fe charjgea dxxffavre de Grace^&je lai 
promis de le fuivre ce matin vers la PointjC 
Arena^ d'abord que j'aurois embarqué fept 
Bœufs en vie, quelques Cochons & Brebis, 
de la Volaille, une bonne quantité de Plan- 
tains , environ 80 Jarres & quelques Barri- 
ques d'eau , 24. Balles de Cacao , 2 Voiles , 
& 4 gros Pierriers de bronze. Sur le mi- 
nuit, deux de. nos Barques partirent avec le 
Marquis , & ce matin à neuf heures j*eu$ 
tout ce qu'il mefaloit à bord. Nous laiflà- 
mes ici à terre le Lieutenant de Puna , pour 
qui nous avions quelques égards, & nous lut 
donnâmes quatre vieux Nègres malades, a- 
vec une Balle de Marchandifes endomma- 
gées , pour le défraïer de ce qu'il avoît per- 
du. Nous renvoïames auffi de bonne ami- 
tié plufieurs de ceux que nous avions fait 
Prilpnnîers en Mer, entre lefquels il y avoit 
un vieux Moine, que j'avois eu toujours à 
ma table, & qui parut fort fenfible à toutes 
mes cîvilitez. 

A une Lieue ou environ àtPuna , je vis 
le Havre de Grâce à l'ancre , tout auprès d'un 
I3anc de fable. Les Capitaines Dtfî;^r,Co«ri- 
ftey & Dampier , qui le montoient, vinrent 

me 
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^709. me trouver fur la Pinaflè de la DMcbeffiy 
pour me prier d'y vouloir retourner, & de 
changer de Bord avec eux, à quoi jedoBoai 
les mains. 

h^ 4 Mai. A deux heures de l'après-mî- 
di j'arrivai fur le Havre de Grâce , & j*eus 
le bonheur de le tirer du danger où il étoit, 
quoi qu'il falût prefque aumtôt revenir à 
Tancre , par l'avis de Mr. Morel & du Pilote 
Indiem. Nous remimes enfuite à la voile; 
mats il y avoit fi peu de Vent , qu'il nous 
fut impoffiUe de profiter de la moitié de 
l'Ebe ; nous donnâmes dans des bas fonds y 
& réduits à jetter de nouveau l'ancre, il ik- 
lut y pafTer le rede de ces 24 heures. 

Le f. Ce matin , un peu après le le- 
ver du Soleil, je me rendis à bord delà Fre- 
Ete le Duc , n'en pouvant plus de fatigue. 
i Capitaine Courtney vint me voirauffitôt, 
& nous refolumes de jetter à la Mer leBofs 
de charpente & la grande Chaloupe, qai é* 
toîent entre les Ponts du Galion , pour y 
placer la Farine & les autres Effets de Guîa- 
quil , que nous aviops encore dans les Bar- 
ques. Nous donnâmes à quelques uns de 
nos Prîfonniers celle qui portoît le nom de 
Francifco la Salma , pour fe retirer à cette 
Ville, &nous fimes amant d'eau qu'il nous 
fut poffible. Nous en avions puifé la plus 

?'ande partie à moitié chemin au deffus dç 
ufta^ vers Gmaquil^ & quoi qu'elle nefÛC 
pas trop bonne , nous n'eûmes pas le loi-^ 
fir d'en prendre la moitié de ce qu'il nous 
faloit. 

Le 6. Nos Otages font fort inquiets, dans 

la 
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la crainte que leur Rançon n*arrîve pas af- i7c>9si 
fe2 tôt , & ils aimeroient mieux mourir, à 
ce qu'ils difent , que fe voir tranfportex à 
la ùrande Bretaçne. Hier au foir à fept heu- 
res, tout fut prêt à bord de nos Vaillèaux; 
mais nous étions fi fatiguez , que j'aurois 
bien voulu pa0èr la nuit à Tancre. Cepen- 
dant le Capitaine Courtney fit voile à minuk 
avec fa Frégate : Le Capitaine Dover & mon 
Pilote Dampier le fuivirent à bord du Havre 
de Graçe. Mr. Connely^ qui étoit allé faire 
de Teau avec la Barque , ne retourna que ce 
matin, & nous vimes alors ces deux Vaif- 
feaux à l'ancre; Le, calme les avoit furpris, 
& ils n'étoientpas à deux Lieues de nous. .A 
dix heures ou environ, nous mîmes tous à 
la voile en' haute Marée ; mais il m'en coû» 
ta la perte de mon Grelin, & de mon Ancre 
d'affourche, à caufeda fond de roche , où 
j'avoîs mouillé. ;, 

J'eus beau représenter aux autres Capitai- 
nes qu'il n'y avoit rien à cjraindre delà part 
des Ennemis ,. & qu'il étoit impoilible que 
les Fraufeis & les Efpagnoh euflent le tems 
devenirdeL/iif4, pour nous attaquer, il n'y 
eut pas moïen de les en convaincre. 

Le 7 Mai. Hier , à quatre heures après- 
midi , nous donnâmes fonds à treiie braiTes 
d^eau , à 4 Lieues ou environ au deflbus de 
la Pointe Àrena. Ce matin à deux heures, 
nous fimes route, à le faveur d'une très-pe- 
tite Brife : Bientôt après Mr.Morelj qui é- 
toit allé avec nous de PunazGuiaqMîl y ôc un 
Efpagnoldt la Ville, Parent de quelques uns 
de nos Prifonniers , nous aporterent envi- 
ron 
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.'709* ron 3JO0 Pièces de huit, en VaifTelle d'ar- 
gent, lis écoient venus for one Chaloupe 
jufqu'i la Pointe Arenay d'où fis nons foi- 
virent dans celle des quatre Barques que noos 
y avions laiiTée , pour recevoir le refte delà 
oomme qui nous étoit due. 

Le i Mai. Hier, après-midi, nous relâchâ- 
mes la plupart de nos Prifonnîers, à la re- 
(crve de nos trois Otages,des deux Mrs. Jf^» 
tel y d*un peut HoUaadois y d'un Gentilhom- 
me dt Panama^ de nos Pilotes Indiens y que 
je pris i Bord, pour infînuer à ceux de (r/»^ 
^uil que nous y retournerions, & de deux 
Autres qui voulurent reder avec nous. UEf^ 
f^gnol de Guiafuil noxïs acheraleCtwy^f^urrr»' 
ment y pour lequel nous reçûmes une chaîne 

^ à*Qt , & quelques autres efiets qu'il avoît. 

•Nous donnâmes trois Femmea Nègres an 
Capitaine du Havre de Grâce , une à Mr.ilfr- 
rely & une autre à Mr. Ignace y & nouslaif- 
Xames à tous une bonne partie de leurs Ha- 
. j)it9. Ils nous dirent que Don Pedr» Sitt^ 
ffifgoSy un de nos Prifonnsers , que nous a- 
vioiis mis à terre à Puna , avoît beaucoup* 
de crédit à Guiaquil ; qu'avant leur départ 
de cette Place , il avoit ramafTé une bonne 
Somme d'argent pour acheter de nos Mar- 
chandifes ; qu'ils l'attendoient en moins de 
douze heures ; & qu'il y en avoit plufieurs 
autres qui venoient pour négocier avec nous; 
mais la plupart de nos OfiSciers, refolus de 
paflèr en diligence aux Ifles Gallapagoty ne 
voulurent pas entendre à tous ces difcours. 
Quoi qu'il enfoit, nous ne jugeâmes pas à 
propoji de les avertir du Lieu de notre ren- 
dez- 
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dcxyou;5, qu'ils nous demandoîent , fous 
prétexte du Trafic , de peur qu'ils nous dé- 
couvriiTent aux Vaiflèaux de guerre Enne- 
mis. 

fjier au foir à huit heures, nous mouillâ- 
mes à 16 brades d'eau, à f Lieues de Tlile 
.de Se Claire j que nous avions au Nord-Eft 
quart au Nord. Ce marin » à deux heures , 
nous levâmes l'ancre avec le Flot, le Vent 
au Sud-Oue<t, & à (ix , nous eûmes l'ifle 
au Nord quart au Nord*Éft , à 4 Lieues de 
jdiilance. 

DESCRIPTION de la Province 

4e GyiAQuji« 

La Ville de Guiaqftil^ Capitale de la Pro- 
vince du même npm dans le P^ir&», eft gou- 
vernée par up Préfi4ent & cinq ou fix Oyr 
dores\ ou Auditeurs , qui font une Àudienee 
Roïale, ou uneCpur fouv^raine de Juftice^ 
qui ne relevé ^ue da Viceroi dans les afiai^ 
res militaires. Chaque Province a le même 
Gouvernement. 

Ces Emplois fe donnent , ou plutôt fè 
vendent en Effagne , & les; Aquéreurs en 
jouiiTent piendant leur vie , à moins qu'ils 
ne fe comportent ipal. En ce dernier cas, 
ou s'ils viennent à mourir , le Viceroi en 
met d'autres à leur place , jufqu'à ce qu'on 
y ait pourvu à Madrid , ou qu'il y ait obte- 
nu la confirmation de ceux qu'il a choifis ; 
ce qui fait une bonne partie de fes revenus 
fecrets. Peu s'en faut que la magnificence 
de fa Cour à Lima ne rçDiporre fur celle 

4^ 
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1709. du Roi A^E^agfte à Madrid. Qaoi qui! ne 
doive joQÏr de cette fupréme dignité que 
cinq années , il la poflède d'ordinaire plus 
long tems. Le dernier Tavoit eue quator- 
ze années de fuite, parce que ceux qui ve» 
noient pour le relever , mouturent en che- 
min. Âuffi avoit'il accumulé de fi grandes 
richefTes , que je n'olèrois prefque le croire , 
ni même le publier , fi diverfes Perfonnes 
dignes de foi ne me l'avoient dit. Sanspar- 
1er des Sommes immenfes qu'il avoit em- 
ploïéeS) durant fa vie /en œuvres déchan- 
té, ou pour faire bâtir desEglifes, desCloi- 
tres & des Mohafteres , il laiila fins de huit 
Millions de Pièces de huit à fa Veuve & à 
fesEnfans, dont l'ainé, Mr. le Comte de la 
Idoittclo \ eut la meilleure partie. 

Il y a un Siècle qu'aucun Vicerôî n'avoR 
eu jant de réputation ni une eftime fi géné- 
rale, que celui ci, mort depuis environ qua- 
tre années. Son Fils aîné efpére obtenir la 
Viceroïauté du Mexique ou celle àxi Pérou ^ 
fupofé que le Gouvernement continue en 
Efpagne fur le pié où il eft aujourd'hui; maïs 
tous les jlnghis doivent fouhaiter avec ar- 
deur que le Roi Charles lll. recouvre bientôt 
cette Monarchie, & qu'il ait foin d'envoïcr 
au Pérou un Viccroi, plus favorable à notre 
Commerce, que celui que Philippe y a mis. 
Du moins les Efpagnots fe plaignent qu'il les 
rançonne & qu'il les opprime, pendant qu'il 
autorife les avanies des François & quHl les 
protège. 

Le dernier Corregîdor , qui mourut à 
GuiajuU, avoit amafié trois cens noille Piè- 
ces 
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$ de huit , quoi qu'il n*eût joui de cet Of- 1709^ 
e que cinq années , & qu'il n'en dût re- 
er que deux mille Pièces de huit par An; 
lîs tous les Corr egidors gagnent des fom- 
ss immenfes par les Saifies, & le Commerce 
:*ils font en fecret. 

î*out Négoce entre le Mexique & le Pe- 
'4 eu. défendu fous de grofTes peines , fur 
at letranfport du vif-argent à*\ci znMexi" 
e , parce qu'il en arrive quantité de la vieil- 
^fpa^ne , qu'on oblige les Afineurs d'a- 
leter a un prix fort haut. On ne manque 
s ici de Navires pour trafiquer le long des 
^tes; mais toutes les Denrées & les Mar- 
andife,s , qu'on pourroit aquerir avec de 
l'or ou de l'argent , né circulent guéres 
as ces vaftes Païs, que par lemoïen delà 
ote & des Galions qui viennent d^E/pa" 
e. Malgré toute la rigueur, que les VI- 
rois & les Corregidors exercent contre ceux 
li fe mélem de la contrebande, celan'em- 
cbe pas qu'il n'y ait des Particuliers qui 
r hafardent ; mais il n'y a point de mife- 
rorde pour celui qui eft atrapé ; on faiiit 
us lès effets au nom du Roi , qui n'en a 
ie la moindre partie, ou peut-£tre même 
:n du tout : Mrs. les Officiers partagent le 
tin entre eux , & le pauvre Délinqueat eft 
nni , ou confiné dans une prifbd pour le 
(le de fes jours. 

Les Marchandifes à^ Angleterre & de HoU 
f^fontaufii défendues, à la referve de 
lies qui viennent fur les Gallioiis: de fbr- 
que les Particuliers , qui en achètent à la 
robée dans les Mers du Nofd ^ les doi- 
vent 
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l^op vent débiter de It même manfere dans le Pé- 
rou, D'aHleurs , fi les Marchands , qui les 
vendent eu gros, n'ont de bons Cettîficats 
de la Chambre de Contraâation à SevUle^ 
ponr avérer qu*elles ont été embarquées fm 
la Flote ou les. Gallions; en cas qu'elles 
viennent à être faifies, ils né doivent pais les 
reclamer, de peur qu'il ne leur arrive- pis, i 
moins qu'ils n'aient beaucoup de crédit aù- 

Erès de Viceroi, qui le fait païer bien cher, 
in un mot , il n'y a que peu d'avantage ici 
pour les Négocianis, s'ils ne font d'intelH- 
genceavec les principaux Officiers Mais quoi 
que les Vicerois foient d'une feverité inouïe 
à l'égard des autres, ils emploient eux-mê- 
mes les Corregidors pour négocier fous le 
nom d'un tiers ; ce qui ne peut guère bien 
s^rxecuter , fans que cela vienne a la con- 
noijQiancé du public. Tout le monde fait 
qu'il y a toujours des VaiflcàlUX,* qui vont & 
viennent, pour leur compté, emreléilfo;rf-- 
^é- & le Perom ^ qui fe reildent à des Ha»- 
vres* peu fréquentez, & qui (èfventautPan£^ 
pcff t du vif argent , & de toute forte de Mar- 
chand ifes de contrebande. C'ed ainfi que, 
Jiigés dans leur propre caufe, ils font eux- 
mêhies ce qu'ils défendent aux autres, fous 
diM peines très- rigoureufes, cfafls gagùent 
dès Sommes immenfes, & que, pour bou- 
cher toutes les avenues aux plaintes , qu'on 
pourrbît former contre eux en Èffagne^ 
ils y corrompent les Minières par de gros 
préfens. 

Je ne déraillerai pas un nombre infini 
d'autresmoïetis'injuftes qu'ils ont pour a* 

maffei 
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maflcr des tréfors ; mais je ne croî pas qu'il 1709^ 
y ait aucun Pais au Monde fi riche , ni au- 
cun Peuple fi cruellement oprimé que celui- 
ci^ Les Efpagwfls difent eux-mêmes , qil\itï 
Vîceroi, après avoir «mploïé tout ce qu*if 
^oic en Effagne pour Ta^uifitièn de fa Di^ 
;nité, & s'être rendu par-Ii pltispauvrcque 
Job , vient dans ce Païs comme un Lion ' 
afamé qui dévore tout ce qu*i1 trouve, &' 
que les OfBciers établis dans les Provinces, 
où il y en a dix fois plus qu'il ne faudroit,lm ' 
fervent de Jackals pour lancer la Proie, & 
s'en repaitre avec lui. ' 

On peut ajouter à ce grief le- poids mfu^ 
portable d'une infinité d^Ëcclefialliques , a* 
bgndonnex au luxe, à la molleffe& à la fa* 
perdition, plus que dans aucun Païs de I'jEii- 
r^ii en forte que , s'il y avoit ici un Peu- ' 
pie induArieux , gouverné par de bonnes 
Lioix , il eft à craindre que l'Or & l'Argent 
ne devinfifent fi communs , qu'on feroit bien- 
tôt obligé de recourir à quelque autre moten 
pour fatisfaire l'avarice & l'intempérance des 
Hommes. 

La Rivière de Gniaquil , depuis environ 
2 Lieues au-deffus de Puna jufques à la 
Pointe Arenûj eft fi large, qu'on a de la pei- 
ne à voir la terre d'uH bord à l'autre ; Le 
terrain eft bas Se couvert de Mangles ; Le 
Flot monte plus de trois braffes , & il eft 
haute Marée à Puna , lors que-la Lune Ce 
trouve à l'Eft & à l'Oueft , autant que je le 
pus conjeâurcr. D'ailleurs, le Flux eftfcî 
beaucoup plus rapide que fur la Tamijt^&}e 
crbi que r£ben'y eft guère moins forte qu'à - 

Briftolj 
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2709. Brifiol , & que TeaB 7 eft auffi boorbevfc. 
' Je donnerai une defcription da Canal , tirée 
d'une Carte Efpagnêk , parce que je n'eus pas 
le tems de l'examiner moi-même , ni de le 
fonder par tout. On a befoin d'un bon IH- 
lote pour conduire im Vaiilèan jufques i la 
Ville. Cette Rivière eft navigable 14 lieues 
au-deli , & quoi que le Flot ne monte que 
20 Lieues plus haut , les Canots & les 
Radeaux peuvent aller beaucoup plus a- 
vant. 

Cette Province eft fi fertile en bois de 
charpente , qu'il nV en a point dans tout le 
Païs , où Ton bitiflè & repare tant de Vaif- 
feaux ; Ton en voit toujours fix ou fept l la 
fois fur les Chantiers devant GuiaqmsL On 
y recueille une fi grande quantité de Cacao, 
qu'on en fournit prefque toutes les Places de 
la Mer du Sud, & qu'il s'en tranfporte tous 
les ans plus de 30000 Balots , quelquefois 
même le double, dont chacun pefe 81 9- Il 
coûtoit d'ordinaire une demi-Réalela fè; 
mais il e(l devenu à fi bon marché, qu'il ne 
vaut aujourd'hui que deux Piaftres & demie 
le Balot. On y trafique le long des Côtes 
du Sel & du PoiflTon falé , qu'on tire de la 
Pointe St.HeUne^ & dont Ja plupart fevend 
i Quito , & é d'autres Places éloignées dans 
le Païs. On charge ici quantité de bois de 
charpente pour TruxHlo^ Chancay ^Lima ^k 
autres Ports de Mer , où il eft rare : On 
tranfporte auflî de cette Province du Ris, du 
Coton , & du Bœuf fumé. Il n'y a point 
des Mines d'or ni d'argent, mais il yatou- 
Ce forte de gros Bétail , qui eft à bon marché, 

- fur 
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fur tout i rifle de Puna^ où nous en prî- 1709. 
mes tout ce qu'il y eut moïen d*arruner fans 
trop d'embarras. Il ne croît ici d*autre 131(5 
queduMaïx; de forte que tout le Froment, 
qu'ils ufent, vient de Truxiih^ Cberipe^ & 
autres Ports au-deflos du Vent , qui fou fie 
toujours ici du Sud. Dîverfes Etofes de 
laine, les Draps & les Baies, leur viennent 
de QHîto^ où on les travaille. Ils reçoi^nt 
du Vin, de l'Eau de vie, de l'Huile, desOlîr 
ves, du Sucre, & autres Denrées, de Bifia^ 
la, Nafea , & autres Places au-deflfus du 
Vent. Les Marchandifes de VEurope font 
cnvoïées ici deP<3»^»f<f, où elles arrivent 
par terre de Portobello , qui les reçoit de la 
Mer du Nord. Âinfi la Ville de Guiaquil 
n'tftpas une des moindres Places de trafic 
dans ces Quartiers; puis qu'il y arrive , ou 
qu'il en part, toutes les années , une quaT 
rantaine de VaiiOfeauX) fans parler de ceux 
qui négocient le long des Côtes. D'ailleurs, 
il y a tous les jours un Marché public , qui 
fe tient, devant la Ville, fur des Chaloupes 
& des Radeaux, & où l'on trouve çaabondan- 
ce de tout ce que le Pais fournit. 

Pour ce qui regarde le Gouvernement, cîr 
vil & militaire, leCorregidoreneft le Chef: 
foQ Lieutenant , que les Efpa^mls apelknt 
Lieutenant Général, vient enl'uite; & tous 
les autres principaux Officiers refident à Guia- 
quil^ OU dans le voilinage. Lors qu'il eft 
queftîon d*une affaire , civile ou criminelle, 
on y alfemble le Confcil, qui eft compofé 
du Corregidor, du Lieutenant General, de 
deux Alcaldes ou Juges, qui d'ordina rc en* > 

N ten- 
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1709- tendent le Droit, de rAlgnaxîl Marjor, & 
de huit Regidores. Ceux-ci tiennent la pla- 
ce des Officiers fuperieurs , en cas d'abfence 
ou de mort, jufqo'à ce que le Viceroi en ait 
difpofé autrement ; ils donnent leur voix 
- dans toutes les afTaires publiques , & ils font 
Juges de tous les Procès. Il y a deux Pro- 
cureurs, qu'on apelle Clercs de la Cour, & 
quatre Âlguaxils ou Sergens. La Partie, qui 
fe croit leiée, peut apeller, de la Sentence 
rendue ici, à la Cour fuprêmedeL/mif. Les 
Avocats ne manquent pas d*adreflë, pour y 
engager le Plaintif ; auâiprofperent- ils, mal- 
gré leur tu)mbre , qui n'ed guère inférieur i 
c«Iui des Ecclefiafiiques : Outre les Apoia- 
temens annuels, qu'ils ont du Roi^fls tirent 
de gros Droits des Plaideurs, & il y en a mê- 
me qui ne font pas fcrupule d'en prendra 
des deux cotez. 

L'inquifition e(l plus cruelle iciqu^en Ef" 
pagne \ fa Cour principale fe tient à Lima^ 
dont quatre Officiers refîdent toujours à 
Cuia<fuily outre vingt-quatre Ecclefiafliques 
de la Ville , oui fervent à informer contre 
toutes les Perionnes fufpeâes d'entretenir 
des Opinions contraires à celles de l'Eglifë 
Romaine , & qui les pourfuivent avec une 
violence inouïe, fans avoir aucun égard I 
la moindre formalité. Les prévenus font 
auffitôt envoïez à Lima^ où il n'y a que l'ar- 
gent qui les puiffe garantir de la mort , fi on 
les trouve tant foit peu coupables. 

La Milice eft commandée par Don Htero- 
nîmo Bofû , Général & Corregidor , Don 
Cinfto/hle Ramadeo de Areano Meftre de 

Camp, 
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Camp, DonFrancifco Gantes^ Sergent Ma- .1709. 
jor , & par Don Antonio Calahria^ Commiflâî- 
re de la Cavalerie. JI y a cinq Capitaines 
d'Infanterie & un de Cavalerie. Suivant le 
calcul le plus exaâ qu'on m*aîc donné de 
leurs Forces , ils pourroient aflèmbler , en 
peu de jours, 900 Hommes armez, à pié 
ou à cheval, qui fe tiennent dans les Villes 
& Bourgs des environs. Lors que nous dé- 
barquâmes , ils en avoient déjà 5*90 de ce 
nombre , auxquels il s'en joignit d'autres pour 
former un miferable Camp à une Lieue de 
nous. Cela n'empéc:ha pas que nous ne gar- 
daffions la Ville, avec 160 de nos Hommes, 

ëfqu'à ce qu'on fût convenu de la- rançon, 
'ailleurs, un Anglais , qui avoit demeuré 
ici deux années, &qui nous vint joindre a- 
près le Combat , nous dit que les Efpagnols 
pouvoient armer beaucoup plus de monde, 
4t qu'il y avoit peu de Mois , qu'ils avoient 

Ïaflë en revûëplus d'onxe cens Cavaliers ou 
antaffins. 

Les autres Bourgs de la Province font gou- 
vernez par des Lieutenans du Corregidor de 
Guiaqmsl; il y en a plus de la moitié fur les 
bords de la même Rivière ou de fes bran* 
ches; en forte que leurs Habitans peuvent 
fe rendre à cette Capitale en deux Marées , 
quoi qu'ils en foient à bien des Lieues de 
diftance, comme on peut le voir par la Lille 
qui fuit. 
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' ^ Dift. de G-ût^nit. 

TafMuW, Tlace goavernée par no Lîeatenant « 7 Licuës. 
Bék^ék, ^gouvernées pai le même Lient, iz 
PMitclp*, f où il y a6 Canons 4e bronze « de 14 
i6^{) de baie* 

NéaêMglkUy S goavern. ptt le même lient, x 4> 

I>4«/r, gouvem. par un Lient. ?• 

Pointe Sce.//«/am, 1 3o« 

Cêtêmbe^ / zo. 

£^"I«S« rgonr.pax le même Lient. 7. 

^iM(4. ^ Zl. 

BébMjâ , S gonv. par le même Lient. i tf. 

Chiiintêéimt ^ 14* 

P«n« K«9 , y autrefois Capit. de la Fioviiice» 34* 

€h0rMfet9, ! 36. 

P*t9 •yt^ké, f gour. par le même Lient. z s« 

MéifiiA, ^ 40. 

HifHi^é,} 30« 

Les Efpagnols comptent qtfil y a du moins 
Axt mille Habîtans dans cette Province , & 
je ne doute pas qu'il n'y en ait beaucoup 
plus. Quoi qu'il en foie ^ ils les diftingucnt 
en onze ClafTes ou Sortes, que je détaillerai 
ici pour la fatisfadion de ceux qui n'ont pas 
voïagé dans ce Païs. 

1. La première eft celle des£/^tf^«o//,qui 
prétendent ne s'être point mêlez avec aucu- 
ne autre Nation , & qui font auffi les plus 
Tcfpeâez. 

2. La féconde eft celle des Métn , dont 
les Pères font Efpagnols & les Mères /»- 
diennes, 

3. La troîfien'.eeft celle des FtnoMitls. 

4. La quatrième eft celle des Teretrom In- 
diens, 

j. La 
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f. La cinquième eft celle des Quarterons IV^P* 
Indicfts, 

6. La fixîeme eft celle des Mulâtres^ qui 
font nez d'un Père Efpagnol^ ou Eurof/any 
& d'une Mère Nègre. * > 

7. La feptieme eft celle des Tercerons de 
N/grefy qui font un troifieme mélange avec 
ks Ejpagnols^ & que ceux-ci traitent de /t^»- 
hfresy quoi qu'ils forent auffi blancs qu'eux. 
Mais ils ne peuvent fe garantir de ce nom 
d'infamie, à moins qu'ils n'aient le fecretde 
cacher leur origine, & qu'ils ne fetr^ifplan- 
tent dans un Endroit , où ils ne font pas 
connus ; Ce qui leur eft d'autant plus facî* 
le , que les Prêtres font ravis d'augmenter 
ainii le nombre des bons Catholiques Ef' 
pagnols. 

8. La huitième eft celle des Quarterons de 
N/gres , qui forment un nouveau mélange 
sivec les Efpagmls , & qu'on ne regarde que 
comme des Mulâtres, 

9. La neuvième eft celle des Indiens^ oit 
des Naturels du Païs, qui font d'une cou- 
leur bafanée & olivâtre , & qu'on méprife 
plus que les moindres fortis de la race des 
Ejpagnols^ quoi que ceux-ci lésaient eus de 
leurs Servantes ou deleursEfclaves,horsde 
rétat du Mariage. 

10. La dixième eft celle des Nègres. 

11. L'onzième eft celle des iStf»f^<?/, qui 
"viennent de tous les mélanges qu'il y a ea- 
tre les Indiens & les Nègres , & qui ne difé- 
rent prefque point à la vue de ceux qui for*- 
tent de la race mêlée des Efpaguols.. 

On ne compte d'ordinaire que ces onze 

N j Ef- 
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1709* Eipèces d*Habitans , quoi qu'il y en aît quel- 
ques unes, qui ne font pas exaâement dis- 
tinguées; mais il y a une û grande compli- 
cation de tous ces mélanges , qu'il eu im« 
poffible de les bien diftinguer. Les Efpojgftob 
font de beaucoup le plus petit nombre , & 
s'il n'yavoit toutes ces différentes races, que 
les Prêtres ont foin détenir unies enlèmble, 
il feroit facile aux Indiens de fe mettre en 
liberté. Ni. les uns ni les autres ne jouïflènt 
pas d'une fanté fort vigoureufe. Le mal Ve* 
nerien edd communie!, que la plupart des 
Ejpagnolf en écoient infeâe2 , & qu'ils ne 
faifoicnt aucun fcrupule de le dire en public 
i nos Chirurgiens, pour en tirer quelque re- 
ihede, quoi qu'ils ne s'en mettent guère en 
peine, oc que la chaleur du Climat facilite 
leur cure. Tous ceux , avec qui je m'en- 
tretins , m'avouèrent qu'il n'y a pas fci fa 
dixième partie du monde qu'il faudroit pour 
peupler un fi vade Païs, & que la moitié des 
Indiens^ un peu avant dans les terres , ne 
font pas civilifez. Ils foutinrent en même 
tems, que le Roi i'Efpagne a plus de Sujets 
de différentes couleurs dans les Indes Occi- 
dentales, que dans tous les autres Païs de fa 
domination en Europe, Cela eft fi vrai, qu'il 
pourroit affortir leur teint avec plus de cou- 
leurs , qu'un Marchand Drapier n'en trou- 
veroit qui s'accordailènt avec fes Etoffes de 
laine. 

Du refte, ce que les Boucaniers, ou plu- 
tôt les Pirates Franpois^ ont publié deGnis^ 
quil , ed fi éloigné de la vérité , qu'on aor 
Toit de la peine à reconnoitre cette Ville par 

cq 
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ce quîîls en dîfent j. s'ils n'y avoîent laiilé 17C9» 
de cniellej^-marqùes de leur fejour. Il y a 
vingt^deux ans ou environ qu'ils s'en ren'* 
dirent les maîtres , après 7 avoir perdu beau- 
coup de monde; & dans l'efpace d'un Moi» 
qu'ils refterent ici ou à Pu»a^\\s y commirent 
toute forte d'excès & de brigandages. Quoi 
qu'il en foit , pour dire un mot des Saifons* 
de l'année, on les diflingue ici mal à propos 
en 'Hiver &. en Eté: L'Hiver, qui dure de- 
puis le Mois de Décembre jufques à la fin de 
Mai^ eft pluvieux &mal-fain ; mais il fait 
alors une chaleur étoufante. Pendant les au- 
tres fîx Mois, letemse(lbeau& (èrain , & la> 
chaleur n'ed pas (i vive. 

On cueille ici la plupart du Cacao entre le 
Mois de Juin & à' Août. Pour les autre» 
Fruits de ces Climats, il y en a de meurs & 
de verds tout le long de l'année. Je reviens- 
à mon Journal , & à notre Voïage aux Ides 
GalUpagos. 



. Continuétten de ce qui fe paffa durant 

le Mais^ de Mai; 

Le 1 1 de Mai, Un Vent frais du Sud-- 
SudOueft. Depuis ces 24 heures, plus d'une 
vingtaine de mes Gens, ocprès de cinquan- 
ie de la Ducbe[fe font attaquez d'une Fièvre 
maligne. 11 y a grande apparence qu'ils l'ont 
Gontraâée ïGmaquil , où. ce Mal contagi- 
eux avoit régné long tems , quatre ou cinq 
femaines avant que nous y abordaflions , & 
OÙ l'on enterroU dix ou douie Perfonnes 

N 4e tous 
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17Ô94 tous les jours. On nous dît même, qu'a- 
près en avoir rempli le pavé de toutes leurs 
ËglifeS) ils avoient été obligez de faire un 
Creux profond , d^une Perche en quarré, 
tout auprès de la grande Eglîfe, où j*avoîs 
eu mon Corps de garde; qu*onyavoit jette 
nombre de ces Cadavres à moitié pourris, & 
que plufiesrs des Habîtans avoient abandon- 
né la Ville. Il n'y a nul doute que les ex- 
h^rlaifons puantes , qui fortoiem oe tou^ ces 
endroits , ne fufTent capables de nous infec- 
ter. Quoi qu'il en foit , le Capitaine Cottri' 
ney tomba malade, & le Capitaine Dover fe 
rendît i bord de la Ducheffe^ pour y com- 
mander à fa place. 

Le i^Mai. Nous vîmes ce jour quantité 
d'Albacores, qui pourfuivoient du Poijflbn 
volant, & il y en eut même un fort gros, 
qui iàuta dans une de nos Chaloupes. J'ai 
? préfent fur mon Bord environ cinquante 
Malades, & la Duchejfe en aplusdcfoixan- 
te-dix ; mais j'efpere que l'air frais de la Mer 
les rétablira. 

Le ly. y[x. Samuel Hopktns y Aide & Pa- 
rent de Mr. Dover , notre Chapelain , mou- 
rut hier au foir à iîx heures ;. il avoît lu les 
Prreres de la Liturgie , une fofs par jourj 
depuis que nous avions paffé la Ligne dans 
la Mer du Nord. C'étoit un très-honête 
Homme, d'un bon naturel, & que tout l'E- 
qubage aimoît beaucoup. 

Le 17. Nous découvrîmes ce matin la 
terre au Sud- Sud-Oueft, à 10 Lîeuës ou en- 
viron de diftance. Nous revirames de bord , 
& nous courûmes £(t-quart au Sad-£(l , le 

Vent 
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Vent au Sud-quart au SudEft, pour arriver ^7^ 
fur riflç. Nos Gens continuent à fe trou- 
ver fort mal; j'en ai près defoîxante alite», 
A h Ducbeffe en a plus de quatre-vingts- 
Nous eûmes une bonne obfervation , Lat. 
ooo. 37". S. 

Le i8 Mai, Hier au foîr à fix heures nous 
avions Textremiié de TJfle au Sud quart au 
SudEft, à 5 Lieues ou environ de diftance. 
Edouard Dovme mourut à minuit. Ce ma- 
tin à la pointe du jour , après avoir paflï 
rifle que nous vimes hier , nous en avions 
deux autres fort grandes, & qui paroiiToient 
jointes, à 4 Lîeûcs de nous. J'yenvoïai ma 
Chaloupe pour chercher de l'eau, & je con- 
vins d'un rendezvous avec la Ducbfjje , en 
cas de réparation. Elle tourna fa route ver$ 
une autre Ifle que nous voiyons au-deffus 
du Vont, & toutes nos Prifes eurent ordre 
de fe tenu: fous les voiles, tout auprès d'un 
Rocher remarquable, qui^n'étoît pas loin 
de nous. 

Le 19. Hier après-midi ma Chaloupe re- 
vînt, fans avoir pu trouver d'eau. La Bar- 
que, où étoit Mr. Hatiey^ & le Hêtre de^ 
Grâce ^ au lieu de nous- attendre à' la hau* 
teur, dont nous étfons convenus, fuivirent 
la Duchieffe; mais nous y joignîmes le Gai* 
lion, & l'autre Barque, montée par Mr. ^S*^/^ 
Â/rk. Nous loavoïames toute la nuit cpn- 
tre le Vent, & je fis allumer le final, pour- 
leur fervir de guide. A cinq heures du ma- 
tîn, je renvoïaî ma Chaloupe à la même Ifle,, 
pour eflJàïer encore d'y trouver de l'eau. A; 
dix heures , Jaques Datfieij notre Charpetr*' 

N $ lier. 
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709U fier^mocrrc. KooscaincsciicboiiDeObfe- 
Tacioo, Lai. cr^. 31'. S. 

Le 20 ce JiW. Hkr an fi», nos Geoi 
terimeoi avec 3a CbaSonpe , fans aTOÎr pfl 
troofrer eue goote d'eao dooce, quoi QQ*ils 
& fbi&nt aTaacs2 3 on 4 Milles dans le raïs. 
Cote lik eii lêcfae & ande en plnfienrs en- 
droits, conyenedecsllonipefiuis&cariei, 
qcl reflcmUear idn mâchefer, & les piex 
s'y enfoocem , comme fi Ton marchok fiir 
des cendres ; ce qm me feroft conjeânra 
qn'il f a en ici quelque Volcan. lyalUenrs, 
on y voit qoamité de Bniilôns & quelque 
Tcrdure , Cuis aucune apparence d'eau. A 
minuit, nous perdîmes le Gallion de vâé', 
& il ne refta plus avec nous que la Barque 
de Seliirt. 

Le 21. Hier après midi j Hùrncbeffe & le 
Havre JU Grave nous joignirent. Ceux qui 
étoient fur la Barque de la Ducbeffe avoient 
pris quantité de PoiiIbn& de Tortues, doot 
i\% firent part i nos Malades , qui en avoient 
grand befoin, puis que nous avions achevé 
toutes nos provifions fraiches , & que la vian- 
de (alée ne les accommodoit pas. Etonnent 
les uns & les autres, de ce que le Gallion & 
la Barque de Hatley nVcoient plus en vûët 
nous portâmes toute la nuit des feux au Per« 
roquet du grand Mât , & nous tirâmes des 
coups de Canon , pour leur faciliter le 
moien de nous joindre ; mais tout cela fut 
Inutile. 

Je me rendis enfuite à bord àelADucieJJi^. 
où le Capitaine Co«r/i;^^ y qui étoit encore 
inal|le| & fes Officiers s'engagèrent à m'atr 

ten^ 
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tendre îcî , avec le Havre de Grâce & la Bar- 1705 
que de Selkirk^ pendant que j'irois à la quête 
de nos deux autres PriTes. Ce matin à iix 
heures je as route à TEft, dans la croïance 
qu'elles s'étoient égarées de ce côté- là. £n<» 
tre ces Ifles GalUpagos , il y a d'étranges 
Courans , qui portent d'ordinaire vers lo 
Vent f quoi qu'en pleine Lune » & fans 
doute à la nouvelle , ils portent contre le 
Vent. 

Le 22 Mai, Hier à trois heures après-mi* 
di, je découvris le Gallion fous l'Ida Orien- 
tale; mais la Barque de //fl^/O' ne parut point. 
A neuf heures du foir, Jacob Scrouder^uH" 
bon Matelot Hollandais , mourut. Ce ma* 
n'n je fuivis le même rumb, pour voir fi I^a 
Barque feroit cachée fous Tlfle , qui etoit 
au-deflus du Vent, & je tirai un coup d'une 
de nos Pièces d'Artillerie , pour obliger le 
Gallion à venir au rendezvous ; ce qu'il 
fit. 

Le 23. Hier , à trois heures de l'après- 
midi, nous fumes à portée de Tlfleau-defiTus 
du Vent; mais il n'y av oit aucune Voile aux 
environs. Nous aprochames enfuite duRo? 
cher , marqué pour le rendetvous ; où je 
ne vis que le Gallion; ce qui nous fit crain* 
dre pour la DMcheJfe^ & les deux Prifes que 
nous avions confiées à fa garde. Cependant| 
à cinq heures, nous les vîmes fortir du riva- 
ge fous le Vent du Rocher , & nous leur 
•parlâmes le foir même , fort inquiets , les 
uns & les autres , de ne trouver point la 
Barque de Hatley , qui avoit i bord quatre 
de nos Hommes avec lui. Nous craignons 

N 6 qu*iU 
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. qu'ils n'aient donné fur un Ecueil , o-jque 
les dton Krilbnnîtts Se ks trois Nt^gres, 
qu'ils avoicnt à burd,ne les aient malla cm, 
pendant qu'ils eioîcnt endormis; mais i'ils 
lom encore en vie, ils ne peuvent que mal ' 
paûer leur tems, puis qo'à notre ft?paration, 
ils n'avoient plus d'eau que pour deuï jours. 
Quoi qu'il en Toit, nous tirâmes des coups 
de Canon, & nous portâmes des Feux toute 
la nuit, dans l'trperance qu'ils pourroient 
nous voir ou nous cntendte, D'ailleurs, 
comme l'eau nous manquoit , & que nos 
Equipages coniinuoieut à être malades, nouî 
re/ôlumcs d'abandonner ces Ifles infortu- 
nfes, après en avoir viiîté deux outroisau- 
Ires qui dtoieni fous le Vtnt. La nuit paf- 
têç , Laurent Caraey mourut d'une ficvre 
maligne. De tous ceuï de nos Gens qui 
ahorilercnt à Cu'iaqjiil^ je n'en voi prefqne 
pas un feul, qui n'ait l-u quelque ateinte de 
celle maladie , au lieu qu'aucun des autres 
n'en a rien feniJ. Nous avons un Médecin, 
nn Apottcaire , & nombre de Ch'irurgiens; 
maisquoique j'euffe cru, avec nos Proprié- 
taires , que nous étions munis d'une tSti 
bonne quantitéde Remèdes, pourtinlîlODg 
Voïagc , il fe trouve! qu'ils commencent 1 
nous manquer, & que nos Malades en fou- 
frent. Pour moi, je me fuis garanti jnf- 
ques-ici de l'inftflion par l'ufage du Punch, 
& c'eft à caufe décela même que jerordon- 
ne librement à ceuï des autres qui fe por- 
tent bien. 

Le 24 Mai. Hier à cinq heoies' après-mi' 
di , nous courûmes au Nor-d , T«r« ime aor 
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tré Ifle , qui étoit au Nord-Oueft quart à *7^ 
rOuclt, à f Lieues de diflance. Nousyen- 
voïames ce matin notre Chaloupe, pourvoir 
s'il y auroit moïen de trouver la \Barque é- 
garée , de feau , du Poiffon , ou des Tor- 
tues. Thomas Huj^bes^ un de nos meilleur»' 
Matelots , mourut aujourd'hui y de même 
qut Mr, George Uttderbill y qui n'avoit pas^ 
plus de vingt & un an, & qui avoit faitdes^ 
progrès conliderablesdans prefque toutes les 
parties des Mathématiques , & dans les au- 
tres Sciences : 11 étoit d'un naturel fort ci- 
vil, & brave de fa perfonne; il s'étoit trou- 
vé au combat, où mon Frère fut tué ,. & il* 
m'avoît fervi de Lieutenant à GuiaquiL Ua 
autre jeune Homme ^ apellé Jean Angîoisy 
mourut à bord du Havre de Grâce. Nous 
eûmes une bonne Obfcrvation ^ Lat. oo^. 
14". N. 

Le 25* Mai, Hier au (bir à fix heures, ma 
Chaloupé reviut de Tlile, fans y avoir tf ou-- 
vé de Teau , ni vu paroître la Uarque. Ce 
matin à quatre heures , je fis route vers une 
lile, qui étoit auKord-Éfi ^ ^4 Licuës de 
nous , & la DueheJJe en alla viiiter une au- 
tre au Sud-Oued^ La nuit palTée , Pierre 
Marshall^ un de* nos bons Matelots, mou- 
rut. Ce matin ma Chaloupe fe rendit à 
une autre Ifle , avec la Barque it'Selkirk. 
Nous eûmes une Ob£ervation, Latit.oo^. 

Le 16. La nuit dernière ma Chaloupe &* 
la Barque revinrent, après avoir fait le tour 
de rifle, où l'on ne trouva point d'eau, mai» 
quaiuité de Poiilbii & de Tottues. Ce mar 

N 7 , tift 
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iV^* (ÎQ nous rejoignimes 1a Dmhejfi , qaî n*i 
voit pas mieux réiiâi que nous à chercher d 
Téau. A midi, après avoir examiné la quai 
tité que nous en avions en tout, nous en: 
mes qu'il étoit d'une abfolae néceffité d'e 
aller faire quelque part far le Continent, l 
de remettre enfuite en Mer ; d'autant plu 

Îue nous étions avertis que deux Vaiffeau 
raftfoify l'un de foixante, & l'antre de qua 
rente Pièces de Canon, avec quelques Vail 
féaux de guerre Effagnols feroient bientôt 
nos troullès^ 

Le 27 Mai, Hier au foir à fix heures, nou 
avions le corps de l'iûe la plus Orientale ai 
Sud Eft quart au Sud , à 4. Lieues de diftance 
d'oà nous fimes route pour le Contineni 
Paunceford IVall^ un de nos Soldats^ mouru 
la nuit dernière. Létemseft couvert de nus 
ge$,&nous avons un Vent frais duSud-Eft. 
Le 30. Le tems £e mit au beau , & nou 
eunies de petits Frais du Sud - Sud - Eft , ai 
Sud quart au Sud^Eft. Obligé de fournil 
de l'eau tous^les jours à la Barque & au Gai 
lion, il faut yenvoïer la Gabarre, &lahi( 
fer par conféquent en Mer ; ce qui e(l ni 
rade travail pour mes Gens, àcaufedeleu 
foibleffe. Mr. Morel & les autres Prifon 
niers nous difent que , dans cette Saifon di 
Tannée j il y afouvent des Calmes entre ce 
Ifles & la Terre ferme ; de forte que s'il ei 
arrivoit quelcun, nous ferions en danger d< 
manquer d'eau , & de^fouftir beaucoup 
quand il ne dureroit que peu de jours. S 
nous en avions fait bonne provifion à Poîn 
te ifreM , nous aurions eu làns doute afie 
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de loîfir pour chercher Vlû^S^Maria^JerA' 1709./ 
quada^ qui eft une des Gailapagos , & où il 
y a quantité de bonne eau, du Bois de char- 
pente , des Tortues de Mer & de Terre,, 
avec une Rade fort fâre. G'eft auffi Ten? 
droit, où nous avions deflèin d'aller ^ & de 
nous tenir cachez quelque tems. Le Capt* 
t^inc Davis ^ un de nos Attgioisy qui couroit 
ces Mers , il y a plus de vingt ans , y de- 
meura quelques Mois, & s'y rafraichit à Ton 
aife. Il a publié qu'on y trouve de beauz^ 
Arbres propres à faire des Mâts '^ mais je 
n'y ai rien vu de tel , non plus que bien 
d'autres chofes que des Navigateurs de cet 
ordre nous débitent, dans l'efperance qu'iL 
y aura peu d^ Gens qui foient en état de lesi» 
contredire. 



Journal de e^ fui fe ftaffa dans le Moirr 

de Juin. D^une Confftration demsPri'^ 

finniers à bord du Gaito», De deux Pri* 

fes que nous fîmes. Des IJles de Gallo,^ 

Gorgone Çsf Malaga. Des Mines JfOr 

qui jont à Barbacore. 

Jùfques au 6 de Juin , îl ne fe paflà rîen> 
dtibrt remarquable, à cela près que Tiow^i 
Morgan y un de nos Soldats dn Pa'fs de Gal^ 
les^ mourut le 31 de Mai , & George Bi^^ 
fhop , un autre de nos Soldats , le 4 de Juin. 
D'ailleurs, quelques uns de nos Gens, qui 
étoient à bord du Galion , nous avertirent 
que les Prifonniers avoient comploté, avec 
les Mores y^ d'aflaflinev les Àt^lf^s^àiàts'tn* 

fuir 
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^7^< tair la nuit avec le Galion. Nous examm^ 
lues les Efpagnots , qui nièrent pofitivemenr 
le Fait; quelques uns des Nègres avouèrent 
qu'il s'en écoic dit quelque chofe, ^ntreeux 
& les Indiens ; mais qu'ils ne croïoiedt pas 
que ce fut dans le deffein d'en venir à l'exé- 
cution i De forte que nous refolumes de 
difperfer tous ces Prifonniers- lur nos diffe- 
rens VaifTeaux , comme le plus court moïen 
qu'il y eut de rompre leur Cabale. 

Le 6 de Juin. Hier à quatre heures après 
midi, nous découv rimes en même tems la 
Terre & une Voile, La Duchejf^ , qui étoît 
à un Mille à notre avant, lui donna lachaf- 
lè , & la prit i fept heures ou environ du 
Ibir.. J'y envoYai d^abord ma Chaloupe, pour 
en tirer quelques Prifonniers. C'étoit u» 
Vaiffeau d'environ 90 Tonneaux, qui alloit 

y de Panama à Guiaquil , nommé S. T'homat 

'de Viltanova & S.Demaf^^ MûtTcJftanNa- 
'varro Navaret. Il y avoit une quaranteine 
de Perfonncs à bord , entre leCquelles on 
comptoit onze Efclaves Nègres , peu de 
Marchandifes à! Europe , à quelque Fer & 
quelque Draperie près. Le Capitaine C^«r/- 
ney m'envoïa dire que fes Prifonniers nefa- 
voient rien de notre arrivée dans ces Mers; 
qu'ils n'avoient point de nouvelles de \È»^ 
V rope ; mais qu'ils apréhendoient beaucoup 
uneÉfcadre ^ngloife^ qui devoir venir, à ce 
qu'ils difoient, fous les ordres du Comte de 
PeterboTough^ en qualité d'Amiral & de Gé- 
néral , dont le deffein étoît de s'emparer de- 
quelque Place dans laMerduNord, &d*en- 
voïex enibite une partie de fon £G:a4redanSi 

la 
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la Mer du Sud. Il y ^avoît d^aîlleurs un 1709* 
PafTager de confîderatîon , nommé Don Juan 
CarOûfo.^ qui alloit à Baldivia^ pour en être 
le Gouverneur, après avoir été pris dans la 
Mer du Nord, par des Armateurs de l^Ja^ 
ntàique , & s'être depuis peu retiré de leurs 
mains. Nous fimes route enfuite vers Tlfle 
Gorgone , & nous aperçûmes ce matin Gal^ 
lOf qui eft une petite Ifie près dq rivage, o\l 
le terrain eft fort bas, au Nordde cette Ifle. 
Notre dernière Prîfe tomba fur le Havre de 
Grâce ^ qui n'en fut guère endommagé ; m^s 
elle perdit fon grand Mât, &la Duchejfe la 
toua. Noos eûmes une bonne Obfervationi ' 
Lat. 2<>. 00^1. N. 

Le 7 de Juin, Hier à deux heures après 
midi nous fimes Tlfle Gorgone^ & à quatre , 
nouy en avions le corps à j Lieues , Eft- 
NordEft. 

Le 8. Hier à quatre heures après midi 
nous jettames T'ancre , à la l'ongueur d'iin 
bon Cable du rivage, à jo braffes d*éau, & 
à l'Eft de rifle. La Pointe la plus Méridio- 
nale paroiflbit à 3 Milles de nou^, Sud-Eft,. 
& les Brifans à la hauteur de la Pointe Sep- 
tentrionale étoicnt Nord-Oueft, à unMil*- 
le & demi. Ce matin à huit heures i)Ous 
découvrîmes uire Voile au Sud, entre 1 ifle / 
& le Continent. La Chaloupe de la Du- 
ebejfe y courut après, & la mienne fuivit de 
l'autre côté , afin que fi le Vaiflfeau Enne- 
mi vouloit efquiver , elle pût le joitidre à 
l'Oueft. Cependant je me pourvus d'eau fur 
FIfle avec ma Pinaffe. 

Le 9. Hier après midi nos deu Ghaloi»- 

pegi 
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*7P9« pcs revinrent avec la Prife ,. qui étoit vni 
petite Barque , nommée le SoUfld^Or^ d'en 
viron 35* Tonneaux ; elle apartenoit à un< 
Crique de cette Ille, du côté de la Mer,|Si 
alloit à Gmajmil : Le Maître , nommé Am 
drosEmriqmès , étoit accompagné de dix E(* 
féfmh ou Indiens , & de quelques Nègres: 
il n*avoit qu'un peu de Poudre d^Or ^ avef 
nne groflè Chaîne de ce Métal « qui poô- 
▼oient valoir en tout foo L. Sterlin , & qu'il 
éeftinoit à faire emplette de Sel & d'Eau d< 
vie. Ces Prifonnîers nous dirent qu'ils n'a- 
voient pas entendu parler de notre arrivée 
dans ces Mers ; de forte que les Nouvelles 
ne fe répandent pas fi vite dans ce Païs qa< 
nous le croiyons, fiir tout de ce côté, parce 
que tout y e(l plein de Bois &de Rivières, 6| 
qu^on n*y voïage qu'avec peine ,. foit à pi4 
ou à Cheval. A fix heures du fotr,jon tint 
Confeil à bord de la Duché (Je , où le Capi« 
raine Dover & quelques uns de mes Officiers 
fe trouvèrent , mais je ne m'y rendis pas l 
caufe d'une petite indifpofîtion , relblu d'à- 
girde concert avec eux dans tout ce qv^oq 
y déter mineroit. Après y avoir examiné \e\ 
rrifonniers , on convint d'aller à Malaj^a^ 
d'y laiûTer nos VailTeaux à la Rade , & d( 
remonter la Rivière avec ncs Chaloupes , 
jufques aux Mines d'Or de Barbacore , qu< 
les Ejpa^nols apellent aufîi les Mines de S 
Jnan^ du nom d'un Village, qui en eft peut- 
être à la diftance de deux Marées. On voà 
loic furprendre ici des Canots , parce qu^li 
étoient plus propres que nos Chaloupes à to 

oir contre le courant , qai eft fort rapidi 
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dans cette Saifon de Tannée , fujette à de 17^ 
grofles Pluies , & que notre vieux Pilote 
jEfpagnol nVfperoit arriver aux Mines qu^au 
bout de dou2e jours. Je m'étois fouvent 
défié de la prétendue habileté de cet Hom- 
me; mais, en conféquence de la refolution^ 
prifè à bord de la Ducbeffe^ nous fimes voi- 
le i minuit , & nous courûmes Nord - £ A 
pour riile de Malaga^ Le Capitaine itfore/^ 
& tous les autres Prifonniers, à qui j^avois 
parlé plufieurs fois de cette Ille, m^avoient 
dit qu'elle n'étoit pas fréquentée, &que les 
Vaiâèaux n'y pouvoient tenir. Deux de ceux 
que nous avions de la dernière Prife , y a^ 
voient été depuis peu, & après les avoir exa- 
minez feparément , ils convenoîent qu'un 
Vaiflèau ne pouvoir y être en IQreté ^. qu'il 
faloit y entrer avec la Marée, qui étoitfort 
violente ; qne l'Entrée étoit pleine de bas-^ 
Fonds ; qu'il n'y avoit jamais aflèï- d'eau» 
pour les Navires qu'au tems des hautes Ma- 
rées; qu'on devoit y amarrer les Vaîffeauxà 
l'avant & à l'arriére , & que (i un venoit à 
fe détacher, les autres rifquoient beaucouf^f» 
Ils ajtoutoîtnt que la Rivière étoit fi étroite 
en deçà des Mines , que les Indiens, & les 
Efpagnols la pourroient croifer avec des Arr 
bres, & nous couper ainfi la retraite; qu'il 
y avoit, fur riin& l'autre bord, de grandes 
r oréts , d'où les Indiens ne manqueroiene 
pas de nous accabler de leurs Fléchies em- 
poifonnées ; qu'ils étotent hardis , nombreux 
& de bonne intelligence avec les EJpâgnols. 
A l'ouïe de ces nouvelles 1 furprisde ce que 

U Confeil ne s'étoit B^ mieu informé de 
< tout». 
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1709. tout, avant que d'en venir i cette refoln 
lion , j'envoïaî Mr. ffihe , notre Interpr^ 
te, avec les deux Prifonniers, à bord de 1 
Ducbeffe , pour defabufer le Capitaine Coun 
ney^ &le prier de me joindre au plutôt, ave 
quelques uns de fes Officiers. 

Le 10 de Juin, Hier après-midi les Capi 
taines Courtney & Cook ft rendirent à mo 
' Bord. Nous convînmes fur le champ d 
retourner à Gorgone^ d'y radouber nos Pri 
fes , & d'y prendre enfuite une refolutîon fi 
nale. Nous aperçûmes riffe à (îx heure 
du foir , qui portoit au Sud-Oued, à 8 Lieue 
ou environ de dîftancc. La nuit il y er 
beaucoup de plufe , avecdes Eclairs & de 
RatFales, qui cafferent le grand Mât du fli 
vre de Grâce, Jonathan Smith , Garçon d 
notre Armurier , mourut ce matin. J'allai 
bord du Havre de Grâce &de IslDucheffe^l 
je leur fournis tout ce qui pouvoît leur êti 
de quelque fecours. Notre Equipage eft d< 
venu (ifoible, par la mort de nos meilleui 
Matelots , la maladie des uns & la fatigu 
des autres , que nous aurions de la peine 
nous défendre, fi un Vaiflèau Ennemi v< 
noît à nous attaquer. Tout paroit trifte i 
décourageant ; mais il n'y a pas moïen d 
reculer où nous fommes. 

Le II. La profondeur étoît incertaine, ( 
nous eûmes toujours 3^ brades d'eau, poi 
n'ai 1er. pas trop près de terre , à caùfe d 
rifque. 

Le 12. Il y eut de la Pluie, avec peu c 
point de Vent. Ce matin à huit heures noi 
vîmes rifle de Gorgenc^ au Sud-Oueft ^ 

9 Lieu 



autour du Monde. 309 

9 Lîeuës ou environ de diilance. Nouslan- 170J 
guiffoas d'y jetter l'Ancre , quoi que, ii TEn* 
nemi nous pourfuit , comme il e(l à crain- 
dre, il puiffe nous y attaquer avec toute for* 
te d'avantage ; mais il n'y a point de Lieu plus 
commode pour nous, &]>faut que nou^ ha- 
fardions le Pacjuet, 

Le l'^itjutn. Eaviron les auatre heures 
du matin nous ancrâmes pour là féconde fois 
z Gorgone y à 40 brades d^eau , & notre Con* 
feil y prit la refolution fuivante , à bord du 
Vaiflèau Le Due. 

„ Nous avons convenu que Mr. Lance* 
„ lot Appleby fuccederoit à feu Mr. Samuel 
y^ Uofkim^ &M.r. Robert Knowlesman à feu 
„ Mv.JeanRogers , pour tenir leur place ^ 
„ dans le Confeil. D'ailleurs, vûlanécef- 
„ Cné [où nous fommes de radouber noti 
„ VaifTeaux, nous prions le Capitaine Co«r^- 
I, ney de faire toute la diligence poflîble pour 
„ mettre le fien à la caréné, Anoùs exhor- ' 
„ tons les Equipages & les Officiers de l'aider 
„ en tout ce qu'ils pourront , afin qu'on la 
„ donne enfuite au D«^, & que Vun ou Tau- 
9, tre foit en état de nous défendre , en cas 
^ d'attaque. 

Pendant que nous étions enfemb'e,nous 
refolumes de monter le fJavre de Grâce de 
vingt Pièces de Canon, d'y mettre des Gens 
de l'un &de l'autre Vaiflèau, fous le Capi- 
taine Cook^dc l'amener avec nous en Angle* 
terre ^ & de nous enfervir à croifer^dans cei. 
Mers. 

Le 14. pavois propofé d'abord de donner 
la caréné à Port Piuès^ parce que le Havre 

étoic 
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étoit bon, qu'il n'étoit pas fréquenté, qac 
nous pouvions y demeurer quelque tems i 
couvert , & pafler enfuite à la Baye de Pj- 
nama ; mais fur ce que chacun inclinoit i 
refter ici, je ne voulus pas m'y oppofer,de 
peur qu'on ne me rendît refponfable des é- 
venemens. Quoi qu'il en foit , la Duchejfe 
fut mife à la caréné. Mr. Courtney & moi^ 
allâmes à laPéche, où nous fîmes une afTei 
bonne capture. 

Le 1 y de Juin. Lit tems étoît af&t beao^ 
accompagné d'une chaleur étoufante. Nous 
avions mis tous nos Malades, au nombre 
de foixante dix , à bord du Galion , outre 
les Officiers qui font à bord du Hatfn de 
Urace, 

Le 1 6. Nous dreflàmes une Tente fiir le 
rivage, pour l'Armurier & le Tonnelier ;nou8 
-fimes couper du bois , & défricher un en- 
droit4)our y placer les Tentes des Malades. 

I) ne fe pafTa rien de coniiderable depuis 
le i6 , à cela près qu'il y eut de frequens 
coups de Tonnerre, des Eclairs & de laPIuîe, 
ce qui retarda le radoub de la Z>/!rri&^,qu*on 
finit cependant le 2 1 . Je mis auflitôt le Duc 
à la bande ; mais il falut qu'on tranfportk 
nos Agrez & nos Vivres à terre, parce que 
ceux de la Duchejfe occupoîent nos Barques. 
Il n^ a guéres dequoi nous rafraîchir fur. 
rifle , auffi avons- nous tous les jours une 
Chaloupe, avec quelques-uns de nos Hom- 
mes, qui s'exercent à la Pèche , où ils ne 
manquent pas de prendre de bon P .ffon. 
J'emploïai jufques au 25' à radoue ^'mon 
Vaiffeau ; mais on n'en pût découvrir la quil- 
le, 
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le , à caufe cPune greffe Mer qui venoît dans 1 709. 
la Rade. 

Le 28 de Juin, Nous remîmes nos Pro- 
vifions à bord^ & nous montâmes tous nos 
Canons 4 en forte qu'au bout de quinze jours 
nous eûmes calfîitré, caréné , appareillé & 
rechargé nos Vaiflèaux ; ce qui étoit une 
grande diligence , eu égard à l'endroit ou- 
vert où nous étions , au petit nombre de 
nos Charpentiers, & à tout ce qui nous man-^ 
quoit pour le radoub. NosPrifonniers Ep- 
pagnoh^ étonnez de notre expédition, nous 
dirent qu'on emploïoit à Lima fix femaines 
^u deux Mois pour caréner un des Vaiffeaux 
du Roi , & qu'ils croïoient mérne avoir fait 
merveilles, quoi qu'ils y foient bien pourvois 
de tout. 

Le 29. Hier après midi nous dreffames 
des Tentes fur l'ifle pour taos Malades, qui 
fe portent beaucoup mieux, depuis notre ar- 
rivée ici , où il s'en faut bien que l'air foit 
auffi mauvais que les Effagnols nous l'avoient 
reprefcnté. Ce matin nous avons mis à ter- 
re les Malades , av^c les Chirurgiens & les 
Apoticaires : Nous avons déchargé aufil le 
Havre de Grâce , & trouvé un endroit fort 
commode pour le mettre à fec & le néto- 
ïer , fur un fable pur qui eft à un Mille & 
demi ou environ de l'Âncragei vers le Sud 
de l'ifle. 

Le 30. Je m'y rendis ce matin, & après 
avoir laiffé les Capitaines Courtney & Cooky 
avec les Charpentiers & autres, occupez à 
fuîver fa quille , je courus à travers l'ifle, 
qui efl pleine de Forêts , accompagné de 

nos 
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1709. nos Prîfonnîers les plus expcrimcntcx , poor 
chercher des Mâts qui loi fufl'ent propres. 
Nous coupâmes d'abord un gros Arbre, qui 
fut inutile, mais nous en trouvâmes enfuite 
un bon pour le Mât de miféne « quoi qae 
tout le bois de cette Ifle foît trop pelant. 
Avec tout cela , nous (bmmes obligez de 
nous en fervir, faute de meilleur; puis que 
les Mâts & les Vergues du Havre de Grâce 
ne valent rien : Ses Cordages m£me font 
gâtez & fes Voiles pourries, de forte qu'on 
efl réduit à l'agréer prefque tout de nouveau. 
Il eft fort pointu , mais il n'ed pas noalifon 
aife fur le fable rouge, où nous l'avons mis, 
& où il fe trouve à fec un peu plus qu'à de- 
mî-Marée. Les Vers n'avoîent guère en- 
dommagé fa quille, mais le timon & le-tail- 
Je mer en étoient criblez. Dans les hautes 
Marées l'eau monte ici de 15'piez. 

Journal du Mois de Juillet. De qmelU 

, manière les François négocient dans la 

Mer du Sud. Nous, r envolantes nosPri- 

fonniers ; Ç3? nos Chaloupes pillèrent mn 

J^i liage , d'*où un Nègre de la Jamaïque 

nous vint trouver. D'un autre Nègre tut 

par la morfure d'un Serpent, De queU 

ques uns qui nous abandonnent. Du Cli» 

mat de Gorgone. Miracles attribuez à 

des Images, Nous fimes un nouveau Re* 

glement pour le Pillage. 

Le I de Juillet. Nous avons à terre fous 
nos Tentes un Cordier, uii Forgeron, un 

Tour- 
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Tourneur de Caps de mouton , & un Voîlîcr^ Jl^-: 
. qui travaillent aux Agret du Havre de Grâce : 
de forte que la néceffité nous réduit à faire 
bien des Métiers , où nous ne fonunes pas 
trop experts. 

Les Efpagnols de VEurope ne font pas de 
fort habiles Navigateurs ; mais ceux d'ici le 
font encore moins. Toutes les Prifes , qilo 
nous fimes fur eux , étoient il mal équipées, 
qu'il efi furprenant qu'elles pûffent tenir la 
Mer & faire de centaines de Lieues : Avec 
tout cela, s'Us étoient expofez aux Tempê- 
tes , que nous efluïons dans nos Mers , ils 
ne retourneroient jamais à leur Port* lies 
François s'étoient fervfs du Havre de Grâce 
pour un Vaiflèau de charge, & l'avoient en- 
fuite vendu à Lima , comme divers autres, 
quatre fois plus qu'il n*avoît coûté en Euro* 
pe. Ils obfervoient cette bonne méthode, , 
lors qu'ils commencèrent à trafiquer dans ces 
Mers : Deux de leurs Vaiflèaux Marchands 
avoient d'ordinaire un petit Vaifleau chargé 
de Vivres & d'Agrei : de forte qu'après a- 
voir refié dans ces Quartiers fix , neuf Mois, 
ou un An , ils retiroient de ce petit Vaiflèaa 
les Honunes & les Provifions, levendoient 
fort cher, & s'en retournoient bien équiper 
en France , quoi qu'ils enflent perdu quel- 
que monde par la mortalité ou la défertion. 
Mais à préfent ils touchent au Chili ^ où ils 
vendent le refte de leur charge , & font des 
Vivres pour leur retour ; & de cette manière 
ils n'ont plus befoin d'un Valifeau qui porte 
ravitaillement. 

L e 2 àjuillet. La nuit palTée noes eu» 

O mes 
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4709 mes des bourrafqucs de Pluie , accoi 

S nées d'Eclairs & de Tonnerres : llyî 
e nuits fans Pluie , quoi que les jours fc 
aiïci beaux. Je trouvai ce matin un bon A 
pour le grand MktAKi Havre de Grâce. 1 
eft fi couverte d'Arbres, que nous fom 
obligez d'en faire un abatis , pour avoii 
endroit où nos Gens puîflfent travailler, 
a ici plufieurs fortes de bois de charp< 
propre pour des Mâts ; mais il faut prei 
garde qu'il ne foit ni moû ni blanc lors c 
eft verd, & que le grain n*en foit pas 1 
menu. D'ailleurs tous ces ATbres font 
efpèce de Cèdres , & le bois en eu fort 
faut. Nous en choifimes de trois (brtesp 
faire des Mâts & des Vergues ; mais la m 
leure eft celle qu'on nomme ho\&Maria^ 
a la couleur & le grain de nos Chênes d'^ 
gteterre. 

Le 3 de Juillet. Les Sacs, oûétoit lai 
rîne d'une de nos Prifes , fc trouvèrent 
endommagez par les Rats , que j'ordon 
aux Tonneliers de la mettra dans trente- 
Barriques. Le peu de Pain Anglais (\\i\Ti{. 
xefte eft fi percé de Vers, qu'il nevsiut p 
lien. La nuit pafiTée tous les Officiers 
jendirent i mon Bord, où il fut refolu c 
chacun auroit rœull fur les Ouvriers , pc 
hâter nos préparatifs : de ibrte que c^ét 
un plaifir pour moi de voir nos gens occof 
au travail, depuis la pointe du jour ju(qi 
i la nuit. 

On emploïa jufques au 9. de œ Mois 
radouber & â équiper le Havre de Grâce ^i 
fut alors baptizé le Marquis, Ceux qui 

IDC 
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motitoîcnt faluercnt nos deux autres Vaîf- 1709. 
féaux , par des cris de joie redoublez ; on bût 
à la fanté de la Reine, de nos Propriétaires, 
& à notre bon Voïage. Ce Bâtiment ainS 
drmé avoir fi belle apparence, que nous fu- 
mes tous ravis de Tavoir pour croifer avec 
nous. On mit enfuite la Barque de Mr. &/- 
iirà en état de tranfporter nos Prifonniers à 
terre : Il 7 en avoir foixante douze en tout^ 
qui nous expofoient à une groilè dépenfe 
pour leur entretien; mais nous n'a(ktnes pas 
les relâcher plutôt , de peur qu'ils n*allar- 
maflènr le Pais, & qu'ils n'avcrtîflcnt les Vaif- 
feaui de guerre , Frafifois & EJpagmh , de 
l'endroit où nous étions. Il ne s'en faloit 
pas beaucoup que nous ne fuflions prêts à 
partir ; de forte qu'il y eut ce même jour 
une affemblée duConfeil , où Ton prit la re« 
folution fui vante. 

„ Nous foufîgnez jugeons i propos de 
„ renvoïer tous nos Prifonniers à terre , fur 
„ une de nos Barques équipée à cet effet, & 
„ de piller en même tems les Habitations 
^, qui font vis à vis de cette Ifle. Nous 
ij prions auffi le Capitaine Thomas Douer , 
„ Mrs. Rpb. Fry & GuHL Stratton de voù- 
„ loir commander ladite Barque, avec4f 
„ Hommes deftinex à cette Expédition , 
„ de faire toute la diligence poflîble , & 
„ de revenir ici , avec tous les rafraichiflc- 
^, mens qu'ils pourront trouver pour nos 
.^ Malades. 

Outre cela , nous leur donnâmes des . 
Indroâions par écrit, conçues en ces ter- 
mes: 

Cl Mes- 
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Messieurs, 
„ Aprcj être convenus avec vous , dam 
f, une aHêmblée du Gonfcil, que vous aorîei 
„ foin d'nncBarijue moniéede4î- Hommes, 
„ d'y (ranfporicr nos Prïfonniers à terre, 4 
„ d'amallèr le plus de butin qu'il vous fen 
n pofiible , Nous vous eihortous à la dïli- 
„ gence, & n'oubliei pas que nous croioni 
„ ètK en état départir dans huit jours; c'eft- 
n à-dirc que nous attendons votre retom 
„ avant que ce terme foit eipiré. Pour ce 
» qui regarde le détail de votre Entreprife, 
,1 vous en jugerez mieui vous-mêmes, que 
I, nous ne faurions vous le marquer îd. 

„ D'ailleurs , fi les Ennemis nous atia- 
„ queDtjpendant votre abfence, avec des fbr- 
„ ces fuperîcures aux nôtres, nous nemui- 
„ querons pas d'enterrer uneBoutei'lleà lari- 
„ ciiie de l'Arbre que nous avonsemploïéj 
„ faire un MSt de Miféne au Marquis ,avec 
„ un Billet pour vous en avertir; Nousvoas 
,, attendrons enfuite à Qiiibo, lî nous fom- 
„ mes en bon état , & vous n'oublietei pas 
„ non plus d'enterrer une Bouteille au mf- 
„ me endroit, fupofï que nous y retout- 
„ nions, quoi qu'il n'y ait pas tropd'ap- 
„ parence , fî l'on nous en chafTe vue 
,. fois. 

Le 10 àeJmUes. Aujourd'hui de grand 
matin on a mis nos Prifonniers far la Bar- 
que. Nous avions entretenu diverfes fois 
les deux Frères Morel, & Don AKtam du 
rachat de leurs Effets , mais nous aperçQ- 
nes «a bout du compte qu'ils n'en donn^ 
loicDi 
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roîent pas le quart de leur jufte valeur. Je 1709' 
leur ofris d'abord que nous irions à Pana» 
ma^ & que nous referions fix jours à Tan- 
cre , aufli près de cette Place qu'ils vou- 
droient, pour les attendre avec la Somme, 
dont nous ferlons convenus , pourvu qu*ite 
nous laifTaiTent un Otage, que nous amène- 
rions en Angleterre , sMls nous manquoienc 
de parole. Ils y auroient donné les mains, 
fi nous avions accepté 60000 Pièces de huit 
pour tous les Effets de nos Prifes. Je leur 
propofai cnfuite de racheter le Galion , avec 
une bonne partie des Effets , pourvu que 
l'un d'eux trois,& tel autre qu'ils choifiroient, 
nous ferviflënt d'Otages pour le paiement. 
Ils répondirent à cela qu'ils ne voudroient 
pas aller en Angleterre pour tous les biens du 
Monde. Je leur ofris alors de leur délivrer 
ici le Galion , avec toutes les Marchandifes, 
les Nègres, Çs?r. pourvu qu'il y en eut deux 
qui s'engageaffent à refter avec nous , & à 
nous faire païer,^ dans telle Place qu'ils vou- 
droient, excepté Panama ou LfV»^ ,110000 
Pièces de huit, quiétoit la moindre Somme 

Îue nous puflions exiger pour toutes nos 
rifes. Ils répliquèrent là-deflus , que tout 
Commerce avec les Etrangers, fur tout les 
Anglais &]es Hollandais^ étoit fi rigoureufe* 
ment défendu dans ces Mers , qu'il leur en 
coûteroit la valeur des Effets , pour obtenir 
la permiffion de négocier avec nous. De for* 
te qu'eu égard i tous ces embarras , nous 
crûmes qu'il valoir mieux les rcnvoïer, dans 
l'efperance que Mx^.Moreld Navarre zx^îX- 
feroient de l'argent , pour racheter 4es VaiC- 
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XTOJK îeâui & les Effets , que nous écicHis autre^^ 
xneot obligez de brûler. Si nous avions re- 
tena quelques autres Prifonniers de confé- 
quence , peut-être qu*ils auroient trouvé le 
moïen de nous làtisfaire : aufli regretions* 
nous de les avoir relâchez , puis que ces 
Marchandifes nous étoient inutiles ici , & 
qu*e]]es ne pôuvoient qu*emharraflèr nos 
Frégates dans leur courfe. 

Le 1 1 de Juillet. Hier notre Barque & 
deux Pinaflès mirent à la voile avec nos Pri- 
fonniers. Dan Antomp^ "Mis. Fleming ^ Néh 
varre Si Morel j perfuadez que nous ne pou- 
vions pas enméner toutes nos Prifes avec 
leur^ Charges , s'étoient imaginez que nous 
leur en céderions une bonne partie gratis; 
mais ils fe trouvèrent bien éloignez de leur 
compte , quand on les renvoïa. Ce fut fims 
doute la principale raifon qui les empêcha 
d'accepter nos oflres , quelque avantage qu'ils 
j euflent. Ils croïoient d'ailleurs que , fi 
nous venions à être attaquez y nous les r^ 
mettrions en poflèffion de leurs Vaiffeaur^ 
qui nous étoient inutiles pour le Combat. 
Mais afin de leur ôter cela de l'Efprit , je 
leur déclarai qu'après en avoir ufc genereu- 
fement i leur égard , nous donnerions i 
grand marché partie de leurs Effets , s'ils 
nous en ofroient quelque argent au bout de 
dix jours, refolus de mettre le feu à tout 
ce que nous ne pourrions pas vendre ou em- 
porter. Ils nbus fupliérent alors d'épargner 
leurs Vaiflèaux , avec promeflc d'amaiTer 
bientôt une Somme, & de nous venir rejoin- 
dre dans le terme prefcrit. 

Un 




'^ 
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Un de nos Prifonniers de marque étoit i7^* 
Dottjuan Cardofo yjeunc Homme fort éveil- 
lé d'environ trente- cinq ans , deftîné à être 
Gouverneur de Baldivia , qui 1 après avoir 
été Colonel en Efpaf^m , & eu le malheur de 
tomber entre les mains d'un Armateur y/»- 
fjois^ dans le voîfinage de Portohllo , avoit 
été conduit à la Jamaïqut , & renvoie cn- 
fuite à Portobelh : Il fe plaignoit beaucoup 
du mauvais traitement qu'il avoit reçu de cet 
Armateur ; mais nous nous féparames bons 
Amis ; il nous remercia tous de la manière 
honête, dont nous en ^avions ufé à fon é- 
gard; & il donna même une Bague montée 
d'une pierre fine au Lieutenant de la Diiffi&f^ 
qui lui avoit cédé fon Lit pendant la maladie 
qu'il avoit eue à Bord. 

Du feue, nous laiffions une pleine liberté 
de confcîence à nos Prifonniers» qui avoient 
un Prêtre fur chacune de nos Frégates , où 
ils célébroicnt la Mefle dans la grande- 
Chambre» pendant que nousfaîfions le fer- 
vice de l'Eglife Anglicane au deffus de leurs; 
têtes. 

Le 13 de Juillet. Ce matin nos Bateaux 
revinrent, après avoir débarqué nos Prifon- 
niers , & nous aporterent fcpt petits Bœufs 
ou Vaches , une douzaine de Cochons , fix 
Chèvres, avec des Limons & des Plantains;, 
ce qui nous fut de quelque fecours. 11 n'y 
avoit prefque autre chofe dans le Bourg que 
nos Gens pillèrent , & les autres étoîcnt fi 
éloignez, qu'ils n'oferent leur rendre vifite. 
Le Pais leur parut même fi miférable, qu'ils 
donnèrent aux Prifonniers cinq Nègres, des 

O' 4 Cb^r 
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'7^- Chapelets, desCIoos, & ta très bagi^ 
de cette nature, afin qu^'Is trouvaflènt 
M dequoi fobfîfter. Les Habitaas des 
rons ^voient déjà que nous avions pris i 
quil^ & ils s'inquietoient de notre fej( 
cette Ifle, parce qa*ils entendoient le 
de nos Canons que nous tirions de ten 
tems, pour les éfraïer , pendant que 
étions à la Caréné. L'endroit, où nos < 
débarquèrent, fe trouve auSud-Eftdtt< 
de rifle Gorgone : le Païs y ell bas & 
vert de^Mangles , quoi qu'il y ait de h 
Montagnes plus avant dans les terres, 
auroit de la peine à trouver la Rivient 
un Pilote , & l'eau y eft baffe à plus 
Lieuè's au delà du rivage. Il y a tout ai 
quelques pauvres Mines d'Or ;. mais : 
très-difficile d'attaquer celles de Barba 
qui font fort riches. 

Le i6 ^t Juillet. Hier à midi un Née 
franchi de la Jamaïque , nommé Michel 
Jallj nous vint joindre : 11 âvoit été v 
pour Efclave au Bourg que nos Gens 
noient de piller, & comme il n'y étoîi 
alors, il les fuivit à la fourdîne dans iii 
fit Canot. Nous aprimes de fa bouche q 
n'eut pas plutôt déclaré la Guerre à )ai 
ce &i VÈfpague , qu'il s'embarqua ÏToi 
ordres du Capitaine Edouard Roberts^ 
avoit reçu fa Commiffion du Gouverne 

^ la Jamaïque^ avec les Capitaines ^4ii&. 

Mng àc Pilkiugton ; que fon Vaificàu 
monté de io6 Hommes, & qu'il avoit 
fein d'attaquer les Mines de S.Jaco^ fi 
aa bout du Golfe de Darien, Après ; 
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navîgé cînq Mois ou environ , & s'être a- 1709. 
prochez des Mines , fans qu'on les décou- 
vrît, ils montèrent la Rivière fur des Canots 
Tefpace de quinze jours , & en marchèrent 
dix enfbite. Les EfpagnQls & les Indiens , 
qui en avoient eu l'allarme, fe mirent dans 
les Bois, où ils en tuèrent plufieurs. Âtrou* 
pez bientôt au nombre de plus de 5*00 Hom- 
mes, pendant^ que ItsAnghisfc voïoient re* 
duits a 6O9 avec leurs bleflèx, les Efpagnoh 
les fommerent de fe rendre , & après une 
, légère efcarmouche , où il y eut 4 Anglois 
de tuei/ & 10 ou 12 des Ennemis , i)s leur 
oirireiit la vie. Les /fif^/o//, dont les forces 
étoient épùifées, qui manquoîent de Vivres, 
& qui ne favoient plus le chemin pour s^en 
retourner, rendirent leurs armes , à condi- 
tion qu'on les traiteroit en Prifonniers de 
guerre. * Les Efpagnols & les hdiens les mi- 
rent fur des Canots & les amenèrent trois 
journées plus haut vers les Mines, que nos 
Gens vouloient attaquer. Ils en ufoient 
même bien avec eux , & leur donnoient de 
tout ce qu'ils mangeoient ; mais le qua- 
trième jour , à leur arrivée à une Vil- 
le, qui efi au delà des Mines , lors que les 
Anglais fe croïoient en pleine fureté, il vint 
un Ordre, de TOfficier Effagnol qui com- 
mandoît en Chef, de les tailler en pièces; > 
ce qui fut exécuté fur le champ , pendant 
^ue ces pauvres Malheureux étoient à table. 
Il n'y eut qu'un Ecojfois^ un François & un 
jeune Garçon Anglais , avec douze Nègres , 
afranchis, qui ne périrent pas dans ce cruel 
Maflàcre, & qu'on retint pourEfclavesila 
follicitation d'an Prêtre. Mitbel Kendall, 



0^' qui <!ioit de ce nombre . fut d*abord vendu 
pour travailler aux Mines , où chacune de 
ici Journées prodaîlîjût plus de trois Piccu 
de huit à fua Maîcre , qui le vendit eofuiiE 
au Boutg , d'où il vint nous trouver. On 
peut voir pai-là que les E/pagitob tirent us 
grand ivaiiugcdcsErcIaves qu'ils emploient 
i CCS Mines, qui Ibni les plus riches dcton- 
te la Nouvelle ÈffoffK. Les autresNcgtes. 
quiécoient plus avant dans le Pais , n'eurent 
pas fans douce l'occafion de s'échaper. Quoi 
qu'il en foie , ce recii fufira pour donnernn 
échantillon de la balIêlTe & de la cruauté des 
Ennemis que nous avons à combatre dans 
ces Quartiers du Monde. Je pourrois allé- 
guer plolieur* Eiemples de cette nature, qoe 
iMwiTiyw £/^dç»o/f nous fournit, à lahon- 
te éternelle de ceux qui les encouragent ou 
qui les foufrcnt. 

heij. àeJuilUt. Ce matin furies diihen- 
res, les deux Frères Morel, Mr. Navarre-lt 
fon Beaa-Fils nous vinrent trouver fur un 
grand Canot, avec quelque argeul pour ra- 
cheter partie de leurs Effets. Nous les en- 
treiinmes de la cruauté de leurs Compatrio- 
tes , de la manière tout oppofée , dont nous 
en avions ufé i leur égard, & du danger 
qu'il y avoit qu'aucun de nous ne revît ja- 
mais foo Païs , fi l'on nous faifoit Prifon* 
niers ici. 

Le 18. Un Nègre de la Duchejft , mordu 
par un petit Serpent marquetéde lâches ^ri- 
tes, en mourut au bout de deux heures, quoi 
que le Médecin mît tout en œuvre pour 1( 
fauver. I] y a quaniiic de Scrpcus fur ce»* 
Jlle, dont U moifuce etl mortelle . & lei 

£â*. 
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Efpagnoh dîfent qu'il y en a d'aufllgros que tJOi 
la cuiflTe d'un Homme. Pour moi , j'en vis 
nn de la groffeur de ma jambe, &qui avoit 
plus de trois Verges de long. Hier après- 
midi nous refolumes de donner au F'rere da 
Lieutenant , que nous avions pillé, la petî- 
te Barque que nous primes vis-à-vis de cet- 
te Iflc, parce qu'il a quelque crédit à terre ^ 
& que par fon moïen nous pourrions trafi- 
quer avec les Naturels du Païs. Ce matia 
Mrs. Morel & Navarre font allet pour la fé- 
conde fois chercher de l'argent avecmaBar- 
2UC. On a trouvé auffi fur mon VailTeau le 
yuc un Serpent de la même efpèce que ce- 
hiî qui a tué le Nègre : Il y a grande appa- 
rence qu'il s'étoit gliffé le long du maître 
Cable jufques au Château de l'avant^ où me» 
Gens l'ont tué. 

Le i<)dQ Juillet. Nous continuâmes à dîs- 
pofer de la charge du G^llonCat \e Marjusry 
le Duc & la Duchejfe, II y avoit à bord da 
Marquis près de 5'ooBalots de Bulles du Pa- 
pe, dont chacun en contenoit feize Rames , 
qu'on jetta la plupart dans l'eau, excepté ce 
qui fervît àchaufer nos Vaîffcaux, lors qu'on 
leur donna la caréné. Les Eccleiiaftiques^ 
Vendent ces Bulles au Peuple , & les font 
païcr , fuîvant le bien de l*Acheteur , depuis^ 
trois Réaies jufques à cinquante Pièces de 
huit. On en fixe le prix de deux en deux 
tins , & tout le monde eft obligé de s'en 
munir à l'aproche du Carême ; Les Efcla- 
ves Nègres n'en font pas exceptez , quot 
qu'on ne puiflè pas les lire , tant l'Impreir* 
lion en eft xnaUvAtfe î mais le Vulgaiire crains 

.0 6 droit 
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17^- droit de commettre on Péché mortel s'ils 
mangeoient de la Viande en Carême , fans 
en avoir la permiffion par une de ces Bal- 
les. Nous aprimes des Efpagnoh & des Na- 
turels du Pais que c'eft un des meilleurs re- 
venus du Roi àiEffagne , qui les reçoit du 
Pape en Don gratuit. Nous en aurions pu 
tirer quelque chofe , fi TEvéque , dont j*aî 
parlé, nous fût tombé entre les. mains;|ma^ 
apréfent elles nous font inutiles. 

^ Le lo à^ Juillet. A midi Mr. Navarre nous 
vint rejoindre avec un peu plus d'argent, 
quelques Limons, de la Volaille, i*fc. U 
nous dit que Mr. Morel étoit occupé à en 
amafTer davantage, & que nous le reverrions 
bientôt. 

Le 21. Il y avoit à bord du Marquis ii 
Canons ; j'y en envoïai deux des miens & 
IzDucbeJJe autant, qui joints avec les 4, que 
nous primes ïGuîaquil^ font'20 bonnes Piè- 
ces d'Artillerie. Les Affûts en font tout 
neufs, ou très- bien réparez , & auffi forts 
que fi on les avoit montez en Angleterre, Un 
Canot, qui portoit quelque peu d'argent, 
des «Limons , des Guanas & autres Fruits, 
cft venu trafiquer avec nous. Le Pais des 
environs eft mîferable, & je croi que nous 
aurions amafilé une bonne quantité d'argent 
â tout autre endroit de la Côte , malgré \c$ 
défenfès rigoureulès qu'il y a de nous admet- 
tre a ce trafic. 

Le 22. De trois Nègres de HDucbeffe^Sc 
deux des miens, qui s'étoient cachez dans 
Its Bois , pour fe joindre aux EJpaguêts , 
tpr^s notre départ > nous en atrapames 
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un ) qui fut châtié de la bonne manie- 1709. 
re. 

Le 23 At Juillet. Hier au foir à fîi heures 
notre Cable rompit & nous perdimes TÂn- 
cre : Le fond eft ici d'une Yafe noire , qui 
dans tous les Pais chauds fait bientôt pour- 
rir les cables. Nous avons fouvent des E- 
clairs, des Tonnerres \ & de la Pluie toute 
la nuit, quoi que les Jours foient fort (ë* 
rains. Les Ejpagmls prétendent que c*eft 
Tendroit de toute la Côte le plus expofd à 
rhumidité & au mauvais tems. Nous en 
avons eu notre bonne part; mais , grâces à 
Dieu, nous nous portons aflex bien, & il 
n'y a pas au-delà de trente Malades fur tous 
nos Vaiflèauz. 

Le 24. La faim chalOb nos Deferteurs Nè- 
gres des Bois , & nous reprimes les miens, 
avec un de ceux de la Duchejffe. 

Le 25*. Je mis 3f de me§ Hommes à bord 
du Marquis , & le Capitaine Courtney i6 des 
iiens, de forte que fon Equipage fera de 61 
Blancs, & de 20 Nègres, fous les ordres de 
'bAx.Edouéurd Cooke Capitaine en Chef, &de 
Mr. Charles Pope Capifaînè en fécond. Nous 
prétendons que tons leurs Officiers & Mate* 
lots aient autant de gages que les nôtres qui 
fe trouvent dans les mêmes Poftcs , afin de 
les encourager. 

Le 26. La nuit dernière on s^aperçut que 
le Marquis faifoit eau , & qu'il en recevoit 
huit pouces dans une heure ; mais les Char- 
pentiers eurent bientôt fermé la voie. Un 
Canot venu de terre nous acheta quelque» 
pègres. 

07 U 
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hevjiejailkt. Ccmatia i huit hetii 
Mr. JtaH More] nous dit qu'il fouhaii 
d'aller joindre foQ Frerc , avec fon Can 
pour l'aider à trouver de l'argent , & 
jjocicr avec nous , puis gu'il nous 
ioit refolus i ae riea laiflet de qucli 
▼ateui. 

Le iS. Hier après-midi, Mr. Jean M 
revint avec foo Frère, qu'il avoitreacoi 
en chemin pourvu de quelque argent : 
nous ailûra que tout le Pats étoit en ail 
me ; qu'il avoit eu beaucoup de peine à 
tenir la permîSion de nous venir trouv 
que tout le rivage étoit plein de monde, p 
soppofèr à notre defcente, ouà notrecc 
merce avec les Habitant, &qDe leGoni 
neur de Bartacore y commandott en perf 
ne plus de zoo Hommes. Nous avons 
du Galion 320 Baies d'Etofes de laine 01 
foie, îs'f. La.Dutbefe & le Marquis 
ont leur bonne part , & le Duc en ell a 
bien chargé. Il y avoit d'ailleurs \ bord 
ce Galion quantité de petites Boctes re 
plies d'ofTemens, &di(linf;uéesparlesNc 
de divers Saints de l'Eglife Rumaint écrits 
deHïis , dont quelques uns font morts de| 
fipi ou huit cens ans ; un nombre înân 
Médailles de cuivre, deCroii, de Cbs 
lets, de Cruciâxs, d'Agnus , de Britr 
lions de Cire , d'Images de Saints tail 
fat le bois, la pierre, i^t. Je croi qu' 
fn auroit eu en tout près de 30 Tonnea 
qui, avec ifo CaïlTes de Livres Efpagn 
Latitti , &c. , auroient occupé plus d'efj 
^uc l'ariimage de fo Tonneaux d'iu 

h 
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Marchandifes. Quoi qu'H en loît, tout cet 
attirail vcnoit de Rome 4 à^Italit , pour les 
Jcfuites du PcratL ; mais nous eti ^iHons fi 
peu de cas , que nous rabandonnames , i la 
referve d^une pièce de chaque forte,que nouf 
tetiomts pour les montrera nos Amis d'if»« 
gleterre. Du refte , une grande Figure de 
bois , qar cepréfentoît laVicrgeik£ir/>, tom- 
ba du Galion dans l^eau & fut poufTée vers 
la Pointe Septentrionale de l'Me : Des /ir* 
diens , qui pêchoienc dans leursCanots, avec 
JAr.Morel & autres, la reçurent à bras oa- 
verts, & la portèrent, vis-à-vis de mon 
Vaiffeau^-fùr le rîv^e , où nos Prifonnîcr» 
avaient la liberté de fe promener ce jour-là r 
Ccui-ci ne l'eurent pas plutôt vue , qu'il* 
firent le iigne de la Croix, & s'imaginèrent 

Îuc c'étoit la Vierge Marie de Lima ou ^e 
^oftama , qui venoit à leur fecours : Ils fe 
mirent auffitôt i l'eiTmer avec du Coton ,'& 
revenus à notre Bord , ils nous dirent, atr 
grand étonnement de leurs Compatriotes- 
qui nous environnoient & qui marmotoient 
leurs Chapelets , qu^après l'avoir frotée & re- 
firotée, elle fuoit toujours : Ils firent même 
voir à notre Interprète &i nos Otages ce Co*» 
ton, qu'ils croïoient trempé de lafueurex^ 
ccflive de la fainte Vierge ; & qu'Jls vou- 
loient garder comme une précieufeRelique- 
Mr. Morel , qui s'aperçut de mon fouris if 
l'ouïe de cette Fable, m'en raconta une bien 
plus étrange arrivée depuis quelques années: 
il me dit donc qu'à une Proceffion , quf fe 
faifoit dans l'Eglife Cathédrale de Lima ^ ea- 
ricbie alors ponr la^ valent^ de quelques Mil- 
lions 
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Se y étoit plus ornée , que toutes les autres 
e Diamans, de Perles & de rarete2 ;qu'oi 
avoit laifTé tous ces Ornemens dans rEglil 
jufques au lendemain , parce qu^on ne crc 
ïoit pas que perfonne o(lt les voler ; qu'ui 
Impie, refolu de s'enrichir tout d'un coup 
entra dansTEglife i minuit « & marcha ton 
droit vers l'Image; qu'occupé i lui ôterfe 
magnifiques Bracelets de Perles, l'Imajge 1 
faint par le bras & le retint jufques au jour 
qu'on le trouva dans cette pofture , & qu'i 
Alt enfuite eiecuté. Il n'y avoit pas un feu 
de nos Prîfonniers qui ne crût ce beau reci 
comme un Article de foi , fous ombre qu 
tous les Religieux de TEglife de Lima t 
plufieurs Frères Lais en étoient les témoin 
oculaires ; tant il eft facile au Clergé d 
l'Eglife Romaiue d'en impofer , dans ce 
Quartiers , à des Perfonnes qui ne man 
quent pas de bon fens , en toute autre cho 
fe. Peut-être même qu'un lèle aveugle pou 
les intérêts de cette Èglife les animoit a dé 
biter le prétendu miracle de la Vierge ei 
fueur, & qu'ils vouloient nous engager, pa 
cette rufe, â leur abandonner toutes les Re 
liques du Galion. Quoi quMl en foit , j'a 
vois toujours cru qu'on faifoit de ces Con 
tes pour fe moquer de leur Eglife ; mais lor 
que je vis qiie huit Efpagnoh graves, qui a 
voient de l'efprit & de la réputation , en par 
loient fort fcrieufement , je ne doutai plu: 
de l'ignorance & de la crédulité de McflSeur: 
les Catholiques Romains. 

làti^itjHtUep. Sur ce que nos Equipage 

BOU 
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nous folHcitoient depuis long tems de leur 1709. 
diflrîbucr ce qui devoît leur revenir du Pilla- 
ge , & de le axer avec plus de précifion , il, 
y eut aujourd'hui, à bord du Vaiflcau leDuc^ 
une aiTemblde du Confeil , qui le détermina 
de la manière fuivante : 

L „ Que toutes les Bagues d'Or , trou- 
j^ vées toute autre part que dans les Bout!- 
„ ques des Oifévres , les Armes , les Livres 
,j & les Inftrumens de Marine , les Habits 
„ & tout ce qui fe trouve d'ordinaire fur les 
,, Prifonniers, la Vaiflèlle d'argent qui fert 
„ à bord des Vaiflèaux , excepté les Pendans 
„ d'oreille que les Femmes portent, l'Or 
„ ou l'Argent en Lingot, les Diamans qui 
„ ne font pas mis en œuvre , les Perles ou 
„ l'Argent monnoïé , feront du Pillage. 

II. „ Que toute forte d'Habits faits , ou 
„ de Hardes , qu'on trouvera fur le tîllac, 
„ ou entre les deux Ponts , apartenant à 
„ l'Equipage du Vaifleau pris oa aux PalTa- 
„ gers, feront du ÎPillage, excepté les Piè- 
,1 ces d'£tofe entières, & lesBalots qui pa- 
,, roîtront de la Marchandife. 

III. „ D'ailleurs, outre la Portion que 
„ chacun doit avoir , nous donnerons 40 
„ Roupies à Jaques Stratton pour acheter de 
„ bonne Liqueur dans r/»if, 10 iGuiUau- 
„ 9»e Davis , autant à Terrici DerrUkfon , & 
„ 4 Baies de Marchandife , c'eft-àdire une 
„ de Serges , une de Toile , & deux de Baïes , 
„ à ceux de nos Gens qui attaquèrent le 
„ Marquis à bord de nos Chaloupes , avec 
„ pouvoir de vendre lefdites Baies dans le 
„ tems & à tel endroit qu'il leur plaira ; de 

„ mê- 
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ijo^. „ même qu'on Habit toat neuf ï chacun de 
,, ceux qui ont, en dernier k*eu 9 monté la 
^ Rivière ) fur laPinaflè deUDmcheffi , au 
yy delà de Gmiaquil. 

,, En foi dequoi nous avons figné cet 
^ Ecrit le jour & Tan marquez cî-dclTus. 

Les prétentions déraifonnables de quel- 
ques uns d'entre nous* furent la caufe qu'oit 
ne régla pas plûtAt ce qui feroit du Pillage: 
Nous voulûmes éviter toute forte debrouîl- 
leries à cet égard, jufqu'à ce que nous euf- 
fions déchargé nos Prifonniers , radoubé nos 
Vaîffcaux , & trouvé une occafion favorable 
ë'appuïer les intérêts de nos Propriétaires, 
de peur que U difcorde ne rompît toutes 
nos mefures , ou n*en retardât du moins 
l'exécution. 

Le 30 de Juillet. On mit à bord du Galîpn, 
entre les deux Ponts , tous les Cofres du 
Pillage, & autres Effets, que les Agens de 
de nos Propriétaires & les nôtres avoientefti- 
jné tel. Mrs. Fry,e & Pope dévoient être Jes 
• Apréciateurs pour le Duc , & Mrs. Stratton^ 
& Connely pour \z Ducbeffe: de forte que je 
me flate d'avoir terminé à Tamiable une af- 
faire bien épineufe. 

Le 31. Sur ce que la Barque de Mr. iVj- 
varre puifoît de Teau , Benjamin Parfovs ^ 
qui la montoit , la fît échouer en haute Ma- 
rée, quoi qu'il n'en eût aucun ordre , dans 
le deffein de boucher le trou en balTe-eau,* 
de la remettre à flot la Marée fuivante;maîs 
contre fon efperance , la Barque s'entrou- 
vrit & coula à fond : de forte que nous eû- 
mes beaucoup de peine d'en retirer ce qu'il 

ï 
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y avoîtà bord , & qu'il falut y laîfler dix 17091^ 
Ëales de Baies endommagées , avec quanti- 
té d'Oavrages de fer, que nous remimes à 
1S/It. Navarre^ pour fervir en partie au païe* 
ment des Vivres qu^il nous avoit fourais. 



Journal du Mois ^Aoûr. Mutinerie 
de P Equipage préveuue fur le DxiC, Nou- 
veaux Regkmem duCoufeil. Des égaris^ 
que nos Gens eurent pour quelques Da^ 
mes Efpagnoles. Defcription de PIJU 
Gorgone. De P Animal , qiCon nomme ^ 
le Pareflèux. Des Singes , dont la chair 
u*e/i pas mauvaife, L^ Auteur encourage 
tes Nègres qu*il avoit à tord. Nous p^ 
mes une Prife ^ fff nous exerçâmes notre 
monde. Après avoir touché a Tecames.. 
les Indiens nous donnèrent des livres i 
hon marché » isf ^ous païerent bien cher 
nos Effets. Deux de nos Matelots défera 
t^nt, V^ntede ^l^es Nègres. Defçrif^ 
fîon de la Baye ^ du Village de Teca* 
xnes. 

Le I iiAoût, Les Aprécîateurs du B\ittit 
s'aflèmblerent à bord du Galion , où ils 
commencèrent à évaluer les Habits, pour les 
diftrîbuer entre les Officiers & les Equipages , 
fuivaiit leurs portions refpeâives. 

Le X, La tâche leur parut fi difficile > 
qu'ils ne favoient plus de quelle manière f 
procéder. 

Le 3. Le Capitaine Cook m'avertit qu'ail 
s*étoit fait une autre voie d'eau jûur le Maie^ 

quisy. 
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7^* fMts ; de forte quMl eft à craindre que nous 
n'aiïODS perdu nos foins & notre tems à le 
rabouber. 

Le 4 i^Ao&t. Hier après-midi on acheva 
d*évalaer les Habits , qui montent â plus de 
40oL.SterIin, quoi que mis fur un fort bas 
pié : La VaifTelle en ufa^e à bord de nos 
Prifes , les Boucles , les Tabatières , les Bou- 
tons , & les Epées à poignée d'argent , re- 
viennent à 74>L. Sterl. if Chelins^ à rai- 
fon de 4 Chel. 6 S. la Pièce de huit. Il y 
avoit outre cela 3 ë6 1 2 onces d*Or ,qui con- 
iidoit en Bagues, Tabatières, Qiaines, Boa* 
clés d*Oreille , ou en Efpèces. 

Je découvris ce matin une Sédition abord 
de mon Vaîflèau : Le Maître Valet m*in- 
forma que la nuit dernière il avoit entendu 
quelques uns des Chefs fe vanter à d'antres, 
qu'ils étoient déjà foixante qui avoientfigné 
leurs demandes. Incertain du bot qu'ils fe 
propofoient, je fis venir les principaux Offi- 
ciers dans ma Chambre, où ils ne(è furent 
pas plûtât armeï , que nous faifimes quatre 
de ceux qui menoient la bande. Je condam- 
nai aux Fers celui qui avoit dreffé leur Ecrit 
feditieux , où ils déclaroient ne vouloir rien 
toucher du Pillage, â moins qu'on ne leur 
rendît une exaâe juftice i cet égard, 11 y a- 
voit un (i ^rand nombre de Complices , que 
les Capitaines Dover & Fryt me prièrent de 
relicher ceux qui étoient aux arrêts , pour- 
tA qu'ils me demsandaflfent pardon ,& qu'ils 
promiflènt de ne retomber plus dans la même 
faute. D'ailleurs il étoit bien dificile de les 
punir tous à la fois , & nous fodpçonnions 

que 
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les Gens de la Ducbeffi & da Marquis 1709. 
oient fuirre leur exemple. Quoi qu*il en 
, je leur repréfentai le danger quMl y a- 
t à former toutes ces Ligues, & qu^onne 
nqueroit pas de leur rendre juftice en yfn- 
erre , fupofé qu'on leur fît quelque 
m*e dans cette occafîon , ou dans tout le 
e du Voïage : qu'avec tout cela nous a- 
ns eu leur intérêt en vûë autant & plus 
: le nôtre; qu'ils pouToient bien le recon- 
tre eux-mêmes, s'ils n'étoient paspréve- 
i mal à propos, & que jenedouteroisplus 
avenir de leurs bonnes intentions. Ce 
:ours parut les calmer, & chacun fe fou- 
: aux Reglemensdéja faits, pourvu qu'on 
linuât les Portions de quelques Officiers , 
leur fembloient trop bien partagez abord 
D Armateur, où ils ne croïoient pas que 
iifférence dût aller fi loin entre eux & le 
:e de l'Equipage. Pour leur Ater donc 
it fujet de plainte, ou les fatisfiten quel- 
i manière là-deflus , & l'on retrancha quel- 
î chofe des Portions de Mxs.Wiite^Batb 
^amkrugb. Il cft certain que le Pillage eft 
fburce ordinaire des brouilleries qu'oa 
t fur les Armateurs, & qui ruinent leurs 
s grandes Entreprifes. Les Matelots , a< 
idonnez à eux-mêmes, paflent toutes les 
nés de la Raifon, & s'imaginent qu'ils 
: droit de fe faire juQice en pareil cas; 
is il faut avouer va l'honeur des nôtres ^ 
Me n'en ai pas vu jufqucs-îcî de plus o- 
flans , à tout autre é|;ard. Çt n'eft pas 
ils n'aient fouvent mis notre patience Se 

tre induflrieà iVpreuve ien forte que fi un 

Offi* 



. Officier de Mer le croit ora£ de en 
Venus , il n'a qu'à comtnander nn , 
teur, & je lui ripons qu'il ne manque 
d'occa(ions pont les eierccr ]'aQe& I' 
s'il ne les épuife pas mâme toui-à-fait, 
que le Pillage, qui fc trouve dans la g 
Chambre d'une Prift , doire reveu 
droit au Commandant de l'Aritiâtear 
Capitaine Courtney & moi en cedame 
bonne partie, afin de montrer à nos 
que nous préférions fmtérét du Pub 
nôtre. Il ell certain que li nous avia 
Ë&é fur nos droits, notre Portion fcrc 
Ife dii fois plus hnit qu'elle ne va , 
nous aimons mieux y renoncer que de 
fer le moindre embarras parmi des Ofi 
& des Matelots , qui Dc pcnfcnt qu'x 
Uge. 

Il y a en même depuis quelque tem! 
meilntelligenceprefqne uaiverfelle cna 
principaux Officiers , & quelques Abus 
flderables, qui viennent, lî je ne me t 
pe, des malheurenfes divifîons qui éi 
lent avant & à notre attaque de Cài 
C'ell ce qui m'a obligé deraportcren ( 
ce qui fc pafTa de plus eflênticl en celt 
cafion , & je ne crains pas qu'on le co 
dife. D'ailleurs, il feroii-à fouhaitcr 
y eut entre nous cette bonne harmonie 
eft fi nécenàirc pour le facccs de notre \ 
ge; mais j'éviterai , autant qu'il meferi 
liUe, de toucher à nos démfiez, qui 
'téreflent que peu de Gens, &qmpourr 
énnuïer la plupart de ceux qui liroi 
Journal. 
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Le Capitaine Morel^ qui étoît allé cher- 1709. 
cher des Vivres fur le Continent , revint à 
notre Bord. Le Nègre dcferteur, que nous 
avions repris & que j'avois condamné aux 
Fers, nous manqua la nuit palTée. Il trouva 
fans doute le nioïen d'ôter fes Fas & defe 
fauver à la nage. 

Le 6 Août. Dans une AfTemblée du Con* 
ieil tenue à bord de la DncbeJJe^ nous primes 
les fiefolutions fuivantes. 

,, Nous foufîgnez, établis Membres da 
^ Confeil â bord des Vaiffeaux le Dtulx, la 
„ Pucbejfe^ avons nommé & nommons, par 
,, cet Aâe , Mr. Cook pour Capitaine du 
,, Marquis , Mr. Charles Pope pour fon Lieu- 
,,' tenant , Mr. Rûb, Kmwlmsn pour fon Mat- 
,, tre ou Pilote, Mr. G«i7/. P«^^ pour Con- 
„ tre- Maître, Jefepb Parker poviT fécond 
„ Contre-Maître , Mr. Jaau Bal/et pour 
^, Chirurgien , Benjamin Long pour Maître 
-,, de Chaloupe, G^orjtfiC^îjfifr/ pour Canon- 
^, nier , & Edouard Gorman pourCharpen- . 
„ tier. D*ailleurs nous aprouvons tels autres 
^, Officiersque ledit Capitaine voudra choifîr, 
^, & nous accordons à ceux qui fervent i bord 
^, de fon VaiOeau les mêmes Gagss^ qu'ont 
,, nos Gens fur \t Dm & IzDnâeffe^ pour* 
^ vu qu'ils fe coadutfent btcn^ & qu'ils 
I, croifent avec rous ûir cette Côte , ou 
&v^ toute autre part que le Capitaine Cjci4 l'or- 
'^k^ donnera, en retournant à Brifiol , s'il 
'^^, venoit malheur euftmetit â tue féparé d« 
„ nous. -%i 

„ D'un autrecôté^puisquemnis avons cdi» 
) rené , muni & chargé nos Vaiffeaux^avec le 

„ Mar^ 
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„ M^fm^t ttmt les Effets que noatavoi» 
, fAymenrc deDO«<!etizPrifes,&qDcnou 
^ sroBf nt^a, ie Mrs. Morrl Se NavÉrr<, 
^ qiî In coaimEodcMcnt y an dédoInIIla|!^ 
_ BCM afin coDËdcrable , nous îbmnio 
mJPwm qu'il randfoit mieux Icurabin- 
t fcim ViiiTcanx , avec les Nejra 
ns ne lânrioDS tranfporrer. Noi» 
_ aoffi qo*il cil de notre intérêt de 

^ gt^OKi u-dcfToi do Vent , poor cllàVeide 
„ rendre dos Effets ailleurs , & d'y acheter 
^ des VÎTres. Noos aToos m^me refoln 
„ d'eaToïer à MmiU un de dos Otages de 
y, CniMpal , t&a qu'il ooDs procure la no- 
^ çoD de cette Ville, & le paiement de li 
^ Dvqae que Docslni avons vendue. 
^ géc d'Effets de nos Prifei. 

Ce n'cû pas tout ; pour prévcnît les dis- 1 
potes & les jalonlîes qu'il y avoît entre noaSi ] 
4 qci pouvoicni caufer une Cépzizûon , jt ' 
dreilâi l'Ecrit fuivant, qui fut llgnépameaf 
de nos principaux Officiers , dont j'étois àa 
nombre. 

„ Nous fonfignei promctons , de notte 
„ bon pé, & jurons folemnellemcnt furia 
„ fâinte Bible , dans l'efperance d'obtenir !e 
,> pardon de nos p<!che2 & le Salut éternel, 
„ par le feul mérite & l'interceffion de no- 
„ tre Seigneur JefuiCbrlJi, d'obfen'crreli- 
„ gtcufcmcm & de notre mieux ce qui fuît. 
„ I- Nous prometons d'aller deconferve,fit 
„ de nous afiiller les uns les autres en toat 
„ ce qui dépendra de nous , autant que la 
„ [îQreté commune l'exigera : 1 1. Que nous 
„ tâchcrODi de n'aitaquerlesEnociDisqu'eB 
„ COIE- 
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^^ compagnie , & quc'tout Capitaine ou Lieu- 170J. 
„ tenant, qui a figné cet Ecrit, mettra tout 
^, en œuvre, pouraflîfter, défendre ,& fou- 
„ tenir les autres , au péril même de fou 
^ VailTcâu, & de ce <îu'il a de plut cher a« 
„ Monde, bien perfuadex que fi Tundenos 
y, Armateurs étoit abandonné par les deux 
„ autres, & veiioît à être pris dans cesPaïs 
„ élofgnez & barbares , aucun des Hommes 
^, qui auroient ce malheur, ne retourneroit 
^, jamais en Europe ^ félon toutes les appa- 
„ rençes,&que laMort leur vaudroit mieux 
„ que la Vie! 

„ Pour toutes ces raîfons&plufieirrsaii* 
„ très de la même nature , nous nous oblî- 
^, geons ici folemnellement de ne pas nous 
„ abandonner les uns les autres dans le be- 
^, foin, s'ilcftpoflîble de réTiier;maîsd'at- 
„ taquer les Ennemis de toutes nos forces» 
, & de noiis- défendre contre eux jufques à 
,^ la defnîerc extrémité. • 

„ Sï nous étions aflez malheureux pour 
„ voir périr un de nos Vrillèaux, fans qu'il 
/ ^, y eut atrcun moïen de le fauver , alors les 
„ deux autres agiront de concert pour leur 
W propre fûrcté ; mais à moins d*un pareil 
„ cas, nous irons toujours de cotopagnie. 
',; D'ailleurs , J>our montrer qu'aucun de 
„ nous h'eft aflei mal-honête Homme pour 
„ reculer au tems de l'Aâion , ou rompre 
^, ces Articles , nous convenons qu'ils ne 
i, feront point altérez fans l'aveu de nous 
„ trois Commandans en Chcf^ Ôdeîa plu- 
^, ralité des OflBciers , qui ont iïgrié cîet E- 
^1 crit^ dont Copie feragardét) bord de cha- 
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17^* f% cun do nos trois VuilTcaux. FmtiCmgm 
„ le6/fi>«^ 1709- 

Par on amrc Ecrit, que noustvionsdret 
fti chacun devoir jurer quelles Hardes, Ef- 
fets , &c. il avoir reçu de nos Aj^ens, & rco- 
dre tout ce quMl avoir pris fiiqs leur coo- 
noillance , afin qu'on pût faire une jofle 
diflribuiion du Pillage, fous peine de aoCh^ 
lins d*amende pour la valeur de chaque Cb^ 
lin quMl auroit caché, outre la perte de û 
Portion fur toutes nos Prifes ou Aquécs, 
a'ilvenoit i cacher au-deffiis de la valeur 
d*une dcmiPiaflre , comme nous Tavioos 
déjà réglé , avec prooieCè ane le Délateor 
auroit la moitié de l'Amende , & la protec- 
tion des Commandans. Mais pluGeors de 
nos Officiers s'oppoferent i cet £crit, fous 
ombre quMl tournoie à leur préjudice, & 
qu*on ne fauroit trop les encourager dans 
«ne Eutrcprife de cette nature, où ils haJGff- 
doîent leur vie : 4e forte qu'il fàlut attendre 
une meilleure occ^fion pour le fkirc ïïgner. 
Avec tout cela , fans de tels Reglemens, 
ks abus ne pouvoient que fe g\Uler parmi ^ 
nous , caufer le defordre , nous féparer i ' 
la fin , & produire même quelque chofe de 
(lus tragique. 

Le 7 à^Aùût. Nous donnâmes ï'Mxi.Bb^ 
rel & Navarre leurs Vaiffeaux , avec ton; 
les Effets que nous ne pûmes emporter, poor 
Targent que nous en avions reçu, quoi qu'ils 
efperaflènt de les avoir à beaucoup meîileiu 
marché. Âpr^s avoir emploie plus de tenu 
que nous n'aurions voulu à partager le Bu- 
tin, jt me r^n4is i terre,, fvec Mics. <^iir</ 
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& Navarre, pour leur montrer touC ce aue 
nous leur laiilions. Le dernier j^emit ion 
Vaillëaa à fon Beau Fils , & retourna à bord 
des ïtbittz , dans refperance que les Otages 
& lui pourroient acheter la barque , sMIa 
nous la pài'oient à CmiaqtM. Nous mimes 
à la Totlc ce matin, le Vent auSud-Oueft 
variable , & le Courant portoit contre le 
Vent. 

Lie 8 i^AoAi. Hteraufotr à fix heures noms 
ayions Tlfle Gorgmt au Sud-quart • au * Sud- 
£ft , à 6 Lieues de difiance. Un peu avant 
la nuit Y nouî retirâmes nos Gens de la Bar- 
que, &y laiflàmes un vieux Pilote Indien y 
quelques Nègres & Prifonniers/iv<^/^»x>avec 
notre Otage ordinaire ; comme nous en é« 
tk>ns convenus. Le Capitaine Dover & moi 
lK>us engageâmes par Ecrit à les défendre 
contre les attaques ài^EJpagmh\ mais nous 
les exhortâmes fur tMt à ne pas s'éloigner 
de nous, parce que notre Accord n'étoitque 
verbal , & que nous avions remis au lende- 
main à le dreflèr en Efpagnol & en Anglou. 
Je priai même les Ejpagnols , qui étoieht i 
bord de monVaiflèau fe^>iirc,& qui avoient 
aidé à fi^e cet Accord , par lequel on de« 
voit nous païer i f 090 Pièces de huit pour 
la Barque & fa Cl^i^e^ 7 compris ce qui 
BOUS reftoit dû pour la rançon de la Vitle^ 
Je les priai , dis-je , de recoihmander forte» 
Bient a TEquipage de ne pas nous abandon- 
ner , ce qui fut exécuté en ma préfence. 
Mais nous fumes bien étonnez ce nsitin de^ 
se voir plus la Barque. D'un autre côté , le 
Mar^s étoit fi pefant à la Voile ^ que la 
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^. plupart des Membres du Confetl iignereat 
rÂvis fuîvaDCà bord de la Ducbeffe. 

„ Après avoir vu que le Marquis ne ré- 
pond pas à notre atente, & qu'il eft pe- 
fant de Voiles, nous fômmes d'avis qoe 
le Capitaine Cooi jette à la M«r les deux 
gros Canons de \z Ducbeffe^ vingt Caiflès 
de Tabac en poudre , & fes deux Maître- 
Mâts de rechange; qu'il l'arrime plus for 
,9 le cul & aufli bas qu'il fera poffible , afin 
„ qu'il tienne mieux au Vent: En un mot, 
,, nous le prions d'y faire tout ce qu'il ju- 
„ géra convenir pour le mettre en état de 
nous fuivre. 
Entre les Prifonnîers, que nous fimes^for 
le Vaîflèau de Mr. Navarre parti de Panâ^ 
nta^ il y avoit une Dame Efpagnole , avec 
là Famille, & l'Epoux de faFilleainée,qui' 
venoit de fe marier 2p^ui n'avoit que dix- 
huit ans ou environ. Noos leur donnâmes 
la erande Chambre à bord du Galion, avec 
ordre que perfonne ne s'ingérât dans leur 
compagnie , & qu'on ne leur fît aucun cha- 
grin. Malgré tout cela , on me dit que le 
jeune Epoux avoit donné des marques (èn- 
fiblesde cette humeur jaloufe , qui eft fi na- 
turelle à ceux de fa Nation; mais jenecroi 
Îas qu'il en eut le moindre fujet , puis que 
/ix.Glendall^ mon troifieme Lieutenant,!- 
gé déplus de cinquante ans , avoit le Galion 
& les Prifonniers en fa garde ; qu'il paroif> 
ibit à l'abri des charmes du beau Sexe, & que 
nos jeunes Gens même avoient plus de mo- 
deftie qu'on n'en trouve d'ordinaire fur les 
Armateurs ; qnoi qu'il ne fût pas à propos 
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de les expofer à la tentation. Il faut dire 1709. 
auflî à l'honeur de Mr.C<?if»e3' j Q^'îl en a- 
voit ufé fort honétement envers les Dames 
de Gmiaquil^ & qu'après avoir été maître da 
Vaîffeau de Mr. Navarre quelques jours a- 
vant qu'on en mît les Prifonniers fuf le Ga- 
lion , toute la Famille de cette Dame le re- 
mercia de fes manières civiles & obligeantes, 
fans excepter même le Mari j'aloux. Aver- 
tis d'ailleurs que ces Dames avoient quelque 
tréfor caché fur elles , nous enjoignimes à . 
une Femme Nègre, que nous avions prife 
& qui parloît Anglois^ de les fouiller exafte- 
ment. Elle s'aquita bien de faCommiilîon, 
& trouva quelques Chaînes d'Or cachées- 
fous leurs Habits, quoi qu'elles euffent déjà 
délivré de la Vaiffelle d'argent & autres cho- 
fes de prix au Capitaine Cowr/wy'. Nous leur 
donnâmes pre(que toutes leurs Hardes, avec 
trois Femmes Efclaves & Mulâtres ,&nous^ 
nous féparames de bonne amitié. Elles a- 
vouërènt à ceux de nos Gens qui les con-* 
duifircnt à terre, que nous avions été plus 
civils à leur égard qu'elles ne Tavoient aten- 
du , & que leurs Compatriotes même ne Tau* 
F oient été en pareil cas. Quoi qu'il en foit , 
lé jeune Marié nous vint rejoindre avec de 
l'Or pour acheter quelques Effets & deux de 
nos Efclaves. 11 cft tems d'épaifer à lades^ 
cription de Gorgone, 

Cette Ifîe, (îtuée à 6 Lieues ou cnvîrort 
du Continent, en a 3 de long, NordEft& • 
Sud-Eft ; mais elle eft fort étroite & rempife 
de Bois & d'Arbres de haute futaie. Il y en a 
«n que les Efpagnoh apellent Falma-Maria^ 
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2709. dont ilsfont des Mâts, &d*oû ildécouleofi 
Baume , qui leur fat à guérir diverles mali» 
dies. Cette lue paroit de loin a0èx haute ^ 
& former trois Emioences. L'ancrage y eâ 
bon pour d€S Vaiflêaux vis-à-vis de fon Nord- 
£ft; mais le fond ne vaut rien en quelques 
endroits, & il y a des baflès près du rivage,, 
fur tout au Snd-£Q , & près du Sud-Ooefi,, 
où Ton voit une petite lue qui femble près- 
que s'y joindre, avec des bas^fonds , & des. 
l^rifans qui s'étendent un Mille ou environ 
à r£ft de ce bouMâ. Le Capitaine Z)a«* 
fier y qui a été plufieurs fois ici, n'avoit ja- 
mais mouillé à l'endroit où nous étions, qui 
eft la meilleure & la Ceule bonne Rade qa*if 
y ait autour de l'ifle. Quoi que les Ejfa^mli 
nous diflènt qu'ony ef&ïoit.de terribles Ora* 
ges & de furieux 'Tourbillons , nous n'y eu* 
mes que de fréquentes Bourafques de Pluie 
accompagnées de Tonnerre : mais dans la 
ikifon des Brizes , ou de nos Mois d'Hiver,. 
& au Printems jui^ues au Mois de Mtt\ on 
y éprouve de yiolentes Brizes du Nord, 
& je croi qu'alors on doit mouiller de \'au* 
tre côté de l'Iûe, où l'on eft plus à l'abri, 
quoique nous ne pûmes pas l'expérimenter 
nous-mêmes , & que le danger n*y foit peut- 
être pas û grand que ces beaux Navigateurs 
le faifoient. Il y a divers Rochers remarqua* 
blés autour de Tlfle , & l'on en voit un au 
Sud-Oueft, qui rcflèmble à une Voile, lors 
. qu'on eft à demi Mille du rivage : Il en pa* 
roît plufieurs au Nord-Eft , qui font efcar- 

¥;z & ronds, à la longueur d'un Gable de 
. erre , fur lefquels les Oifeaux de Mer 
/ nichent. 
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nichent. Nous l^mes fur cette Ifle des Sîn- lyoy- 
NEes, des Cochons d'Inde, des Lièvres, des 
[ Lfézards, des Caméléons, qui changent de 
^ couleur, & qui font fort jolis, avec une ii. 
r prodigieufe quantité de Serpens , grands & 
I petits, qu'on nefauroitprefquefaireunpas, 
* lans y marcher deifus. On y trouve auffi 
une infinité d* Arbres & de Plantes, quinV 
prochent guéres de ceux que nous avons dans 
la Grande Bretagne ; mais il n'eft pas de mon 
reûbrt d*en donner ici la defcription. La 
Mer eft pleine de Poifibns qui nous font in- 
connus, quoi qu'il y ait abondance de Ma« 
Îes ; mais il eft difficile de les prendre i lA 
^igne, parce fans doute que reaueftfi clai- 
re , qu'ils voient le Hameçon & l'évitent. 
Il y a du Corail blanc, & quantité d'Hui* 
très qui enferment de bonnes Perles, à ce 
que nos Prifonniers me dirent. Nous pri<^ 
mes ici un vilain Animal , qui me parut de 
la race des Singes de moïenne taille, avec 
cette différence , qu'il avoit le poil plus é- 
pais & plus long, lemufeau, les yeux & le 
nex plus petits, 1 air plus ridé & plus difor- 
me, les dents plus loneues &plusaîgueSf 
les oreilles moins grandes , quoi qu'il eût 
la tête de la mime figure ; les hanches plus 
matérielles , le corps plus gros i proportion , 
la queue fort courte , & trois doigts à cha^ 
que pâte , plus longs & plus aigus , au lieu 
que les Singes en ont cinq. Nous plaçâmes 
cet Animal fur la plus baffe Voile de Miïé- 
ne, & il fut près de deux heures à monter 
fur la Hune , où un Singe auroit grimpé en 
moins d'une demi-minute : Vous auriez dît 
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fjOÇ. qii*il aHoft par reflbrt comme une PendQfe« 
ttat il marchoit d'an pas gravée lent; Aîné 
les EJpagmols ont en raîfon de^lé nommer le 
Partjpmx. On dit qu'il vit des feuilles d'un 
Arbre fort haut, & qu'après s*y érreengraif- 
fé , il n'a que le peau & les os , avant qu'il 
CD ait efcaladé un autre du voifinage. 

Nous ne vimes point ici d'Oifeanz de Ter- 
re; ce qui pourroit bien venir de ce que les 
Singes décrut fent leurs Nids & leurs Oeufs. 
Nous tuâmes quantité de ces derniers ï la 
chafle, dont nous faisons des ragoûts &da 
bouillon pour nos Malades ; aucun de nos 
Officiers n'en vouloit manger i parce que 
nous avions aflèz de Vivres ; mais le Capî* 
taine DampUr les préferoit à ce qu'on peut 
trouver de plus délicat à Londres. 

Le 9. ai Août. Je propofai tfenvoïcr le 
Marquis à Vlndoftan , & de là au Brefil\ par- 
ce que s'il y arrivoit heureufcment, ily ven- 
droit fa charge fur un pié très-avanrsgeur 
aux IntérefTez; qu'il y auroit alors plus de 
pftîn & de viande falée pour nos deux Fréga- 
tes , & que nous ferions alTeï forts pour at- 
tendre le Vailfean de Manille-, mais lesCa- 
pitaineS Dover & Courtney ne voulurent pas y 
donner les mains. 

Le 10. Nous eûmes beaucoup de peine 
à tenir au Vent, â caufe d'un Courant, quî 
porte fous le Vent dans la Baye de Patta^ 
ma. 

Le II. Hier après-midi j'allai \ bord de 
la Duchejfe^ avec le Dr. Dover ; & j'înfiftar 
de nouveau fur l'envoi du Capitaine C^<?;( au 
Brejil^ pour y vendrç fa Charge; mais furco 
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q\Te la plupart Vy oppofercnt , je me tûs, 1709 
quoi qu'on pourroit bien s'en repentir , & 
manquer de Vivres. Le Capitaine Cook^ qui 
nous vint trouver, exécuta ce même jour 
l'Ordre du 8. de ce Mois, & nous aperçû- 
mes d'abord que fon Vaiflèau alloit mieux i 
la voile. Le Capitaine Courtney , fes Offi- 
ciers & quelques uns des miens paroiflent 
mécontens de ce quton a relâché la Barque; 
de forte que, pour avoir la paix, il faudra 
la retenir , ^i nous la pouvons joindre. 

Le 12 Aoât, Hier au foîr nous vimes 
l'Ifle Gorgone, ï l'Eft-Sud-Ett , à iQ Lieues 
ou environ de diftance. Ce matin a fix heu- 
res nous avons trouvé la Barque, & mis def- 
fus Mr. Seikirk, avec fon Equipage. A neuf 
heures , j'ai envoie ma Chaloupe aux Capi- 
taines GourtneydCook , & après avoir raf- 
fonné enfemble , il a été conclu que nous 
garderions \c Marquis ai la Barque ; mais je 
croi toujours qu'ils nous cauferonr plus d'em- 
barras qu'il ne nous en reviendra de profit. 

Le 1 3. Hier au foir nous avions Tlfle de 
Gallo2LXx Sud quart au Sud Efti ^Lieues de 
diftance. Le Courant , qui portoît contre 
le Vent, nous fit dériver ; en forte que- c6 
matin à huit heures hous eûmes" de nouveau 
Viû^ Gorjione à la Lieues ou environ de nous, 
au Nord-Eft quart à TEft. 11 a plu toute la 
lïuit, le Vent variable au Snd-Oueft. Cette 
Côte eft plus expofée aux grandes chaleurs 
que tout autre Endroit dxx Pérou. 

Le I f. Nous jettaoïes la Sonde ploiReurs 
fois durant la nuit, & nous eûmes 5'obr3ties 
d'eau, à deux Lieues ou environ- dur rivage. - 
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709* jLc 16 AqM. Je fis la revâë de mes Né« 

fres I qui étoient au nombre de trente cinq 
lommes, robuftes & vigoureux, & je leur 
promis de donner la liberté i tous ceux qui 
le défendroient bien , à la rencontre des J^ 
fagnols ou dcsFranpis. Il y en eQtd*abord 
trente-deux qui me dirent que fi je voulois 
leur diftribuer des armes & de la poudre « & 
les faire exercer, ils fc battroiem suffi cou- 
r^eufement que le plus brave des jtmglêh. 
lA'dcffïXî, y éizhlis MichIKcMélall, le Nè- 
gre afranchi de la Jamàiqui , pour leur Chef, 
avec ordre de les exercer Ibuvent^ parce que 
nous pouvions trouver les Ennemis à toute 
heure : J'écrivis mime les Noms de ceux 
qui en avoient , & j*en donnai à ceux (}ui 
n'en avoient pas : Je leur fis boire enfuite 
un petit coup d*eau de vie ï la ronde , pour 
confirmer notre Accord , & nous fouhaiter 
un bon fuccès : Je leur aflignai de la revé- 
che pour fe faire des Camiioles , & je leur 
dis qu^'ls ne dévoient plus fe regarder com'^ 
me Êfclaves, mais comme des Anglais; ce 
^ui redoubla leur joie. Je me flated'en re- 
tirer de bons fer vices, dans roccafion , d'au- 
tant plus que le Proverbe dit , que ceux qui 
ne connoiffent pas le danger ne le eraignenP 
gn/res. Pour ce qui nous louche nous-mê- 
mes, nous devons nous expoferà toute for- 
te de périls plutôt que de nous rendre à nos 
Ennemis , qui nous traiteroient plus cruel- 
lement qu'ils n*en ufent envers leurs £f- 
claves. 

Le 18. Ce matin à fix heures nous aper* 
çumes une Voile à l'Oueft Nord-OueÛ: Le 
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Hmç k la Ùntheffe lui donnèrent la chafTe , 1 70<; 
& la prirent au bout d'une heure. La Z>«h 
cbeffi Tavoit fuivie depuis le minuit dans la 
penfée que c'étoit notre Barque. J'y envoïai 
mon Â^nt , pour l'examiner ; mais il n']f 
avoir prefque rien à bord d'aucune valeur » 
fi vous en exceptez 14 Nègres , Hommes 
& Femmes, avec quelques PafTagers. C'é* 
toit un petit Vaiflèau de 70 Tonneajux , qui 
lilloit de Panama à Lima , & qui devoit 
toncber i GmajmL 

Le 1 9 Aûût. Après avoir diné fur la Z>«- 
^heffe-t nous examinâmes ces nouveaux Pri•^ 
ibnniers, qui ne favoient point de nouvel- 
les de YEmrope\ mais ils nous dirent qu'ua 
peu avant leur fortiede Pamama^ il étoit ar- 
rivé un Paquebot à^Efpagne à Portobel , & 
un VaifTean Eramçoh qui venoit de France^ 
qu'on tenoit leurs avis fort fecrets, &qu'oa 
avoit feulement publié que S. A.R* le Prin- 
ce Giorgi de Danntmart étoit mort; ce qui 
n^empécha pas que nous ne bûffions dès le 
foir même à fa fanté , dans la penfée qu'il 
ne lui enreviendroit aucun mal , quelque - 
part qu'il fût. Nous lûmes diverfes Lettre» 
écrites de Panama^ où notre Prife àtGuia^ 
fuil avoit caufîf tant d'allarme, qu'on y eut 
les Portes fermées jour & nuit plus d'une 
fimaine, que lesHabitaas y faifoient lagai^- 
de fur les murailles 9 & qu'ils craignoient i 
tonte heure d'étit attaquez. Il n'y a méthe 
aucun doute que nous n'euffions pu enle^ 
ver cette Place, fi nous avions eu le double 
de monde. 

Le 20. Pour exercer nos Gens , & fur 
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17^9* tout les Nègres, i tirer le Canon ftiimuiSeiv 
leurs armes , i] fat refolu de leur donner ït 
fpeâacle d'un Combat naval. Dans cette 
i^ûc , ce. matin à dix heures- je portai le cap> 
fur \2Ll>H€heJ[l€^ qui ayoit arboré le Pavillon 
EfpagmoL ïjï'icfCxiS'nn Galioisiy qciej'avoii 
à bord, ^int m e dire for tfeneafement, qu'il* 
prenoit' le Vaifleau que nous allions attaquer 
fouT'\ti'l>ucheffe ; maiS'il n'eut pas plutôt 
vu le Pavillon Ennemi , que pleia de joie, 
dan;? Tcfperance d'avoir part a une bonnet 
capture, il chargea* fon Moufquet de.grofTe 
dragde , h protefta qu'il ttreroit au plus épais. 
11 Taufoît fait fans doute , fi je ne l'âvoia 
defabufé , tant il eft vrai que les Innocens 
ont quelquefois du courage. Quoi qu'il ea 
. foit , chacun s'àquîta de Ion devoir avec U 
jnédne ex^âitude , que il l'on fe fuc batu toutir 
de bon , à t:ela près qu'on n*emploïa que de 
ïa poudre. Les Ghirur-giens , qui gardoient 
nos Prifonniers à fond de cale, éiofent mu- 
nis de leurs Inftrumens &.de tout l'attirail' 
Hécefïàire pour avoir foin des bleflcz : JeJ 
leur envo'îâî même de«x Hommes , fur lef- 
quels on avoit jette de la mine de plomb de-, 
trempée avec de l'eau , & il« les crurent ft 
bien couvertsde fang, quMiis commençoient 
à les penfér, lors qu'ils s'aperçurent de leur 
bévûè'; ce qui ne contribua pas peu à nous 
divertir. 

Le 23 d-zfofî^ Hier, à fine heure après- 
midi, nous revîrames de bord, ànouscoor 
rumes vers- le rivage-; maïs i deux heures 
l'eau nous parut fi bourbeufe, quenous jet*- 
lames leptomb de Sonde^ii ne fe trouva 
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^uc huit brafles d*eau , tout auprès d'un vî- 17c 
kinBapc de fable, qui court, à ce que me 
âirent^os Ejpagnols^ environ deux Lieues 
en Mer, depuis une haute Colline blanche, 
qui eft à 3 Lieues au Nord de Tecames, A 
fix heures du Ibir , nous eûmes le Cap. S. 
Frafjfois au Sud- quart au SudOuelT , à 6 
Lieues ou enviroti.de diftance. Nous foar 
dames encore , & il fe trouva 40 braiTes d'eau. 
La nuit nous tirâmes vers la Mer, âtcema"*- 
tin à (ix heures nous fimes la Terre. Le 
Vent tft toujours ici pius au Sud^ àmefuro 
que nous aprochonsdel'Equifloxe. 

Le X4 à! Août, Ce matin à dix heures, j'al- 
lai avec le Capitaine Z)oi;«r à bord de la ûu^ 
ihejfe , où nousjefolumes d'envoïer noft 
Barques à T'cçames , qui étoit fous le Vent ^ 
pour acheter des Vivres. Notre Interprète 
£5. mit deifus , avec pluiieurs de nos Geu& 
bien armez ,. pour fe défendre en cas de be-i ' 
ibin, fi on les attaquoit avant que nos Fré- 
gates puilènt arriver à leur fecours. 

Le if. Hier à deux heures après- midi ^ 
BOUS fimes route vers Tecames^ à la fuite dé 
nos Barques. Je me rendis à. bord de XzDu-- 
^^^i/^) où je trouvai que nos Pilotes , & la 
plupart des Efpagnols , qui font d'ordinViire 
aïftz igiiorans , ne favoient pas fi c'étoit le 
Port fous le Vent, quoi que je a'aic vu de 
ma vie une terre plus remarquable. Nous 
craignions d'autant plus , que le Capitaine 
Dampier^ qpiavoit touché ici dans fon der* 
nier Voïug© , . & palTé bien des fois à cette 
hauteur,, en avoit aufii peu de certitude que 
ks autres: de forte que je retournai au plus 

P 7 vite 



P9^ Tfte i mon VtifTeau , pour le garantir det 
Bancs de fable , q«e j'apréhendois ,g parce 

2 ne Teaa étoit fort épaiflè & blanchiff e. Le 
Eapkaîne C^wrtmeyi qui avoir toas les Pilo- 
tes à bord ; envoia fa Piuaâè à la tête pour 
fonder, pendant que nous la fuivtons. Noos 
enmes des profondeurs très* inégales , depuis 
40 jufqu*! 13 braifes d'eau julqu'à ce que 
nous fuffions â 2^ Lieues de l'Ancrage. II 
y^eot enfuîte environ 14 brades , à la vâe 
des Maifons^ & alors je ftis en repos. Nos 
Barques mouillèrent^ avant que nos Fregar 
tes pûflènt enft'er : ce qui n'empSchapasno^ 
trc Interprète^ ItAi.Whift , d'aller à terre, • 
avec un PrifonnierE/^tf/uro/, que nous defti« 
nions tout feul à demander la permiflk>naux 
/»^ii/ de faire des- Vivres. Il étoit déjà 
nuit , lors qu'ils abordèrent vis-i- vis des Mai- • 
fèns, à* QiVi\t% Indiens^ armeï deFofils, de 
Lances & de Flèches. , tirèrent plufieurs 
coups fur nos Chaloupes , quoi qu'on leur 
dît en EjpagMol que nous étions de \cQrs 
Amis 9 & qu'on les priât de dîfcontinuer 
leur feu; Nos Gens demeurèrent cachex 
toute la nuit, fans que par bonheur il y en eat 
aucun de b1efré;& le lendemain à la pointe 
du tour les Imdtens leur promirent de nous 
fournir des Vivres , pourvu que leur Curé, 
ou \c\xx Paâhe^ qui demeuroit à 6 Lieues de 
là, y confentît. Sur ce que notre Interprè- 
te leur anonça que nous avions aufliunP^* 
dre à bord , qui leur donneroit l'abfolution, 
s'ils vou lofent négocier avec nous, ils nous 
prièrent de Tenvoter à terre; ce qui leur fut 
accordé» 

Le 
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Le i6 Août. Nous le dAwqtiamet donc 1709. 
cematini &il ne retourna que lefoir, ^rèi 
avoir toit une Lettre, ennotre faveur, as 
Caié de la ParoîlTe : 11 lui témoignoit que 
nous avions en , pour lui & nos autres Pti- 
iboBiers E^p*pKli , beaucoup plat d'égard 
qu'ils n'en pouvoient attendre , que bous - 
étions fort fenlibles au moindre fcrvice qu'on 
nous rendoit , & que nous ne manquerions 
pas de gratitude s'il nous procorott quelque: 
trafic avec les Gens du Fais. It tes avertit^ 
tnJme qu'il nous ëioit facile d'aborder, de-' 
mettre le feu i l'Ëglife & aux Maifons , St- 
de ruiner tout. le voilinagc ; maisque noua- 
étions civils & pleins de charité enven ceui' 
qui tomboiem entre nos mains: Gedifcours- 
eut un fiboaeâeifutréfpntduPeuplejqu'jlE 
promirent de négocier avec nous , quand 
même leur Padrt s'y oppofcroït. t>a telle , . 
il nous amena un Inâitn tout nud , qui ne 
pouvoir le laflèr d'admirer ma Frégate , fur ' 
tout la grande Chambre, où il s'étendit par 
terre, & sptès avoir contemplé une bonne 
heure , je lui donnai un petit c&up d'eau de ' 
vie, quelques babioles , avec de vieux hailtont 
de RevJche , & je le rcnvoïai ttcs-fatisfait. 
Cependant, nos Chaloupes bien armées fc 
fendirent à la Crique , qui étoit entre nous 
Aie Village, pour y faire aigaade : Npt 
Gens y trouvèrent no des principaui /«i^'fWf 
armé de âéches, qui avoit le corps peint . & 
qni leur dit de bonne amitié qu'ils dcvoiint 
poulTer plus haut ,s'iKncvouioivnt puicm- 
plir leurs Barriques d'eau fomache : Ils lui 
oftircot ciiTaitt de l'ca« de vie, ft-apràs ea 
avoii 
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709. avoir bû tout d*un trait la meilleure pattie 

d'une Pinte, il fe retira fort content , avec 

promelfe que le Village nous fourniroit tout 

ce dont nous avions bcfoin. 

Le 27 jlouf. La nuit paflfée nos Chalou'' 

pes revinrent avec leurs Barriques pleines 

d*eau , & une Lettre du Curé dq Tecames-^ 

qui s^engageoit à n'aporter aucun obflacle i 

notre Commerce. D'ailleurs, lesHabîtans 

BOUS dirent qu'ils auroient des Boeufs , à^ 

Cochons & des Plantains tout prêts pour 

nous , fi nous voulions envoïer de nos Mar'- 

chandifes à terre pour les iroquer- avec eux; 

ce qui fut exécuté. Nous emploïames le 

Capitaine Navarre & Mr. IVhtte ic^ trafic; 

mais pendant que la moitié de nos Gens 

sk>ccupoit à charger nos Barques, les autres 

demeuroient fous les armes, de peur que les 

Imiiens^ qui font fort traîtres , netombaflënt 

tout d'un coup fur eux. Du refte , ils s'é- 

toient d'abord peints de rouge, ce quieftun 

figne de Guerre ; mais aufiitôt que nous eu- 

• mes négocié avec eux de bonne amitié , ils 

Atercnt cette couleur , quoi qu'ils fuffent 

toujours armc^. Nous leur en voïames trois 

Srandes Images de bois, qui repréfentoîent 
es Saints Efpagnols , & que nous avions 
trouvées fur le VaifTeau de Mr. MoreL Ils 
les reçurent à bras ouverts , comme les plus 
beaux Ornemens du monde pour leurEgli- 
fe. J'envoïai en même tems un Bonnet gar- 
ni de plumes à la Femme du Chef de ces 
Indiens , qui le trouva fort à fon gré ; & 
j*cus en échange un préfent d'Arcs & de 
Flèches* I^ous donnâmes ce matin le fuîF 

à 
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i nos Vaîffcaux , & nous fournîmes a Mar- i7^« 
fuis nombre de nos meilleurs Matelots , avec 
deux Charpentiers. 

Le 28 yîo^f. Hier après-mîdî on acheva 
de nettoVer le fond de mon Vaîflcau : nous 
reçûmes i différentes reprifes de Teau , des 
Plantains , des Cochons , deux Bœufs , & 
autres Vivres. Mr» IFhite & Navarre s^qui^ 
tent il bien de leur Commiffion, qu'ils vcn»* 
dent nos Etofes les plus groffieres i une 
Piaftre & demie la Verge, & les autres cho- 
fes à proportion ; de forte que nous aurons 
des Vivres à très-grand marché. 

Le 29. Le Capitaine C^o^perdlt un jeune 
Garçon de fon Equipage, nommé Jean E- 
Jâuardy qui creva du Scorbut & du Mal Ve» 
nerien, qu'il avoit attrapé d'une faleNégre& 
fe. Auili la donnâmes-nous i nos Prifon* 
niers, aân qu'elle ninfeâftt plus notre mon» 
de. Cet après-midi il 7 eut une afièmblée 
du Confeil à bord de ma Frégate le Duc ^ où. 
l'on vint à ki Refolutron qui fuit. 

„ Eu égard aux Vivres qui nousreftent, 
,, & au tems qui s'eft déjà écoulé , nous 
„ croïons que l'intérêt de notre Voïage de- 
^, mande , que nous contrarions, avec deux 
„ ou plufieurs de nos Prifonniers les plus 
„ riches, pour la vente des Nègres trouver 
,^ à bord de la dernière Prife, auffi bien que 
j, de divers autres quî nous embarraflcnt, & 
,, que nous en remettions le produit , le 
^, mieux qu'il nous fera pofllble , àMr.l'E- 
^, chevin Batcheller & Compagnie , nos Pro- 
j^, prietaires à Bnftol , puis q 'il n'y a pas 
^ d'autre moïen de nous en défaire avatita- 
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1709. I, genfèmcDt, & qaenoasdeTonsallercroH 

^ fer far le Vaiûèaa de MémilU. Nous t- 

^ vons auffi convenu de vendre le Corps de 

,, la dernière Prife,. d'amener avec nous 

„ la petite Barque , & de mettre ici à terie 

,, un de nos Prifonniers de Gmaquil , afin 

„ d'épargner les Vivres. D'ailleurs fi quel* 

,, que accident vient à nous féparer , la haa« 

,1 teur du Cap Cêrriemtes nous fervira de Ren- 

,, deivous, à la vûë de la terre. 

Nous jugeâmes enfuite â propos de fr 
gner cet Article, " Qu'eu égard au danger 
„ extraordinaire, auquel les Capitaines CmI 
„ & frye s'étdeat ezpofex à l^ttaqoe do 
^ Marfmsj nous accordions , en pur doOi 
y, & au nom des Propriétaires , le jeune Mo- 
», re Dmhlin au premier , & le jeune Mora 
^ Emamifl de la Mërùnique à l'autre. 

Le 30 Ao^U. Hier deux de nos bons Ma- 
telots, VxkVk PQrtmgait y nommé Lazéire Lu€^ 
& l'autre /rtfwpfx , qui s'apelloic P/>rr^/^e«» 
ri , s'enfuirent de notre Gabarre. Le der* 
nier eft le même dont j'ai déjà parlé, & qui 
avolt tué une de nos Sentinelles i GmaquiL 
On ne le punit pas de ce crime, parce qu'il 
étoit Etranger & qu'il n'entendoit pas Uen 
VÂHghis\ mais il a craint fans doute qu'on 
ne le pourfuivit en Angleterre* -Hier aufbir 
il y eut un long débat dans le Confeil , & 
l'on y- prit quelques mefures contre mon at« 
tente. Si nous avions laifté à Marna notre 
Otage pour la rançon de Guiaqmlh^ & aban- 
donné le Marquis^ comme je lepropofiu le 
9. de ce Mois , il y a grande apparence que 
nous aurions déjà bien vendu nos Effets , & 

que 
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#ue nous ne rifquerions pas de manquer de 1709^ 
Vivres. Il ed m£me à craindre que nos 
Marchandifes, dont nous pouvions toucher 
de Targent, ne foîent gâtées, avant qu'il fe 
trouve une (i bonne occafion de nous en dé- 
faire. Quoi qu'il en foit, nous devons paiTer 
aux GaUapagos pour y prendre des Tortues^ 
& alonger ainfi nos Vivres, d'où nous irons 
i laquétedu Vaifleau de Af«vi7ilfde(iiné pour 
Acapukaé Les deux Nègres, que nous avons 
donnez à Mr. Cook & hy^ ne font pas une 
libéralité qui réponde au fervice qu'ils ren- 
dirent à l'attaque du Havre de Grâce. On 
pouvoit mieux les recompenfer l'on & l'au- 
tre à peu de fraix, & (ans choquer perfonne. . 
Si Ton n'encourage pas la bravoure entre. 
BOUS, c'eft le mo<en de perdre des occafions 
fort avantageuftfi Nouss dél)Arqaanw9*ici. 
notre jeune Padre , qui nous demanda la plus 
jolie Négre0è qu'il y eue à: bord de JaPrife: 
11 robtint & s'en alla plein d'énviedefe trou- 
ver feul avec elle.. D'ailleurs , nous lui â^ 
mes préfent de quelque peu dcBaïe,deToî'*^ 
le& d'autres cbofeSf & nous envoïames un. 
Nègre, avec une Pièce de Baïe , au Curé de 
l^ecames^ pour reconnoitre leurs bons offi*r 
ces. Nous avons promis aux Imaiems de ne 
manquer pas de genérofité à leur égard, s'ils 
nous ramènent nos Déferteurs* 

Le 31 Àe4f. Je conclus hier un marché 
zvccMr. Navarre , qui s'oblige de nous re- 
mettre à ]^Jama$fue^ par lavoiè des Cha- 
loupes de cette Ifle qui négocient iPortoiet^ 
3foo Pièces de huit. , pour les Nègres qui^ 
BOUS font inutiles , quatre Billes de Revé- 

ches,. 
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ches, & une Pièce de Camelot. Ilenafîgaé 
deux Billets de la même teneur , dont le Ca- 
pîtaîne Courtney a pris Tun , & moi Tautrt 
Cela vaut mieux que rîen; puis qu*îl nouf 
auroitfalu toujours abandonner ces Nègres, 
pour épargner nos Vivres. D*ailleurs , nom 
nous conéons à cet Efpagnob feul , parce 
qu'il nous a paru de meilleure foi& plus en 
état de nous fatisfatre que les autres. Nous 
mîmes lefoirtous nos Prifonniers à bord de 
\2L Prife , que nous laifTames dans la Ride 
avec une Ancre à touè'r & une Hanfîere, 
fans aucun autre Cordage que ceux de Is 
Voile & de la Vergue (Pavant , afin qu'ils 
pAflent débarquer en haute Marée. Nousren- 
Toïames auffi celuf de nos Otages de Guiafml 
qoiétoit le moins folvable, refolus de n'en 
garder que deux & de les enmener avec nous. 
Suivant la détermination du 29 de ce Mois, 
nous fimes voile ce matin à fis heures. Le 
Capitaine Cook perdît deux Nègres E/pagmols^ 
qui s'échaperent, à ce quHl croit , de nuit 
& à la nage. Nous eûmes un beau Frais da 
Sud-Sud Oucft, & i midi le Cap S. Fm»- 
iifco au Sud quart au Sud-Oiieft , à fii Lieues 
ou environ de diftance. 

La terre au Nord , qui borne la Baye de 
7*ecames , eft une Pointe longue , haute Se 
plate, & qui paroît bjanche jurfques à Tean*. 
La terre au Sud n*eft pa^ fi haute , mais les 
Collines y font auffi blanches. L*entredeux, 
qui court l'efpace d'environ trois Lîenè's, eft 
plus bas& couvert de Bois. Le Village de 
T'ecames , qui eft au fonds de cette petite 
Baye, tout auprès du bord, & qu'on peut 

voie 
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Yoîr de quatre Lîeucs en Mer , lors que le 170J, 
Ciel n'eft pas embrumé , , n'a que fept Mai- 
fons & une Eglife, toutes bafTes , élevées 
fur des Pieux » bâties de Canes refendues, & 
couvertes de feuilles de petit Palmier^ avec 
des Etables à Cochon au de{Ibus,& des blocs 
de bois de charpente qui fervent de marches 
pour y monter. Les Habitans en avoient 
îkns doute retiré leurs meilleurs Effets à no- 
tre aproche, puis qu'il n'y avoit xien qui va- 
lut la peine d'être pris. LiCS Femmes n'a- 
voicnt qu'un morceau de baïe attachée au- 
tour de leurs reins. Les Hommes y font 
fort adroits à la ChafTe & à la Piche. Il y 
a un gros Bourg à quatre Lieues de celui-ci, 
où le Curé fait fa refidence , & l'on voit 
plufîeurs Habitations d'Indiens entre -deux. 
A trois Lieues au Nord on trouve la grande 
Rivière des Emeraudes,qu'on appelle en Ef- 
paguol, Rio de las Efmeraldas; mais il y a 
des baffes en divers endroits, & le Païs des 
environs n'efl habité que par un petit nombre 
à* Indiens^ de Mulâtres & dcSambous. Tout 
auprès du Village de lecamesj il y a une Ri- 
vière où une Chaloupe peut entrer à moitié 
Marée , qui monte ici plus de trois braffes ; 
le Flot court au Nord , & l'Ebe au Sud. Le 
Païs eft couvert de Plantains trois Journées 
de fuite; mais les plus proches dece Village 
en font à une Lieue , d'où les Indiens nous 
en aportoient dans leurs Canots. La Mer 
roule ici de grofTes lames ; de forte qu'en 
tout autre endroit du Monde , la Rade ne fe- 
roît pas trop bonne. Les Vaîffeaux y vien- 
nent d'ordinaire du Sud, ou ils font d*abord 

la 



rToç. via terre blanche la plus Méridicmale, &ils 
s*en éloignenc eefaite, parce qu'il y a im 
Banc, à ce qu*oD nous die, qui court de h 
terre blanche la plas Septentrionale , enfi- 
ron X Lienës en Mer 9 qui eft le panrace oà 
BOUS eûmes huit brafiès d*cau le 13 de œ 
Mois. Nous 7 entrâmes à la hauteur àr 
Cap. St. Framiftê /ous t deg. de Lat. N. ft oe 



;e eft environ £ft-Nord-£ft , à 6 Liem 
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d'une demi* Lieue de la terre 1 à cau£e aaa 



pai^e c 
du Cap. 



Nous n'aprocbamcs pas à plas 



petit Banc formé par une Poince à moitif 
chemin entre ^e€Mmes & le Cap ^qui eft d'une 
aflèz bonne hauteur , & qui defcend yren \è 
Mer en échelons. Nous avions ici un fond 
de £kble & 7 braflès d'eau; mais â oneLieoe 
vers renfoncement de la Baye , où le troa- 
▼ent les Maifons , il n'y en avoit pas plus 
de 3 braflès, à une portée de Mouiquet du 
rivage, il y a une autre petite Rivière qui 
s'y dégorge tout auprès d'une Maifon i£}- 
lée, entre nous 6l Tecames , où nos Châ' 
loupes montoient envh-on deux Lieues pour 
; faire aiguade. On a ici les Brifes de Mer 
& de Terre, auffi bien que fur route la Cô- 
te ; la Brife de Mer foufie de l'Ooeft-Sud- 
Oueft, & celle de Terre du Sud, ftduSud 
ouart au Sud-Eft. La Brife de Mer vient 
d'ordinaire l'après-midi « & continue jufqu'i 
minuit; la Brife de terre commence alors » 
& tombe vers le midi. 11 y a un Rocher que 
Teau couvre au quart du Flot, ft un Bas 
fonds à la lon^eur d'un Cable du rivage , 
depuis la première Pointe lors que vous en- 
trez dans la petite Rivière où nous fimes an 

gua- 
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guadc. Un Vaîflcau ne doit pas mouiller 1709. 
près du rivage, en haute Marée , à moins 

*qu*il n*ait fix brafles d'eau , parce que PEbe 
y eft quelquefois extraordinaire , fi nous en 
croiOAS les ImlitHs, D'ailleurs il y fait fec, 
quoi que. le tems foit humide au Nord , où 
les Pluies fe bornent dans cette faîfon. De- 
pw's 1< Mois de Juitt jufques en Decemhre 
le tems y eft toujours beau & ferain ; mais 
4epuis le commencem^entde3f«M^#r iurques 
i la fia deiU^u il 7 a quelquefois dès fiouraf 
qaes de Pluie. 

Les Jndmns des environs, i ce que nos 
Prifonniers nous difent , traitent cruellemefit 
les Ejp^nols en certaines rencontres. Nos 
Gens en virent une cinquantaine arme^ de 
Flèches empoifiMinées & dt Fufils , qui é- 
^ient plus i craindre que te double i*Ejpa^ 
mois ; du moins ils aucoîest pu border les 
Buifloas jufipieaau rivage ^ & nous tuer bieo 
du monde, fi nou& avions voulu débarquer 
malgré eux: de forte que nous fommestrèK 
^Iige2 à Mr. IVhite , de ce que , par fon a- 
dre&&a« péril même de fa vie, il obtint 1* 
Hfeer té de trafiquer ici. 

Du refte ce fut à la hauteur du Cap St. 
frmtfiifto que le Chevalier Brançois DréAo prit 
on Vaiflèau chargé de Lingots, en 1 5*78 , & 

' fue le Chevalier RUbardnawkins Ait pris 
for les EJpi^iiols dans^oette Baye i la hao* 
teur de Teemnts CQ 1^94 , fous le règne 
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Jou&NAL Jm Mêis de Septembre. Dih 
€riftiom plus Aendmë des Gallapagos , Jet 
Tertues que nous y primet , ^ dm dmh 
ger que noms courûmes. 

Le I de Septemtre, Ce matin à fix heores 
le Cap Sr. Franeifeo étoit à notre Sud-Efi , i 
lo Lieues de diftance^d'où nous comptâmes 
notre départ. Il faifoit beau , le Vent au 
Sud-Ouefl quart au Sud. No«s vîmes quan- 
tité de Serpens d'eau , & les Gens du Capi* 
taine Cook en repouilèrent un qui alloît mon- 
ter fur leur Bord. Les Efpaguois prétendent 
que leur morfure eft incurable. 

Le 6. Les Capitaines Couriney , Cooi & 
Dampitr dinerent aujourd*hui avec moi. Le 
fécond nous dit que fon Vaiilèaualloitmali 
la Vc^ile, & que nous ne devions pas avoir 
reviré de boxd il près du sivage , pui^; que 
fans cela nous aurions pu aifément trouver 
les Gallapagos. Tout le monde eft de cet 
avis, à la referve de mon Pilote, qui comp- 
te devoir d'autres Ifles à loo ou i lo Lieues 
du Continent fous l'Bquinoxe. Il allure qu'il 
y a touché lui-même, lors qu'il étoît avec 
les Boucaaiei'^; qu'il les a décrites diànsuntt 
Relation de ce qu'il apelle fes VoVages, & 
que les ifles , où nous avons été , font i 
rOueft des fiennes ; mais il faut qu'il ffi 
trompe, puis que nous les aurions vues uns 
doute dans les dernières Courfes que nous 
y avons faîtes. 

Le 8. Nous fommes au delà duparageoù 

mon 
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mon Pilote prétendoît trouver fes Ifles,fans 1709. 
que nous les aïonsvûës; de forte quecedoi- 
vent être les mêmes que celles où nous cou* 
rons, dont l'endroit le plus proche eft à i6j' 
Lieues î l'Oueft du Continent. 

Lie 10 de Septembre. Nous fimes le 8 une 
des Gâllapéufos , & ce matin nous biffâmes 
notre Pinaue en Mer, où le Capitaine Pr* 
ver & Mr. Glendall fe mirent pour aller à 
terre. La Pinalle de la Ducbejfe retourna 
bientôt chargée de Tortues. 

Le 1 1 . Hier nous ancrâmes ï 30 brailès 
d^eau', i 2 Milles ou environ du riv^eè, un 
fond de roche. En laifTant tomber l'Ancre , 
la corde qui tenoit la Bouée rompit tout 
d'un coup, & ma Frégate dériva , ce qui 
nous fit craindre pour notre Cable ; mais 
après avoir dérivé un demi-Mille , elle s'ar- 
rêta & l'Ancre tint bon. Mes Chaloupes, 
qui étoient allées i la Pêche lors que j'eus 
mpuillé , retournèrent le foir chargées d'ex- 
cellentes Tortues : J'envoïai quelques Hom« 
xnes i terre, avec maGabarre, pour y refier 
la nuit, & tourner ces Amphibies fur le dos; 
mais nous trouvâmes enfuite qu'elles ne s'y 
rendoient que de jour. J'emploïai ma Pi- 
naflê , avec le Lieutenant Fry , pour cher- 
dier la fondé à U main un meilleur x\ncra« 
, ge, & à dix heures j'eus mouillé de nouveau 
a un Mille ou environ de terre , vis - à - vis 
d'une Bayefablonneufe, & vers le milieu de 
rifle. Dans cette fituation , le grand Ro* 
cher le plus éloigné étoit au Nord quart au 
Nord-Eft, à 6 Mlles de nous; & le petit, 
qui reflèmble à une Voile , étoit à TOueft 

Q quart 
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fTCQ. .luart aicSud-Oneil, à 4.MuIesoacnYÎroiL 
Je me troavois ici lur un comi de liùûe i 
Katei da Vent, qui , entre ces-IXIes, Ibufle 
pre£qiie toujours- do. Sud-Eil au Sud. quart m 
Sud-Ôoetl. Je me rendis- à t«fir:ayec qnci- 
qjKft Honunes- pont chercher des Tartnci le 
long de cette Baye ikblQnneai& LJIIIe A 
hante, pleine de rochers, iienl&&iàas€aii, 
conune celles que nous avons déjà y& ; 
nuis- il y a qnriqne terre bai&dece:cûtc.vccs 
la Mer. 

Le ri Sefumkrt. Penvoïaî Gematinilâ 
Dmb^e^ qui étoit allê^ loin denwif , pan 
ikiFoir s'il» avoient tait bonne prov^ifion de 
Tortues» Ma Chaloupé renrint àdiz heures 
avec la nouvelle , qu'ils en avaient déjà z jO 
de Mer ou de Terre, mais* qsL'eUes-n'étoie&t 
pas. en général li grofks que Ijbsi ndtres : Je 
n'en avois- pa& encore pri» unA&oletlctTer* 
re, (^uoi que nous en euffiont eamon ijt) 
de Mer; LaPêdie du Marqmài na âir pas ii 
heiireufe. 

Le 13. Averti, parles<2enKieIaAKrÀ3P 
fe^ de Tendroir où ilsavoiem-pBalenrS'Tor- 
tiies de Terre , j'y envoïai quekps» Hom- 
mes far m» PinaiGs^qui rey^iimeaft^naitavec 
3-7 de ce» Aainuuii^,. àk duSeLqu^Iftavoicnt 
trouvé dan» un. Etai^ D*un«aHtreeâi£uBa 
Gabacre en- oporta 20 deMep : defivteqne* 
j'en fuis bien pourvu; Quelques oniBS des 
plus grofiea de Terre pe&nt environ xcoS'> 
niair il y en ^ de Mer qui en pe£bu plus de 
400. Les Gsufs des première», qui, les pon- 
dent fur /e tiliac de mon Vailleaa , ft dont 
mes Gens en trouvèrent quelques, ans à ter- 
re. 
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re, font à peu près de la groflcur d*un œuf ï709« 
d'Oië, blancs, tout-à- fait ronds & couverts 
d*une coquille épaiflè. On peut dire que 
c^elt le plus laid Animal qu'il y ait au Mon- 
de; fon Ecaille I qui ne refTemble pas mal à 
rimperiale d^un vieux Fiacre, eftauffi noire 
que du Jaïet , de même que fa peau este- ^ 
rieùre, qui eft toute ridée & fort rude ; il a 
le cou long, auffi bien que les jambes, de la 
groifeur du poignet d'un Homme, les piex 
tortue gros comme le poign , & de la figure 
à peu près de ceux de TElefant , avec cinq 
ongles' épais aux pie2 de devant, & quatre! 
ceux de derrière, la t£te petite , & fe mu- 
feau pointu ) comme un Serpent , noir & 
couvert de rides. Lors que ces Animaux 
font furpris à la vûë de quelque objet , ils 
retirent le cou , la tête & les jambes dans 
leur Ecaille. Deux de mes Hommes, avec 
le Lieutenant Stratton , & le Troqipette de 
ja Dncbe£i , prétendent en avoir vu quelques 
unes, qui avoient environ 4-piezde haut,& 
qui ne pouvoient pefer guère moins de 700 
É : Ils ajoutent qu'ils s'étoient mis deux fur * 
le dos d'une de ces Créatures , qui avoic 
marché fon pa^ ordinaire , comme fi elle 
n'àvoit rieta porté. D'ailleurs , il ne s'ea 
tff^ve aucune autre part dans ces Mers , à ^ 
ce que nous difent les E/pagi^h. Ce ma* 
tf n on donna la caréné â mon. ViriiTeau , 
dont les Vers avoient déjà percé le doubla*- 
ge. 

Le 14 Septembre. Hier après-midi jVnvoial 
ma Chaloupé à* tetre pour faire du bois « & 
me$ gens raporterent le Timoà & le Mit de 
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170^. Beaupré d*une petite Barque. Nouscrumei 
d'abord que c*étoit un rededu débris de cel- 
le, où Mr. Hattleyk perdit entre ces Ifles; 
mais quand on les eut bien examinez , on 
les trouva fi vieux , qu'il n*y avoit pas de 
quoi fonder cette conjeâure. D'ailleurs , 
nous, trouvâmes deux Jarres fur le rivage, & 
un endroit où Ton avoit allumé du feu; mais 
on ne découvrit pas autre chofe qui pût nous 
donner aucune efperance de revoir le pauvre 
Mr. Hafsley. Ma PinafTe revint avec if ou 
iSBoifTeaux de Sel, & 18 Tortues de terre, 
dont la chair fait d'excellent bouillon, quoi 
qu'elle ne foit jamais tendre. Mes gens en 
louent fort le goût , auffi bien que de celles 
de Mer; pour moi , je n'en pus goûter ni 
des unes ni des autres. Après en avoir mis 
à bord autant que nous en pouvons garder, 
nous refolumes de pafTer au plutôt à la Cô- 
te du Mexique. Ce matin à huit heures la 
Duehejfe & le Marquis mirent à la voile; 
maïs plus proche du rivage qu'eux , & arrê- 
té par le calme, il n'y eut pas moïen de les 
» fuivre. Mes gens prirent ici quantité de PoîG- 
fon que nous fendîmes par le milieu, & que 
nous falames. Vers le midi , je levai l'ancre 
& me fis touër , de forte qu'avec le fecours 
de mes Chaloupes & de nos grandes rames, 
je m'éloignai de la terre. 

Le If Septembre. A la faveur d'une bon- 
ne Brife , je me rendis auprès de ma com- 
pagnie , & jerefolus de mettre à lacapejuf- 
ques à minuit , la tête tournée à l'Elh (Je ma- 
tin je fis route à l'Oued entre les Ifles. 

Le 16. A quatre heures après-midi j^en- 

voiai 
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voïaî ma Gabarre aux Capitaines Cooi & i*JO[ 
Courtney , pour les prier de venir à mon 
Bord , où il fut refolu de porter à TEft , & 
de nous débarrafTer de toutes ces Ifles qu*il 
y avoît à TOueft, puis qu'il étoit dangereux 
de s*y trouver la nuit. 'Mais à fix heures 
nous ne vîmes de tous cotez que des Ro- 
chers à fleur d'eau , qui fe joignoîent d'une 
Ifle à l'autre, & qui paroifibient nous encla* 
ver l'efpacedes trois quarts du Con[ipas;(àns 
qu'il y eût aucune ouverture qu'au Sud-Eft, 
d'où nous venions : de forte que nous refo- 
lumes d'y retourner à petites voiles, la fon- 
de à la main , de peur des Ecueils , & nous 
eûmes depuis 40 jufqu'à 60 brafTes d'eau. 
Ce matin nous avions afièz gagné au delTus 
du Vent pour retourner. Nous ne pûmes 
point prendre hauteur , parce que le Soleil 
étoit à notre Zenith ; mais l'air eft plus froid 
ki que dans aucune Latitude à 10 degrez de 
l'un & de l'autre côté de l'Equateur. 

Le 17 Septembre, Hier après-mîdî j'allai 
à bord du Marquis ^ entre les deux Ifles & i 
la vue du Rocher qui nous fervoit de ren- 
dezvous. Cependant la Dueheffe , qui n'a- 
voit pas fi bonne provifion de Tortues que 
moi, envoïa fa Chaloupe fur une autre Ifle, 
où ils en trouvèrent d'excellentes & en gran- 
de quantité. Ce que j'en ai pour mon Equi- 
page fufira, fi elles vivent , jurqu^^'à ce que 
nous foïons aux trois Maries. A fept heures 
nous nous rejoignîmes , & il fat conclu' de 
mettre à la capejufqu'à deux heures du ma* 
tin; alors nous fimes petites voiles jufqu'à la 
pointe du jour. Arrivé à Toppoûte du Paf- 
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#709. îage, où nous avions cherché de Tean douce 
en dernier lieu , je fis tirer un coup de Ca- 
non , pour voir fi Mr. HatiUy nous répon- 
dront par quelque Signal ; mais nous ne vi- 
cies rien : de forte qu'il n'y a plus efperaûce 
de le retrouver. 

Le 18 & le 19 Septembre. Nous aperçu- 
mts quantité d'autres Ifles , dont une nous 
parut ailèz grande , & aprocher de l'Equa- 
teur. Le 19 à midi , nous eûmes une afièz 
bonne obfervation. Latit. Sept. 2 deg. 2 min. 
Je ne doute pas que les Tortues ne fe ren- 
dent fur les Bayes îablonneufes de ces Ifies 
durant toute Tannée. Quoiqu'il en foît, 
les Gallapagos font en fi grand nombre que 
nous en comptâmes en deux fois jufqu'i 
cinquante ; mais il n'y en a pas une feule , 
où il paroiflè y avoir de l'eau douce. Les 
Relations Efpagnoles prétendent qu'il y en a 
une où l'on en trouve, & qu'clie^eft fituéc 
fous I deg. 30 min. de Latit. Méridionale. 
D'un autre côté , yiv.Morel m'a dit qu'un 
Vaîffeau de guerre Efpaonol , qui croi/bft fur 
les Pirates, avoît touché à une Ifle , fuuéc 
fous I deg. 20 ou 30 min. de Latit. Méri- 
dionale; qu'ils l'apellent Sa. Maria de PAqua- 
da^ que Ton y trouve quantité de bois ^ de 
l'eau douce, des Tortues de Mer & dcTer- 
re, du PoifTon , une bonne Rade, i^€. & 
qu'elle eft à 140 Lieues ou environ à l'Oueô 
de rifle Plata, Je croi qu'on peut y ajou- 
ter du moins 30 Lieues déplus, &quec'efi 
la même où le Capitaine Davh , Boucanier 
Anglais , prit des rafraichifiemens. Du refie 
toutes les lumières qu'il nous donne , pour 

la 
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la retrouver, font qu'elle eft fituéeàTOtieft i70f 
de ces Ifles, où il fat avec les autres Bouca- 
niers , & qui ne peuvent ;itre , conune je 
Tai déjà dit, qu^les Gallap^^os. Nous nV 
vions ]i>as befoinde la chercher cette Seconde 
fois; mais je ne dpme.pas qu'omne lapuiflè 
trouvera la faveur de cet. indice. Qn voit 
prefque toute forte d'Oifeawx 4t Mer entre 
ces Ifles, & quelques uns de lerre, fur tout de 
Faucons & de Tourterelles , qui étoient fi 
familid-s , que nous en atrapions fouvent à 
coups de bâtons. Je n'y vis pas d'autres Ani- 
maux i quatre piex que des Guanos & des 
Tortues de terre , qu'on y trouve en abon- 
dance. A l'égard de celles-ci , il efl aflez 
difiBcîle de favoir de quelle inani^re elles y 
font venues, puis qu'on n'en voit pas delà 
même efpcce fur le Continent. Les Chiens 
marins fréquentent quelques unes de ces Ifles; 
mais ils n'y font pas en fi grand nombre 
qu'à rifle.de JuanF^^rnandes^ & leur four- 
rure n'eft pas môme fi bonne. -Il y en eut un 
de la grofieur d'un Ours qui m'attaqua par 
trois t'ois, & qui autoit pu me tuer, fi jcn'a- 
vois eu une demi-Piqiie à la main. J'ôtois 
fur le rivage , lors qu'il fortit de l'eau la 
gueule béante contre moi, avec autant de 
viteflë & de férocité que le Chien lepl us en- 
ragé qui a rompu ûi Chaine. Je lui enfon- 
ai ma Pique dans la poitrine , & je k blef- 
ai les trois fois qu'il Vavança vers moi ; ce 
qui l'obligea de fe retirer avec des cris horri- 
bles, de gronder enfuiteft de me montrer les 
denis.Il n'yavoit pas 14 heures qu'un Homme 
de mon Equipage avoit failli à £tre dévoré par 
uadeces Animaux. Q 4 Le 
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iy60. -'' Le %%. Septembre. Il fe fit une grande Toie 
d^etn far le Marquis , pour n'avoir pas été 
^bien calfutré à Tlfle Gorgome : Je m*y rendis 
avec mon Charpentier, quraida celui qu'il j 
avoir à boucher le trou, par lemoïen d'ane 
plaque de plomb qu'il y cloua deflus. Noos 
mimes bientôt après à la voile , le Vent an 
Sud quart âu-Sud-E(l. Nous eûmes une Ob- 
fervation , à 6 deg. 9 min. de Latit. Septen- 
trionale. La chaleur lugmentoit dejouren 
jour à mefare que nous nous éloignions de 
la Ligne. 

Journal Ju Mois iPOGtohrc. Ils veiem 
le Continent du Mexique. Le Capit. Do- 
ver fe met à bord de la Duchefle. Dé- 
sertion de 7 Nègres. Ltf Marquis £5? la 
Barque jk trouvent en danver, Defcrif- 
//0» ^/ trois Maries , Ç^ des Tortues 
qu*il y a. Des Courant qui f orient au 
Sud , isf d*une NégreJJe qui acoueba à 
bord du Vatjfeau leDviC. 

Le I iiOSobre. Nous fîmes hier le Con- 
tinent du Mexique , que nous avions au 
Nord-Eft, à loLieuè's ou'environ dediftan- 
ce. J'envoïai ma Gabarre pour amener i 
mon Bord le Capitaine Cook , fon Lieute« 
nant , Mr. Pope , avec les Capitaines Courtney 
' & Dampier. Le dernier nous dit qu'à bord 
du SiMeorge^ îlavoit rencontré dans ce voi- 
finage, il y a cinq ans, le Vaiiïëau de Ma- 
nille \ qu'il l'avoit attaqué de loin, qu'il n'a- 
voit pu l'aborder faute de monde, & qu'aîn- 
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fi , après une légère efcarmouche , il s'étoit 
vu réduit à laifler échaper cette proie. Quoi 
qu'il en foit , nous nous éloignâmes de la 
Côte , Oueft Nord-Oueft , pour n'y pas don- 
ner trop-tôt Tallarme. Il y eut de frequen- 
tes bourafques de pluie, le Vent au Sud* 
Sud-Eft. 

Le 2 d^Oâoère. Durant prefque 24 heu- 
res, nous eûmes desRaflàles, enfuite peu 
de VentduSud-SudEft, accompagné d'une 
chaleur étoufante. Mes gens recommen- 
cent à être malades ; il y en eut deux en der- 
nier lieu qui tombèrent en défaillance furie 
tillac ; mais qui en revinrent après qu'on 
leur eut ouvert la veine. Nous refolumes 
avec la Ducbejfe de mettre à la cape depuis 
les huit heures dufoir jufques à la pointedu 
jour. Â midi le tems s'éclaircit , & nous 
vimes la terre auNord-E(l , du moins à 8 
Lieues de diftance , quoi qu'elle nous parût 
beaucoup plus proche, à caufe de fa hau- 
teur. Il n'y avoit aucun doute que ce ne fût 
le Cap CorienteSj puis qu'on ne voïoit point 
de terre à fon Nord, & nous jugeâmes, par 
notre obfervation à midi , qu'il efl fous le 
lodeg. 10 min. de Latit. Septentrionale. 
Nous crûmes alors qu'il valoit mieux tour- 
ner au Nord-Oueft pour chercher les trois 
Maries , qui ne font pas éloignées de ce 
Cap , mais nous fommes incertains de leur 
jGtuation. 

Le 4. Hier à quatre heures après midi 
nous eûmes le Cap à l'E^t-NordEft , i lO 
Lieues ou environ. Nous continuâmes tou- 
te la nuit à faire petices voiles. Ce matin 
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noas aperçûmes deux Ides , par anbeau tenu 
clair , du moins à 14 Lieues de diSance, 
Tuae étoit au Nord quart au Nord -Oued, 
& Tautre au Nord quart au Nord-£Û. Nous 
primes hauteur à midi. Latit. 20 deg. 4; 
min. N. 

Quoi que mes Gens fe garamiflent da 
Scorbut , à force de manger des Tortues; 
avec tout cela je les trouve foibles ; d'où je 
conclus que ce n*eft pas une viande fort nour- 
riilànce, à moins qu'on n'y joigne une bon- 
ne quantité de pain ou de farine. 11$ n'en 
ont aujourd'hui qu'une f!Ë & un quart entre 
cinq; mais il faudra qu'ils en aient davanta- 
ge , lors qu'ils feront réduits à nos provi- 
nons falées. 

Le 6d*OSoire. J'envoïai ce matin le Lien- 
tenant Frye, avec ma Pinailè, à la plus O- 
rientale de ces Ifles, pour voir s^il y trouve- 
roit une bonne Rade , & de quoi nous ra- 
fraîchir. De retour à neuf heures , il m'a- 
irit qu'il y avoit un fond de roche â demi- 

lille ou environ de terre, un mauvais An- 
crage & quantité de Bois fur l'iile ; mais 
qu'il n'y avoit point d'endroit commode à 
débarquer * ni d'eau douce. TriQe nouvelle 
pour des Gens qui n'en étoient pas trop bien 
pourvus. Quoi qu'il en foit , nous fîmes 
route vers l'ifle du milieu , où le Capitaine 
Dampier avoit trouvé de l'eau , lors qu'il 
étoit avec le Capitaine Swjft. D'ailleurs, il 
faifoît 11 peu de Veut , que j'y envoïai-ina 
Chaloupe pour examiner le terrain, avant que 
dejpaffer outre avec ma Frégate. 

Le 7. Les Gens de la DucbeJJe & les miens 

fu- 
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furent i terre en divers endroits, au Sud-Éft 
de rifle, où ils ne trouvèrent que de l'eau 
amere. Mon VaifTeau eut bientôt motillé 
près de la Dmcbeffe à onie brafTes d'eau , un 
fond de fable , â un Mille & demi du riva- 
ge. 

Le 8 à*Oâairf. Nos Grens ne virent aucun 
figne à terre , qui marquât qu'on y eut dé- 
barqué depuis peu ; mais ils y trouvèrent le 
crâne d'un Homme , qui pourroi^ bien être/, 
à ce que le Capitaine Ùsmpitmom-dk^ ce- 
lui d'un de ces deux Imiitns , que ie -Capi- 
taine Swam y laiilà , il y a environ 23 anSi Ce 
Boucanier f pour épargner fes Vivres, qui 
commençoient à lui* manquer , après avoir 
tiré de ces Malheureux tous les fervices qu'il 
en pouvoit atendre« les abandonna fur cette 
Ifle déferte. Nous eûmes un Fanai toute 
la nuit 9 & un grand feu fur Tlfle , afin que 
fi le Mmrquis & ht Barque , qui s*étoient fé- 
paret de nous , les voïoitnt., ils pû/Tent ve- 
nir à l'Ancrage. Inquiet de ce qu'ils ne ve* 
Soient pas à la pointe du jour, je me rendis 
à bord de la Ducbeffè pour leur ofrir d'aller 
moi-même i leur ouéte; mais ils ne crurent 
pas qu'il fiit nféceflaire de me donner cecie 
peine, dans i'efperance qu'ils reviieudroient 
bientôt. Au refte , la provifioo de Bœufs», 
de Cochons & de Plantains , que nous avions 
fait à Tecames^ nous avoit duré jufquesaux 
Gailapagos : Nous vécûmes cnfuite de Tor- 
tues, qui ont Cervj à épargner nos Vivres de 
V Europe y & que nous n'avons achevées que 
depuis deux jours. Le paio^ou la &rine eft 
la première cbofe qui nous manquera* Nous 
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709. eûmes un petit Vent du Nord , & beaucoup 
de Calmes. 

Le 9 à^Oâobre. Hier j*envoïaî le Lieute- 
nant Glendall pour examiner Taucre côté de 
rifle, & il me raporta qu'il étoit meilleur 
que celui-ci ; qu'il y avoir des Bayes fablon- 
neufes , & qu'il croïoit y avoir remarqué 
des traces de Tortue fur le fable. J*y rcn- 
▼oïai donc mes gens avec la Chaloupe, pour 
voir s'ils en trouveroient, & ce matin ils en 
revinrent chargez de très- bonnes , après en 
avoir tourné fur le dos une autre Chalou- 
pée. D'ailleurs ils découvrirent d'affo 
bonne eau fur le Nord-£(l de Tlfle ; ce qui 
nous fit bien du plaifir ; puis que celle que 
nous avions de ce c6té avoit fervi de Purga- 
tif aux Gens de la Ducbtffe qui en burent. 
Ne votant point encore paroitre la Ku'que 
ni le Marquis^ la Ducbtffe envoïa fa Pinaflè 
à leur quête. 11 fait une grande chaleur , a- 
vec un petit afr de Vent du Nord , qui apro- 
che du Calme. ^ 

Le 10. Le Lieutenant Connelyrtvint ave# 
laPinaflè de la Ducheffe^fàus avoir pu trou- 
ver les Vaiflèaux qui nous manquoient: de 
forte que le Capitaine de la Z>jifri^ deman- 
da qu'il lui fut permis d'aller à leur quête à 
bord de fa Frégate , pendant que mes gens 
feroient occupez à reparer les agrez de la 
mienne , à couper du bois, & à faire provî- 
fion de Tortues. Nous trouvâmes une Sour- 
ce d'excellente eau fur l'autre côté del'lfle, 
& j'envoïai ma Pînafle i la plus Ocddenta- 
le, pour voi r fi nos deux Bâtimens y feroient 
à l'ancre. 

Snî 
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Sur ce que le Capitaine Dover fouhaita 1709 
d'aller fervîr à bord de la Duebejffi ,'je priai 
nos Officiers d'en prendre le Mémoire fui- 
vant j que je fîgnai avec cinq autres. 

,f Nousfouiignei, Membres du Confeil, 
„ à préfent fur le VaifTeau le Duc , certi- 
„ fions que le Capitaine Z>avfr a^ fait des 
,) inftances pour aller à bord de la Duchefi 
„ yif , & quMl s*y eft déterminé de fon propre 
„ mouvement. 

Voici TÂccord que nous fîmes en même 
tems avec la DftcfftJJcy „ En cas que nous, 
,,iqui fommes à bord du Vaiffeau le DuCj 
,, ne voiïons pas revenir la Duehejfe au bout 
,, de diï jours, alors nous mettrons à It 
,, voile, & nous Tirons attendre fous le 10 
^, deg. de Latic Septentrionale , à la vûë 
„ de la terre; Mais fi elle ne s'y trouve pas, 
„ nous prendrons le large , pour revenir en- 
„ fuite en vûë de la Côte , fans en aprocher 
„ de plus de 6 Lieues ,afin de n'être pas dé- 
„ couverts. D'ailleurs nous devons rem* 
„ plir toutes nos Barriques d'eau, & nous 
j^ charger d'une bonne quantité de Tortues , 
„ pour lui en fournir , avoir toujours une 
„ Sentinelle fur là Hune, &laiflèr un Signal 
„ au Sud de cette Ifle. 

Le 1 1 à^Oâiobre, Le Capitaine Dover fe 
mît donc à bord de la DucheJJe^ avec toutes 
its bardes. Lefoir, elle partit, après que 
nous lui eûmes donné plus de cent groflès 
Tortues , dans l'efperance que nous ne fe- 
rons pas obligez de la fuivre, & que U Cou- 
rant, qui porte contre le Vent , changera 
biemâit & facilitera fon retour. J'ai fait cou* 
' Q 7 drc 
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dre enfemble fix Verges de baïe rouge & 
blanche', pour l'étendre fur Tlfle , & lear 
indi(]uer une Bouteille , qui doit enfermer 
une JLettre écrite de ma main , en cas que 
nous quitions cet endroit pendant leur ab- 
fënce. 

Le IX iiOâohre, Iol nuit dernière maPi- 
naflfe revint de l'ifle ia plus Occidentale, ûnf 
aToir vu aucun figne de nos deux Bâtimeos. 
Quelques uns de mes Gens ont ouï dire i 
bord de la Dmcbtffe , que la Barque n'avoit 
pasd*eau pour deux jours, lors qu'elle s'en 
fépara ; ce qui me fait craindre qu'elle ne 
fbit allée en chercher fur le Continent, qu'on 
ne l'y retienne , & qu'ainfi nous ne fofioni 
découverts. 

Hier j'enrotai ma Chaloupe à terre avec 
des Nègres pour y couper du bois ; & la nuit 
pafTée elle en ramena trois de dix qu*il y en 
avoit , c'eftà-dîre que fcpt d'entre eux a- 
voîent defcrté: J'expédiai d'abord plufieursde 
mes gens armez autour de rifle,pourticher 
de les furprendre lors qu'ils viendront cher- 
cher des Vivres du cAté du rivage. Ces Nè- 
gres avoîent de l*antîpathie pour Michel Ken- 
dall^ le Nègre de la Jamaïque^ & ils l*au- 
roient même tué, fî l'un des trois qui revin- 
rent ne l'eut averti de bonne heure de leur def- 
fcin. L'un de ces Fugitifs favoit bien écri- 
re ; de forte que je priai mes Otages de fai- 
re trois (Copies d'un Ecrit en Efpagml^ pour 
les encourager au retour , avec promeilè 
qu'ils obtiendroient tout ce qu'ils pouvoient 
demander raifonnablement,& que ce Nègre 
en particulier auroit fa liberié. Je fis clouer 

ce 
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ce Papier à des Arbres , tout auprès du 17 
KuffTeau , où ils ne manqueront pas fans 
doute de venir boire. Je Toudrois les em- 
pêcher par^là de nous découvrir ; du moins 
il ed à craindre qu'ils tiefalTent des Radeaux 
avec leurs Haches « & qu'ils ne fe rendent 
fur le Continent. Si cette voie ne réiifQt pas, 
il n'y a nulle efperance de les trouver dans 
riûe , pois qu'elle e^ couverte de Forêts 
impénétrables & de BuifTons remplis de pi- 
quans. Nos Cordiers préparent du fil de 
carret pour le Marquis & la Duebeffe , qui fe 
plaignent de n'en avoir pas tout ce qu'il 
leur en fiiut. Mes Gens ont goûté d'une 
nouvelle fource d'excellente eau fur l'autrt 
côté de l'ifle. 

Le 13 <i^0 Sobre. Hier après-midi nous vî- 
mes paroitre la Duebeffe t qui touoit la Bar- 
que, & nous aperçûmes enfuite le Marquis. 
J'eus un Fanal toute la nuit, afin qu'ils nous 
pûflent mieux trouver. Le matin ils avoienc 
déjà mouillé entre les deux liles. Je levai 
l'ancre à leur vûë , & j'arborai notre Pavil- 
lon , pour les engager à nous fuivre de l'au- 
tre côté de rifle, où eft l'Âiguade ; ce qui 
êàt exécuté. Le Vent foufle toujours du 
Nord , & le Courant y eft oppofé. 

Le 14. Hier après- midi je donnai. fonds 
au Nord-Eû de l'ifle, à 16 brailès d'eau. Je 
me rendis auflitôt avec ma Pinaflè à bord de 
la Ducbejfe^ qui écoit encore fous voiles , à 
2 Lieues de nous, & qui ramenoit la Barque 
à la touë. Sur les quatre heures, elles fe 
mirent à l'ancre, avec le Marquis. Je leur 
^pcis que fept de mes Nègres avoient défer- 
lé, 
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té, & que cela nous avoir empêché défaire 
une bonne provifîon de bois, en leurabfen- 
ce. Quoi qu'il en foit, nous refolumesde 
garder à bord de nos Vaiflèaux tous ceux 
qui nous reftoient , & d'avoir Tœuil fur 
eux , afin de prévenir leur defertipn dans la 
fuite. 

Mr. Duck^ Maître de la Barque , me dit 
qu*il n'avoit plus d'^u le jour même qu'il 
nous perdit de vûë ; que deux de fes Mate- 
lots s*étoient hafardet fur un très- petit Câ* 
not pour en avertir le Marquis ; qu^'l faifoit 
nn tems afTei calme , qu'ils avoient trouvé 
par bonheur ce Vaiffeau , que le Capitaine 
Cook avoit reviré de bord , & pris la Éarqae 
à la touë. Sans cela, Mr. Dmck auroit été 
obligé d'aller faire aiguade fur le Continent, 
où il n'auroit pu qu'allarmer les Ennemis , 
& rifquer de perdre la Barque avec fon 
faionde. Ils n'étoient pas à plus de 8 Lieues 
de rifle ; mais les brouillards & le peu de 
Vent qu'il y avoit , joints au Courant qui 
s'oppofoic à leur route , les empêchèrent de 
BOUS fuivre & même de nous voir. 

Le If d*Oélobre. Nous ne pûmes arriver 
à l'Aiguade , au Nord-Oueft de Tlfle , que 
hier au foir à fept heures , & nous y mouil- 
lâmes à 7 braflfès d'eau, un fond de fable net, 
à demi-Mille ou environ du rivage. Nous a- 
vîons ici Ja Pointe la plus Occidentale i 
rOueft quart au Nord-Oueft, à j Milles de 
dîftance, & la plus Orientale à TÊft quart au 
Sud-Eft, à 6 Milles de nous. Lecorpsde 
l'ifle la plus Occidentale étoît au Nord- 
Oueft , à 4 Lieues de diilance. Kous com- 

men" 
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metiçames ce matin à remplir nos Barri- 1709. 
ques d*eau. S'il ne faifoit un très-beau tems 
& peu de Vent ,. cette Rade ne feroit pas 
trop bonne. 

Le 16 à^OSohre. Le Capitaine Courtney 
me fit avertir que le Marquis^ dont nousa- 
vîons de nouveau perdu la vûë , étoit bien 
amarré au Sud-Ed de Tlfle , mais qu'il ne 
pouvoît pas facilement fe rendre ici: de for- 
te que nous convînmes de Ty laiflcr àç. de" 
lui envoïer fa provifion d'eau fur nos Cha- 
loupes. 

Le 18. Hier au foîr le- Lieutenant iry al- 
la vifiter rifle fous le Vent à bord de la Pi- 
naife , & revenu ce matin il me dit que la 
Rade n'y étoit pas fort bonne & qtf il n'y a- 
voit point trouvé d'eau. 

Le 19. Nous primes du Poîffbn avec no- 
tre Seine. On découvrit ce matin quelques 
Baies de nos iVIarchandifes endommagées; 
mais il yl a grande apparence que cela s'étoit 
fait avant que ndusles enflions à bord. Quoi 
qu'il en foît, il falut lesdefembaler,fecher/ 
& vendre à l'Equipage ce qu'il y avoit de 
plus gâté. La chaleur eft exceflîve, &il n'y 
a qu'un petit air de Vent du Nord. 

Le 23. Je fis embarquer ce matin nos Tor- 
tues, avec le refte de notre provifion d'eau 
& de bois , dans le deflTeîn d'aller jetterTan- 
cr* ce foîr au Sud-Eft de l'Ifle , d'y joindre 
le Marquis , & de convenir d'une dation 
pour croifer fur le Vaiflfeau de Manille. Mes 
Gens tuèrent un Serpent à terre d'un coup 
de Fufil , & le portèrent à bor4 de ma Fré- 
gate, où je le vis mefurer; il avoit 15* pou- 
ces 



i 
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tjQÇ' ces de drconfetence , & lo piet de long; 
il étoic couleur de noifette & marqueté v de 
ceux que les Efpagmis apellent ici des Léo- 
pards : Ily en a quelques uns qui font beau- 
coup plus gros. 

Le »4 Oâobre, Tous les Officiers (è ren- 
dirent i bord de la Duchtjps , où ils fign^ 
rent un Double de toutes les Refolutions 
qui ont été prifes par le Confeil depuis qae 
nous fommes dans ces Mers. J'avois en 
ma garde la plupart de celles qui s*étoient 
écrites fur mon Vaiflèau , & le Capitaioe 
Courtney avoit celles qui 6*^toieat écrita â 
bord du (ien; mais on crut qu*il étoît à pro- 
pos que nous euffions l'un & Pautre des Co- 
pies de tous ces Ââes()gn.ées de même. Pen- 
dant que nous étions ici tous enfemble,ooas 
convinmes d'une Croifiere pour y attendre 
le Vailleau de Manille, J'avois propofé en 
dernier lieu de nous f(5parer,& de nous join- 
dre enfuite au Cap Corientes ^ ou à tout au- 
tre Rcndezvous; que je croiferoîs à la hau- 
teur du même endroit où le Capitarne Z^<?/;j- 
f'tcr avoit autrefois rencontré ce Vaiffeau^& 
que la Duchejpe Tiroît attendre , avec le Mar- 
quis^ au Cap St. Lucas ^ ou que nous chan- 
gerions de Pofte; puis que de cette manière 
nous aurions une double chance pour la Pri- 
fe, & de plus lesmoïens d'avoir des vivres, 
qui commencent à nous manquer. Il me 
femble qu'il auroit mieux valu prendre ce 
parti , que de croifer tous à la même hau- 
teur; mais fur ce que les Officiers delaZ?«- 
ebejje & du Marquis n'inclinoient point à une 
réparation ^ & que le Cap St. Lucas Sat nom- 
mé} 
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me, à la pluralité des voix , pourCroîficre, 1709. 
j'en drellai TAâe fuîvant , qui fut ficné le 
même jour aux trois Maries par tous les Mem* 
bres du Confeil. 

), Nous foufignez , Membres du Con- 
9, feil établi pour régir les affaires des VaiP- 
y, ftaux le Ùuc^ la Duchejfe & le Marquis^ 
}, fur le point de nous remettre en Mer , a- 
,, près avoir fait des provifions à ces Ifles, 
,, entendu l'Avis du Capitaine Dampier^ 
,, nommé Pilote par les Propriétaires des 
,, Frégates le Duc & la Duchefjc à Briftol^ 
,, & confulié fouvent nos Prifonniers , de- 
,, puis que jnous fommes dans les Mers du 
„ Sud , avons enfin refolu de croifèr â la 
,) hauteur du Cap S.Lucas , le plus Méri- 
„ dional de la Ctf/f/orxi/V , de nous y prendre 
,', de la manière , & d'empioïer , les uns à 
„ regard des autres , les Signaux , dont il 
„ fera convenu dans notre prochaine AfTem- 
,, blée, de ne rien négh'geri' en un mot, de 
,, tout ce qui dépend de nous , pour inter- 
„ cepter le Vai0eau de ^<im7/^,dansl'erpe«> 
„ rance que les tréfors, dont il efl chargé, 
„ fufifeAt pour animer notre monde à une 
„ vigoureufe attaque. 

^ Après donc nous être tous pourvus de 
bois , d*eau & de Tortues , nous mimes à 
la voile ce matin à onze heures, par un beau 
Frais du Nord quart au Nord-Queft ; mais 
avant que .de pafTer outje , je donnerai ici une 
courte defcription des trois Maries, 

Ces Ifles , iîtuées au Nord-Ouett „ font 
rangées de fuite à 4 Lieues ou environ de 
dillançc l'uae de Tautre ; La plus grande, 

qui 



6c»n6 rcflèmbloit ti bien à un 
tû i la Toile , que nous fimcs 
' dinaire poui lai donnn Ist chail 
nous aperçûmes bicniât de noti 
On trouve fur ces Ifles diffe; 
de Perroquet s, deTourtercIles,c 
d'autres Uifeaux de lerrc, dont 
grand nombre, aaSi bien que 
Lièvres , mais beaucoup plus pi 
nôtres. Nous y vimes d'aillei 
de Guanos & quelques Racom 
aboïoient contre nous & grood 
prèscooimedesChiens; maisot 
fans peine avec de fimplcs bâto 
Du redc , je croi que l'Eau i 
d'itre obfervée qu'aucune aut« 
y ait ici ; du moins nous D*ei 
que dcDZ Souices de bonne , q' 
d'ailèz gros Courans tout anp 
dont l*ean itoit fort aincre & de 
qui peut venir, fi jenemetroni 
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de fiï ou fept : Nos Gens même en ont goû- 1709Î 
té de toutes, à la referve des plus grolfes, 
qu'on appelle de L(7«r^^j!i^/» qu'on trouve 
en quantité dans le Brefilj & dont quelques 
unes pefent plus de f 00 fS. Ils ne mangè- 
rent pas de celles-ci , parce que leur chair 
n*eft pas fort délicate , & que nous étions 
alors bien pourvus de Vivres. Celles des 
Cailapagosj mâles & femelles » ne fe rendent 
i terre que de jour , ; au lieu que toutes les 
autres, que j'ai vues, ou dont j'ai entendu 
parler, n'y vont que de nuit. 

Nous ne primes fur l'une des trois Maries 
que de Femelles, qui s'f rendoient la nuit, 
pour y pondre leurs Oeufs & les enterrer 
oans le fable : on les tournoit alors fur le 
dos , & nous les allions chercher de jour. 
Il y en eut une de celles ci qui avoit plus de 
800 Oeufs dans le corps , dont 1 5*0 étoient 
déjà couverts de leur peau, & prêts ainfi à être 
pondus tous à la fois. Je ne pouvois m'imaginer 
que les Petits des Tortues fuffent Rx femaines 
à éclorre , comme quelques Auteurs l'ont 
écrit,parce que le Soleil eft fort ardent ,& que 
ces Oeufs n'ont qu'une pellicule afTez mince. 
Afin donc dem'éclaircir là-deflus , j'ordonnai 
à quelques uns de nos Hommes de prendre 
bien garde au tems, auquel une de ces Créa- 
tures pondroit fes Oeufs,de ne la point inter- 
rompre , & de les examiner enfuite : A leur 
retour, ils me dirent qu'en moins de douze 
heures il n'y paroiflbit plus de germe , qu'en- 
viron douze heures enfuite les Petits y étoient 
formez & pleins de vie. Si nous avions ref- 
té plus long tems ici , j'aurois pu me fatîs- 

faire 
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1 709. uire moi-même & les autres far une open- 
tioQ (i promte de la Nature , ou de la cl» 
leur du Soleil. Quoi qu'il en foit, ceci me 
difpofe i croire le raport de plufieurs Navi- 
gateurs de nos Equipages , qui foutîennent, 
que, par tout où ils ont trouvé des Oeufs de 
Tortue dans le fable , ils n*y ont vfl crois 
jours après que les pellicules vuides; d^oû 
Ton peut inférer que les Petits font écloi 
dans cet efpace de tems. Ils m'afTûrercnt 
d'ailleurs qu'ils afoient remarqué plus d'une 
fois , que les Petits , qui fbrtent tous Ici 
jours du fable , courent tout droit i II 
Mer , & qu'ils marchent plus vite qoe 
les groflès. 

Il n'y avoit guère de Poiilbn auprès it 
cette Ifle ; mais les Tortues fupléoient i ce 
défaut. Pour les OfBciers , ils fe regaloient 
bien ; puis qu'ils avoient prefque tofijoars 
des Lièvres, des Tourterelles, des Pigeons, 
& des Perroquets de toutes les fortes, dont 
plufîeurs avoient la tête rouge ou bhncht^ 
couronnée d'une hupe. Je voudrofs que cet- 
te bonne chère durât plus longtems ; mais 
cela ne fe peut , & il faudra même que nous 
en venions bientôt à nos vieilles provifions 
de bœuf & de porc falé , dont il (êtoit i foo- 
haiter que nous euiOons davantage , quoi 
qu'ils foient rances l'un & l'autre. On pon* 
voit mouiller fûrement autour de cette Ifle 
du milieu , où les profondeurs alloient par 
degrex depuis 20 jufques à 4 brades d'eau 
près de terre. Entre cette Ifle& la pliis pe- 
tite ^ la profondeur ed prefque la même , & 
il n'y a point d'Ecueils qui ne foient vîfi- 

bles : 
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bles : tels font un Rocher à la hauteur delà 1701 
Pointe Sud-Oued, un Brifant à la hauteur 
de la Pointe NordEft , avec un autre plus 
éloigné qui fort de la même Pointe ; mais 
il n'y en a pas un de ceux-ci qui coure plus 
d^un demi- Mille en Mer. En un mot, je 
necorînois aucun danger autour de ces Ifles, 
que Ton ne puifle éviter facilement , fi Ton 
y aporte quelque foin. 

De Tendroit où nous étions à Tancre , je 
voïoisde hautes teites fur le Continent, dont 
la plus Septentrionale étoit au Nord quart 
au Norft-Eft, à 16 Lieues ou environ de 
diftance : Je fupofe que c^ft l'entrée ï tri- 
bord dans le Golfe ou Détroit de Califintie; 
Nous avions la terre la plus voifine à TEd* 
Nord'Eft', à 12 Lieues ou environ , & la 
plus Méridionale ï TEft-Sud-Eft^à 17 Lieues 
du moins; celle-ci eft fort haute; & je croi 
que c'eft la première Pointe qtl*ob'ttt)uve au- 
Nord du Cap Corientts. II y eut des brouil- 
lards fi épais durant notre fejour ici , que je* 
ne vis la terre que deux fois au lever du So- 
leil;, de forte que je pourrois bienmetrom- 
per à IVgard de la diftance ; mais pour ne 
manquer pas* ces Illes , il fkut compter que 
laplusptodie'eftà iSLieuëS'au Nord-Nord* 
QmSt àxi C^ Gorientn^ fbusrleii deg. if 
min. de Latit. Septentrionale, & fous le m 
dcg9 40 min. de Longitude Oneft àe Londres. 
Je reviensàmoajournal: 

Le x^SO^ùifre: Ge-foîr à fîx hturcs nous 
avions la plus Occidentale de ces Illes à TEft- 
Nord-£ft , à if Lieues de nous. Il a fait 
très-peu de Veut , & méine variable , avec 

une 
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1709. une grofle Mer du Nord-Oaeft. J'envouâ 
un de mes Lieutenans à bord de la Ducbegt 
& du Marquis , pour leur propofer de nous 
étendre au Nord , afin de ne manquer pas 
le Vaiflèau de Manille , s'il arrivoit plutôt 
que nous ne Tattendions. On convint d'ail- 
leurs que je refterois fous le Vent, leMar- 
quis au-deffus du Vent , & la Dmebejft ati 
milieu , & que nous demeurerions toujours 
en vûë. J'ordonnai à mes Chirurgiens & à 
, Mr. Fanbrugb d'examiner le Cofi& de Re- 
mèdes que le Capitaine Dover nous avoit 
laiiTé , & de prendre un Inventaire de ce qu'il 

Î' auroit. Nous ne vimes plus aucune des 
fles. 

Le 29 Sobre. Toujours de petits Vents, 
& quelquefois des Calmes , avec une chaleur 
excelTive. J'ai de la peine à tenir contre le 
Courant , qui eft fort rapide & qui porte aa 
Sud. Nous fommes fous la mhm'^ Latitu- 
de, & (i je ne me trompe au m£me parageoù 
nous étions il y a deux jours. 

Le 30. Ce matin une de mes NegrcîTcs 
acoucha d'une Fille de couleur ba(knée, & 
Mr. fVafe , notre Maître Chirurgien , fut ré- 
duit à lui fervir de fage Femme dans une 
Cabane fort étroite , où on l'avoit mile; 
mais ce qui manquoit le plus en cette occa- 
iion , pour imiter la bonne coutume des 
Femmes en couche , étoit quelque Liqueur 
agréable. Cependant, je trouvai parhaikrd 
une Bouteille de gros Vin du Pérou , que 
notre Âcouchée diminua bien,quoi que non 
pas autant qu'elle auroit voulu. D'ailleurs îl 
n'y avoit pas fix Mois entiers qu'elle étoit 

avec 
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avec nous ; aînfi TEnfant ne pouvoît Ctre 1709. 
d'aucun de l'Equipage. Du refte , pour pré» 
venir la débauche de l'autre Negrellè , que 
j*avois à bord, nommét Dapbft/ ^ je Tex- 
hortai fortement à la Modeftie, &la mena* 
çaî d'une rude punition , li elle manquoit à 
Ion devoir. Elle n'ignoroit pas qu'une de 
fes Camarades , à bord de la Ducbejfe ^ y a- 
voit été fouettée en dernier lieu au CabeUan, 
pour s'être un peu trop émancipée^ cet é- 
gard. D'où il eft aifé de conclure, que nous 
étions bien éloignez d'autorifer le liberti-* 
nage fur nos VaifTeauz ; outre que nous Wy 
avions admis ces Femmes que parce qu'el- 
les entendoient VAngiots^ & qu'elles dévoient 
blanchir notre Linge , faire la Cuifine , & re- 
coudre nos Hardes. 



JournalVist Mm de Novembre. Nous 
VQÏons iû Californie. Nous fixâmes notre- 
Croifitre. Nouveaux RegUmem fur le 
Butm ^ contre te Jeu. Des Califor- 
niens ^ de leur pauvreté. 

Le I Novembre. Nous vimes aujourd%ui 
la haute terre, ou la Pointe dtCaUfiruie. A' 
midi nous avions la terre la plus Occidenta- 
le i l'Oued quart au Nord Oueft, ) S Lieues 
de didance , & la plus Septentrionale au 
Nord-Oucft, à 10 Lieues ou environ. Nous 
primes hauteur, Latit. iideg. ff min.,Loa- 
git. 113 deg.jSmin. OneA Se Londres. 

Le 1. Nous fupofons que la terre la 
plus Occidentale , qu& nous vimes hier 

R à 
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1709. à midi , c(l le Cap St. Lucas , le plot 
Méridional de CaUfomie. Nous avons con- 
venu des Signaux & de la Croifîere , & de 
nous étendre en Mer auSud-Oueftà lahao- 
teur de ce Cap^ que nous avions ici au Nord 
quart au Nord- Oued. 

Le 3 Nov. Après avoir fixé nos PoSes , 
mon VaiiTeau devoit être le plus avancé, la 
Pucbefft au milieu, & \t Marquis leplasprés 
de terr^à 6 Lieues du moins, & à 9 tout 
au plus ; pendant que la Barque (èrviroit de 
Courvette & à porter des avis d'un VaiÂaa 
à l'autre. De cette manière, nous pouvions 
BOUS étendre if Lieues, &; voir tout ce qui 
paiTeroic de jour , à 20 Lieuê's de la Côte. 
Afin i^ême qu'aucun Vaiflèaunenousécha- 
pât de nuit , nous devions tenir au Vent tout 
le jour, & la nuit nous mettre à la dérive. 
Nous fimes d'ailleurs un Accord , que tous 
nos Equipages dévoient figner , par lequel 
chacun s'obligeoit à rendre compte de fon 
Butin, à reftituer ce qu'il auroît au delà de 
fk portion légitime, à prêter ferment , en- 
tre les mains des Capitaines en Chef , s'il 
en étoit requis, de dire la vérité ,^ & sMl a- 
voit caché au-deûbs d'une demtPiaitre, i 
païer vingt fois la valeur. G'eil l'unique 
moïen de prévenir les fraudes & les enr.lMu:* 
ras, fur tout il nous avions le bonheur d'atrt* 
per le Vaifleau de MatfiJIe. 

Le 4. Je condamnai aux fers deuj de 
mes Gens, l'un, qui étoit Matelot, pour 
avoir menacé le Tonnelier , & l'autre 
nommé Pierre Clark , une méchante Lan- 
gue, pour avoir dit quMlfoufaailcroic être i 

bord 
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bord d'un Pirate , & nous voir aborder par un 1 709. 
Ennemi plus fort que nous. 

Le 5* Nov. Hier après-midi j'envoïai mon 
Lieutenant Glendall à bord de la Duché ffe^ 
pour convenir, avec le Capitaine Co»ft»ej^,de 
quelque Pointe remarquable, qui, connue 
de l'un & de l'autre , pût fervir à nous faire 
inieuj garder nos Stations. On jugea d'ail* 
leurs qu'il étoît plus i propos que le Mar^ 
quis fût au milieu , & la Dueheffiytts le ri* 
vage. Ce matin je fis ôter tout l'embarras 
& les Cofres qu'il y avoit fur le Pont de mon 
Vaiflèau , afin d'Jtre plus libres , & en 6^ 
tac de nous battre à l'arrivée de celui d*A^ 
€apulco. 

Le 6. Notre provifion de Tortues faîtp 
aux trdh Maries finit ce même jour ; cen'é- 
toient que des Femelles, pleines d' œufs, qui 
ne pouvoient pas fe conferver fi long tem» 
que ctW^àts Gallapagos\ auffi en mourut- il 
plus qu'on n'en mangea. 

Le 7. Sur ce que le parage du milieu me 
fembloit être la meilleure fituation pour dé-* 
couvrir le VaifTeau de Manille^ & afin que 
nous eufiionstous la même chance à cet é-* 
gard , j'allai hier i bord du Marquis^ pour le 
prier de dire au Capitaine Courtney , que je 
tiendrois ce parage à mon tour, &quenoui 
changerions enfuite pour le même nombre 
de jours. Du refte ce fut ici que , du tems 
de la Reine EHzabeth , le Chevalier Thomas 
Cavendish prit un Vaiflèaudeil£ai»i7/rle 4 de 
Novembre» 

Le IX. Hier après-midi, tous nos Equî^ 
pages, Officiers & autres, lignèrent les deux 

R 2 Ac- 
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1709. Accords qui fuîvcnt à Tégard du Butin & 
contre le Jeu , quoi qu'ils ne foientdreffrt 
qu'au nom des Officiers & de l'Equipage de 
ma Frecatc. Les voici l'un & l'autre. 

„ Nous les Officiers , Matelots & Sol- 
„ dats du VaifTeau le Due , après avoir fait 
,, divers Accords fur le partage du Batîn, 
„ convenons à préfent que chacun de nous 
jj donnera un compte exaâ des Hardes, 
„ Effets de valeur, & de toute autre chofe, 
„ dont il fe trouve faifi , au delà de fon con* 
,, tingent qu'il a reçu à Gorgone , ou de ce 
,, qu'il peut avoir aquis des autres, afin qu'il 
y, en foit débité par les Agens établis à cet 
9, effet; qu'il rendra tout ce qu'il a pris à 
„ l'infu defdits Agens; & qu'il tâchera de 
„ prévenir que les autres cachent ou retîen- 
,, nent au-delà de leur portion légitime , i 
„ la referve des Armes, Cofres, Couteaux, 
„ Reliques, Cifeaux, Livres, Peintures, 
„ vieux Outils, Matelas & Couvertures de 
„ Lit, du Tabac, & autres bagatel/es de 
„ cette nature, qui ne font point compnTes 
„ dans cet Accord , & qui ne doivent pas 
„ expofer à une Amende ceux qui les ont. 
„ D'ailleurs, nous nous foumetons volon- 
,, tairement à païer 20 Chelins d'amende, 
9, pour la valeur de chaque Chelin qu'aucun 
„ de nous aura caché, retenu ou enlevé de 
„ quelque Prife , fans un Ordre écrit des 
„ principaux Officiers. Nous convenons 
„ auffi qu'il n'y aura que les Agens déjà 
„ nommez, ou qui pourront être nommez 
„ dans la fuite , qui aient droit de garder 
^ aucun Butin ; qu'on évalnera tout ce qui 
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,, fc trouvera caché ; que les Perfonnes cou- I709' 

,, pables de cette fraude feront mtfes i l'A- 

jy mende fufdite , & qu'ils fubiront la peine 

„ qui a été réglée depuis quelque tems, c'eft- 

„ à-dire que toute Ferfonne qui aura caché 

„ pour la valeur d*une demi-Piaftre, n'aura 

„ plus de part aux Prifes ou aux Âquécs qui 

„ referont à l'avenir; & que tout ceci s'exc- 

„ curera jufques à la fin du Voïage. 

„ Pour encourager même la découverte 
r, de pareilles fraudes, le Dénonciateur au- 
„ ra non feulement la proteâion des Com- 
„ mandans, mais aufS la moitié de laPor- 
„ tion & des Gages qui peuvent revenir au 
„ Coupable, & l'autre moitié feradiftrîbuée 
,, à l'Equipage des Vaifleaux. D'ailleurs, 
„ pour éviter l'embarras , on dreflèra dV 
„ bord des Comptes du Butin , & l'on en 
,, fera le partage. 

„ Si quelcun de nous eft accufé à l'ave-. 
„ nir, fur de fimplesfoupçons, d'avoir frau- 
„ de quelque chofe de confiderable, il s'en- 
jt K^S^^^ P^^ ferment , en préfence de tous 
,» les principaux Officiers ou d'une partie, à 
„ répondre aux demandes qui lui feront faî- 
„ tes là dcfTus ; & s'il le refufe , il confent 
„ à être puni , dégradé & foumisàtellepei- 
„ ne qu'une Affemblée générale du Confeil 
„ voudra lui impofer. Enfin, par* cet Ecrit, 
,, (igné de notre main , chacun de nous eft 
„ obligé de régler fon Compte du Pillage, 
„ d'ici en trois jours ; après lequel terme , 
„ cet Aâeauraun plein & entier effet, mais 
„ non pas plutôt. 

L'Accord fait pour prévenir le Jeu étoît 
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1709' exprimé de la manière fui vante. ,,Nou$ qui 
,, formons l'Equipage du Vaiflèau le Diu^ 
„ Armateur particulier , à préfent dans la 
jj Mer du Sud, où nous fommes venus baf- 
„ quer fortun^ i au péril de nos vies, fous 
„ ks ordres du Capitaine IPo^des Rogtrs^ 
„ muni d'une Commiâion de 5. A. R. le 
„ Prince Geùr^e de Danntmare , lenfibles an 
„ mal que le Jeu, de toutes les fortes, a eau- 
„ fé parmi nous, &aux fuites fîcheufès qu'il 
„ pourroit avoir à l'égard de quelques uns , 
„ qui s'expofent à perdre tout ce qu'ils |[a- 
„ gnent avec beaucoup de peine & de rif- 
„ ques, afin de remédier à cet abus, renou- 
„ çons i toutes Promeflès , Billets, Con- 
„ traâs & Obligations qui peuvent être faits 
,, à cette occafîon , direélement ou indirec- 
„ tement, à notre charge dh en notre &veor. 
„ Nous déclarons de plus que tous ces Ac- 
„ tes feront nuls & invalides, foit ici, dans 
„ la Grande Bretagne^ ou en Mande ; à moins 
^, que la Dette ne foit contraâée de l'aveu 
„ des Commandans , & enregidrée dans le 
„ Journal du Vaiffeau. Afin même qu'au- 
,, cun de nous n'en prétende caufe d'igno- 
„ rance à l'avenir , nous avons tous &né 
„ cet Ecrit de notre bon gré , & nous fou- 
„ haitons qu'on l'exécute à la rigueur , uns 
„ aucune évafion , perfuadez qu'il nous 
„ eil avantageux & pour notre intérêt com- 
„ mun. 

Le i^Nov, Sur ce que l'eau nous parut 
changer de couleur , & que nous étions 
près du rivage, on jetta le plomb de fon* 
de, maison ne trouva point de fond. 

Le 
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Le i 7 Nov. Hier nous cnvoïamcs la Barque 1 7^ 
pour chercher de Teau fur le Continent , & 
nos Gens revinrent ce matin après avoir vu 
fur des Radeaux quelques Indiens fauvages, 
qui n'ofoient pas les aborder; mais qui ga- 
gnez enfuiie par un préfent de deux ou troi« 
Couteaux & de quelques haillons, leur don- 
nèrent en échange deux Veffies pleines d'eau, 
une couple de Renards en vie& lapeaud*un 
Cerf. Nous avions toujours cru que les 
Efpûgnoh avoient ici des Miflionaires ; mais 
il n'y a nulle apparence , puis que ces pau- 
vres Indiens vont tout-nuds ; qu'ils nefem- 
blent pas avoir la moindre Etofe de VEttro- 
fe , & qu'ils n'entendent pas un feul mqt 
d^Efpagnoi, J'expédiai une féconde fois m^ 
Barque & ma Chaloupe, avec quelques ba- 
bioles, pourvoir s'ils pourroient obtenir des 
rafraichiffemens. 

Le 19. Hier au foîr avant le coucher du 
Soleil , on vit la Barque fous le rivage ; mais 
il y avoitfipeu de Vent, qu'elle dériva une 
bonne partie delà nuit, & qu'elle fut ce ma- 
tin à portée de mon Vaiffeau. J'y cnvoïaî 
ma Pinafre,pour amener les Hommes à bord, 
qui me dirent que les Indiens les avoient 
très-bien reçus ; mais que c'étoient les plus 
miferables Créatures du Monde , & qu'ils 
n^avoient aucunes Provifions. Du refte, quel- 
ques uns de ces Indiens vinrent librement 
fur ma Frégate, pour manger de nos vivres, 
& nous exhorter par des fignes à les aller voir. 
En effet, ma Chaloupe y retourna; mais les 
houles étoient fi grolfes, qu'elle ne pouvoic 
aborder fans rifque ; de forte que mes Gsns 

R 4 iTe 



Ml yoïhge 



1709. fe mirent fur les Radeaux des ImMens , qui 
lestîroient à la cordelle & à la nage. Arri- 
ve! heureufement à terre , chacun de mes 
Hommes , pofttf entre deux ludiems^ fut con- 
duit à quelque diftance du rivage , où ils 
trouvèrent un Vieillard aflis for une Peau de 
Cerf, & devant lequel ils fe mirçnt i geoooi, 
avec leurs Guides , qui faifôient tomber 
Teau de leur front avec la main , fàDte de 
linge, poursXTuVer : Ils marchèrent enfui- 
te un quart de Mille, d*Qn pas grave Aient, 
i travers un petit fentier , qui abomiflbit i 
leurs Hutes, où il y avoir un Indtem , qoi 
frotoit deux bitons denteler , en forme de 
Scie , l'un fur Tautre , & boordonnoit en 
même tems quelque air lugubre ^ pour les 
divertir. Après les cérémonies , on s'affit i 
terre , on mangea du Poiflbn grillé , & nos 
Hommes furent ramenez , au bruit fôurd de 
ce bel Inftrument de Mufique. Les Imlicm 
leur montrèrent des échantillons de tout ce 
qu'ils av oient, excepté leurs Femmes, leurs 
Enfans & leurs Armes , qu'ils ne prêtent 
pas ici aux Etrangers. Quoi qu'il en foit, 
j'ai gardé quelques uns de leurs Couteaux , 
faits de dents de Goulu , avec quelques an- 
tres de leurs Curîofitcx , pour faire voir 
qu'en tout Païs la Néceffité eft la Mère de 
l'Induftrie. 

Le 21 Novembre, La nuit pafféenous vî- 
mes un feu fur le rivage , & nous crûmes 
que c'étoit un fîgnal des InMens^ pour nous 
avertir qu'ils avoient quelque chofe d'extra- 
ordinaire à nous donner. J'y ai envoie ce 
matin la Barque & la Chaloupe | avec un de 

nos 
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nosMufidcns, pour les engager , s*il efl 170 
poilible y à nous fournir des vivres. 

Le 22 Nov. La Chaloupe nous drt à Ton 
retour, qu'ils avoient ttouvé une fort bonne 
Baye , avec une Rivière d'eau douce, & qu'its 
avoient vu près de foo Indiens ^ qui demeu- 
rent dans de petites Cabanes ; mars qui n'a- 
voient pour tout rafraîchiflcijient qu'un peu 
de Poiûbn. Quelques uns de ces Indiens i- 
toientvenusà la rencontre de la Barque^ 
pour lui fcrvîr de Pilotes jufques à leur 
Bourg, que nous croïons être le même que 
celui où le Chevalier Thomas Cêvendisb re- 
lâcha en 1588. 

Le 13. Je fis planter un grand Pcrroqiitt 
tout neuf fur mon VaiiRèau ; mais la corde 
rompit, & le Mât tomba fur le tîllac, f^ns 
blefler perfonne. Hier au foir à huit heu- 
res on découvrit à bord une voie d'eau y 
qui nous obltgea d^étrc continuellement à 
une Pompe. 

Le 2f. Le Capîtaîne Courtney eft venu le 
plaindre à mon Bord qu'il n'avoit prefque 
plus d'eau : de forte que j'ai promis de lui 
en fournir avec ma Pinaffe & une Bar- 
que. 

Le 26. Ma Phiaflc eft revenue ce matin 
avec trots Barriques d'eau , & deux eros 
PoifTons , qui ont prefque Gifi pour le dîner 
de t0ut l'Equipage. Nos Gens ont pris gar- 
de que les Indiens ne leur font plus fi bonne 
znine. 

Le 27. En effet, ils ne voulurent pas per- 
mettre qu'ils allaffent de nuit à terre , quoi 
que ces pauvres malheureux n'aient rien à 
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o;^ perdre , & que toute la Campagne foît cb 

triche- 
Le 1% Novembre. Hier à midi \t Marquis 
tira un coup de Canon , & la DucbeJJe , qoi 
avoît le parage du milieu , y répondit. Je 
revirai auffitôt de bord, & forçai de voiles, 
dans la croïance qu'il avoit découvert quel- 
que Vaiflèau Ennemi. Le Marq$ûs de ion 
c6té vint fur nous : de forte que nous fu- 
mes bientôt à portée; je m'y rendis â quatre 
heures, & lors que je lui demandai la caofe 
de cette allarme, je fus bien étonné d'apren- 
dre. qu'il m'avoit pris pour le Vaiflèau de 
Manille ; & qu'il avoît tiré ce coup de Ca- 
non , pour avertir la Duchejje de nous don- 
ner la cbafle , comme il l'avoir fait lui-mê- 
me tout le jour; maïs je le négligeai, dans 
la penfée quMl ne pouvoit pas méconooitre 
le Duc. Quoi qu'il en foit » chacun repiit 
fon Pofte ; bientôt après ma grande Ver- 
gue tomba tout d'un coup, fans faire aucun 
mal. Ce matin, nous vimes revenir la Bar- 
que de terre , où le Calme Tavoit fuTpri&i 
& où elle avoît refté plus qu'à l'ordinaire; 
ce qui nous faifoii craindre que les Indiens 
ne lui euflënt joué quelque mauvais tour. 
On eut beau chercher la voie d'eauàlaPou- 
pe de ma Frégate , on ne la trouva point; 
mais il y eut quelques Baies de Marchandi- 
fes endommagées ; on en fecha partie, d l'on 
vendit le refte à l'Equipage. 

Le 29. Sur ce que la nuit dernière,, ona- 
voit pris du pain & du fucre de laDépeflce, 
j'en as ce matin une perquîfîtion exaâe, & 
Ton atrapa le Vdkur. Je grondai le Maître 

Va- 
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Valet de fa négligence ; maïs il me dit qu'il 17 
couchoit tout auprès de la porte « avec la 
clef attachée autour de fes reins , parce qu*on 
Tavoit prife une fois de fa poche; peut-être 
étoitce par le même Fripon, qui avoir eu 
depuis Tadreflè de la lui ôter fans qu'il le 
fentît ; mais comme il n'eut pas le foin de 
rattacher àa même endroit , il fut décou- 
vert. Le fécond Maître Valet avoit auffi 
treûopé i ce vol , qui étoit d'autjant plus cri- 
minel , que nos vivres devenoient rares , & 
que nous n'en pouvions iltendre qu'i notre 
arrivée aux Indes Orientales ; mais il me fài- 
foit quelque peine de le punir à toute rigueur, 
2 caufe de fesParensdefir^o/ quim'étoient 
connus. Quoi qu'il en foit , je condamnai 
l€ prindpal Auteur à être bien fuftigé,&mi9 
enfuite aux fers , avec fon Complice & un 
Holtandois. 



Journal du Mois deDtctxrhtt. Nous 
refolumes de paffer à Pljle de Guam. A- 
taque^ prife duVaiffeau de Manille. 
l) Auteur eft dangereufement hUJfé, Rude 
Combat avec un autre f^aijjean de Ma* 
nîlle, qui écbape. 

Le 9 Décembre. Mr. Duck , Mattre de Ift 
Barque , vint ) mon Bord , & me donna 
quelques Dauphins , qu'il avoit reçu des In^ 
diens. J'envoïaî mon Pilote avec lui , pour 
examiner la CAtc vers le Nord , & trouver*, 
s'rl étoît poflfljïe '{ un meilleur Havre que 
celui où demeurent les Indiens. Je les chac- 
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709. geai en même tems d'avertir le Cà{>itaine 
Courtney , s'ils le rencontroîent , qu'il me 
fcmbloît à propos que nos Vaiflèaux alldTent 
tour à tour dans la Baye que nous avions 
déjà découverte, pour y faire de l'eau , da 
bois & des Vivres , épargner ainfi les nô- 
tres , & ne manquer pas roccafion d'atraper 
le Vaiilèau de Manille. Nous (bmmes en 
quelque doute fi nous It verrons , puis qu'il 
y a près d'un Mois qu'il devroit être fur cet- 
te Côte. 

Le 14 Décembre. Je me rendis hier à bord 
de la DucheJJe , où nous convînmes que le 
Marquis iroit dans le Havre , pour s'y ra- 
douber en toute diligence; que je me tien- 
drois au Pofle le plus éloigné ; qu'elle feroit 
entre moi & le rivage, & que nous ne croi- 
ferîons plus que huit jours , à moins qu'il n'y 
eut quelque nouvelle efperance de voir bien- 
tôt le VaîflTeau de Mamlle. 

Le 20. Après avoir examiné notre provî- 
lîon de Pain, & ce qui pourroit fervfrà J'a- 
longer, il futrefblude tenir aujourd'hui une 
aflemblée du Confeil, où chacun donneroit 
ion avis par écrit , pour favoir fi nous ten- 
terions 1^ prife d'une Ville afin de nous y 
avituailler , & nous mettre ainfi en état de 
croiferun peu plus long- tems, ou s'il faloit 
nous radouber au plus vite & palier à l'iûe 
de Guawj une à^% Larrons^ pour y chercher 
des Vivres. Ce même jour je donnai moQ 
opinion, à bord de la Z^^v^ii^j de la maniè- 
re fuivar^e. 

„ fl y a huit jours que je calculai , avec 
), les Capitaine Courtney ôiCoek, laquanti- 
_^ -.té 
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ié de Pain qu'il y avoît à bord de nos trois 1 705 
Vaifleaux , & nous convînmes qu'après 
en avoir fait un partage égal , chaque Vaif- 
feau en pourroit avoir de toutes les fortes 
pour 6a jours. 

„ Si l'on en ôte donc ces 5 jours, 

„ îlenrefterapour 5*6 jours. 

„ Mais à bien fouiller 
„ tout ce qu'il peut y avoir 
„ fur It Duc SclzOuciefe^ 
,, & qui peut tenir lieu de 
,, Pain , nous efperons en 
,, pouvoir tirer pour J4Joursdepluf. 

„ De forte qu'il peut y 
en avoir en tout pour 70 jours. 

„ Avant que nous foïons 
pr£ts à partir d*ici , il fe 
paffera du moins 9 jours , 
& il en faudra bien fo pour 
aller à Guam , en tout , S9 jours. 
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,, Par ce Calcul I le plus 
„ que nous en aurons à no- 
tre arrivée à Guam^ fera 
pour II jours. 
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„ Cela poft, }e ne vQÎs aucune reflburce 
p pouralonger nos vivres, qu'en diminuant 
,, la ration du Pain, i quoi l'on ne doit ve^ 
„ nir qu'à la dernière extrémité , puis qu'elle 
„ eft déjà fort petite ; mais fi par malheur 
„ notre paifage d'ici à Guam éxoii plus long, 
„ nous ferions réduits à un trifte état, incer- 

R 7 n tains 



3p8 t^oH^e 

,, taios tnCme li noas j trouyerions des » 

„ fraichiflèmens. 

,f On voit, par le Calcul qnî ptécede, le 
,) f^o de Farine on de Bifcait qui nous refte, 
jj & le danger qu*il nous faudra courir pour 
^ alleraux /«if/ Orientales , avec fi peo de 
,, provifîons. Ceci convaincra ikns doote 
„ nos Prindpaux , que nous avons croiffauâ? 
^ lon^-tems qu'il nous étoit poflSble , dans 
„ Telperance d'atraper le riche V^csa de 
„ Manille : Mais puis que nous en femmes 
,, fru(lre2 jafques-ici, nous devons chercher 
jy d'autres moiens pour avancer nos intérfts^ 
„ & nous conferver nous-mêmes. Si Ton 
jy ne fe réfout à prendre un Bourg ici pour 
,, nous ravitailler » il eft clair que nous ne 
„ faurions plus tenir ce parage, &monaWs 
jj eft , qu'on ne doit plus rien hafarder dans 
,, ces Mers , parce qu'un trop long fejour 
„ peut caufer notre perte , & que les Vers 
9, commencent à fe fourrer dans notre don- 
„ blage. Pour toutes ces raifons, je croi 
fy qu'il efl abfolument néceflàire de nous ra- 
„ douber au plus vite , de paflcr à Tlfle de 
„ Guam^ pour y chercher des Vivres^ & de 
„ convenir de ce qu'il faudra tenter pour 
„ le fervice de ceux qui nous emploient, la 
,, réputation de nos armes « & notre intérêt 
), commun. 

Après qu'on eut lu cet Avis & celui des 
autres , oa en vînt à la Refolution fuivan- 
te: 

„ Nous les Officiers, affemblezen Con- 
„ feîl à bord de la Z>«ri&f^^', après avoir bien 
„ examiné le peu de Bifcuit& de Farine qui 

„ nous 
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„ nous refte , & trouvé qu'il n*y en a pas i7< 
,, afiez pour continuer à croifer ici plus long 
,, tems furie VaifTeaudeMâiv/V/f, avons re« 
,1 folu de nous mettre dans un Port, de nous 
„ y radouber avec toute la diligence poffible, .> 
,, & de pafTer à Tlfle de Guam , ou à tout 
,, autre Endroit où nous pourrons avoir des 
„ Vivres. Nous confulterons enfuîtefur ce 
,1 qui fera le plus à propos de tenter. C'eft 
^, là notre Opinion, que nous avons fignée 
,, le 20 de ce Mois. 

A la fignature de cet Ecrit , nous parû- 
mes tous tort trilles & découragex , parce 
qu'il refloit fi peu de Vivres, que , fi nous 
venions à manquer l'Iûe de Guam , ou i ne 
pas y arriver auffitôt qu'on le croïoît, ils ne 
fufiroient pas à nous conduire jufques aune 
autre Place. 

Quoi qu'il en foit, la néceflité nous obli- 
ge de paflèr d'ici à Gnam^ &de-làaux/«</ej 
Orientales; car fi nous avions affez de Vi- 
vres pour retourner par le Cap Horne^ïiows 
arrêter au Brefil^ & y vendre nos Marchan-^ 
difes de VEurape , nous y trouverions beau- 
coup plus de profit , & nous ferions plutôt 
rendus à \2LGr onde Bretagne. 

Le 21 Décembre. Suivant la refolution 
qui fut prife hier , nous fimes route vers le 
Port , que le Chevalier Thomas Cavendisb a- 
pelle Segtnra , où le Marquis fe radouboît; 
mais outre le Courant , qui portoit contre le 
Vent, il y eut des Calmes une bonne partie 
de l'après-midi; de forte que nous reculâmes 
au lieu d'avancer. Vers le matin il fe leva 
un petit Frais , & quoique nous ea ticafiions 
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t yof. tout Tarantagc qoi nous Ait poflible , nou 
nous trouvâmes fous le Vent do Port :Mti 
nous famés bien étonnez & ravis de joie, 
lors qu'à neuf heures rHomme , qui étok 
fur la Hune , cria qu'outre la Diubeffe & li 
Barque, il voïoit une Voile à notre Oocft- 
Sud-Ouefl, â 7 Lieues ou environ de diflan- 
ce. J'arborai auffitôt le Pavillon , & cooms 
ffar elle ; la Ducheffe ne tarda pas à me faî- 
vre ; mais le Calme qui furvint m'obligea 
d'envoïer ma Pinaflè bien armée à la décou- 
verte : Quelques uns croïoient que c'étdt 
le Marqué f fort! du Havre, & pour le con- 
firmer , ils prétendoient apercevoir que ce 
Vaifleau n'avoit point de Perroquet à fou 
Mit de Mifaine. Je fis donc revenir la Pi- 
naflè, qui n'étoit pas loin de nous, & après 
qu'on y eut mis une grande Voile pour le 
Marquis y je la renvoiai : Il étoit alors midi, 
&nous avions le CapauNord-Nord-£fi, i 
; Lieues ou environ de diftance. 

lut 11 Décembre. Il n'y eut bieraprès-midi 
que très-peu de Vent , & nous ne pûmes 
ainfî guère aprocher du Vaifleau inconnu. 
D'ailleurs, ma PinafTe, qui ne revenoit pas, 
nous tint rEfpriten inquiétude, & fit gager 
aux uns que c'étoit le Marquis^ & à d'autres 
que c'étoit le Vaifleau d*AcapuUo. Nous la 
vimcs eiîfuite arrêtée avec la Pinaflè de la 
Ducbejfe , qui étoit allée à fa rencontre; & 
que celle-ci retournoitvers fa Frégate, pen- 
dant que la mienne s'élofgnoît toujours; ce 
qui nous donna grande efperance que le Vaif- 
feau inconnu pourroit bien être celui de i^/^- 
nille» J*cnvoïai Mr. Fry à bord de IzDmbejft 

avec 
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avec ma Gabarre , pour prendre langue, & I7®9* 
convenir de la manière donc nous attaque- 
rions ce VaîfTeau , s'il nYtoit pas le mar^ 
quu, Là-deflus j'arborai le Pavillon itFran' 
te^ & tirai un coup de Canon, auquel l'E- 
tranger répondit. Mr. Fry revînt avec l'a- 
gréable nouvelle quec'étoitleVaifleauaten- 
du depuis fi longtems, & que nous defcfpe- 
rîons devoir; que nos deux PinafTes le fui- 
vroient toute la nuit, qu'elles nous avertî- 
roient par de faux. feux , & que nos deux 
Vaiflèaux tâcheroient de l'aborder en même 
tems , s'il y avoit moïen. Je préparai tout , 
pour en venir à l'attaque dès la pointe du 
jour, & jVus une bonne Sentinelle toute la 
nuit , pour obferver les faux feux des Pînaf- 
fes , auxquels nous répondîmes fouvcnt. A 
la pointe du jour, je découvris le VaifTèau 
Ennemi au deflus du Vent, i une Lieuëou 
environ de nous , & la Ducbeffe fous le Vent , 
qui en étoit à pei^près à une Lieue & demie. > 
Vers les fix heures, ma Pinafle vint à bord, 
pour me dire qu'elle avoit paiTé toute la nuit 
fort près de l'Ennemi, fans en recevoir au- 
cun dommage, & que'la Ducbeffe lui avoit 
tiré un coup de Canon durant la nuit, mais 
que l'Ennemi n'y avoit pas répondu. Com- 
me il ne faifoît point de Vent , j'emploïai 
huit de mes grandes Rames pendant plus 
d'une heure , enfuite il fe leva une petite 
Brife; je régalai mon Equipage d'un grand 
Chaudron plein de Chocolat, au lieu de Li- 
queur forte qui nous manquoit; & nous fî- 
mes la Prière ; mais elle n'étoît pas ache- 
vée, lors que le feu des Ennemis nous in- 

ter- 
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I K19- Kirotnpit. Ils avoient furpenila, m b^ 
de cb><)uc Vergue, des Bariîls, qui idkm- 
bloicm i dctBarnls dcFoadre, aândenoos 
iniimûJcr ibasdoute, &n«;>uscmpéchc[d'co 
venir à r;tborJogc. Vers les huit heufCi ;_; 
m'enKa|;caî tout fcul, parce que laOjti^"» 
itoh fom le Veni, qu'il en tailbit peu, à 
qu'elle ne pxu^oîc pas nous joinijre. L'£n- 
iiemi lira te premier for nous Ibii giosCiiiûn 
delVu(>c, & nous lui rdpoudîmes avec no- 
tre Canon de Proue , jal'qu'à ce qu'arriïei 
plus pics, nous lui donnâmes plulieursboc 
détï, fouteniies de notre Moufqoetcrie : H 
nous les icndiid'ubord allez vertemcui, quoi 
<)uc leurs gro-s Canons ne Jouan'cncpis li vi- 
te que lei nôtres. Un peu après nous l'l^ 
^Darnes par Proue , & nous lui âmes de i 
tudes décharges, qu'il bailTa bienidc&DPl- 
villon des deux tiers. LaZJwr^r^viiitilottt 
qiiî lira cini] ou fii volccs de Canon, & fit 
une décharné de fa Moufi^ucterie; mais l'En- 
nemi, tjuis'iitoii dcjafoumis, n'y répondit 
pas. J'eavoïai donc maPinaiTeibord, qui 
m'amiîna le Capitaine avec les Offii:iEis, & 
après les avoir eiaminez , je trouvai qu'un 
plus gros VaifTcau , monte de 40 Pièces de 
fonte & d'autant de Pierricrs , étoit parti de 
Manille avec eux ; mais ils me dirent qu'ils 
s'en étoient féparez depuis trois Mois, & qu'île 
le croïoient arrivé dans le Havre à'/leapul- 
ta, parce qu'il alloit beaucoup miens à 11 
Voile. Quoi qu'il en foit , notre Piîfr. 
commandiîe par Mr. leCheva!ier3'M'»P"*' 
itrcy, s'appelloit Nuefîra Semra de lalncaf' 
nam»4elDifenga»t; elle étoit montéedem 
PiècO 
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Pièces de bronze, de 20 Pîerriers,&de 193 1709. 
Hommes, dont il y eut 9 de tuez, 10 blef- 
fez, & pluiîeurs brûlez par la Poudre. Le 
Combat dura environ trois Empoulettes, & 
il n'y eut fur mon Bord que moi-même de 
bleffé avec un Soldat. Je reçus un coup de 
^oufquet à travers la joue gauche, gui me 
fit fauter une partie de la mâchoire fuperieu- 
re, & plufîeurs de mes dents, qui tombè- 
rent fur letillac, dûjefusabatumoi-mâme. 
Pour Taatre, c'étoit un Irlandais^ nommé 
Gmillanme Poivelly qui ne reçut qu'une lé- 
gère bleiTure dans la feffe. Nos Agrez ne 
foufrirent pas beaucoup; mais un boulet de- 
fempara notre Mât de Mifdne. Du rede, 
pour éviter la douleur & la perte du fang , 
i'étois obligé de mettre fur le papier ce que 
:\ j'avoîs à dire. 

' Le 23 Décembre. Après avoir remis nos 
i Vailfeaux en état , nous fimes route vers le 
:' Havre, qui étoît au Nord-Eft, à 7 Lieues 
; ou environ de diftance. Nos Chirurgiens 
* allèrent ï bord de la Prife, pour avoir foin 
des bleffez. 

Le 24. Hier'à quatre heures ou environ 

de Taprcs-midi , nous mouillâmes dans le 

y. VonSeguray à 2f braiTes d'eau ; & le Mar* 

?' mis étoit fur le point d'en fortir; mais il fut 
îen aife de nous revoir ^avec notre Capture. 
^ Je fentis la nuit dernière quelque chofe qui 
m'embarraflbit lego(ier,& que j'avalai, quoi 
qu'incertain fi c'eU une partie de l'os de ma 
mâchoire, ou la baie de Moufquet. D'ail- 
leurs j'ai la tête & la gorge fi enflées, que la 
nourriture liquide me fait afTex de peine. À 

huit 
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J1709. huit heures le Confeil tint fur mon Bord,l[ 
Ton y rcfolut que la DucbéJJe Se le Marqm 
iroient inceffamment croifer , huit jours de 
fuite , dans l'efperance que Tautre VaîfTeaa 
de Manille n^étoit pas encore venu ; que le 
Duc & la Ptiferefteroient ici pour fe radou- 
ber ; que nous débarquerions nos Prifon- 
niers à terre, & que nous pourrions même 
relâcher nos Otages de Guiaquil ^ s*ilsnoos 
donnoient quelque fureté pour ce qu^ils nous 
dévoient de la Rançon. Nous fommes en- 
clavez par les terres depuis l'Ëft quart aa 
Nord-£(l jufquesau SudSud-£ft , à 4 Milles 
ou environ de la Pointe la plus Orientale, à 
un demi-Mille du Rocher Je plus Méridio- 
nal , & autant i peu près do rivage. Voici 
URefoIution du Confeil, qui fut (ignée par 
la pluralité de fes Membres. 

,, Informel par les Gens delà Prife, que 
„ nous âmes le 21 de ce Mois, qu^'Is étoient 
^ partis de Manille avec un autre VaifFeau, 
„ deftiné pour le même Port SAcapulco^h 
y, qu'ils s'en étoicnt féparez fous le ^f deg. 
„ de Latit. Septentrionale , nous avons re- 
,, folu que le Capitaine Caurtney à bord de 
„ la DucheJJe , & le Capitaine Cook à bord 
,, du Marquis^ iront croifer au plus vice 
„ pour attendre ledit Vaiffeaù pendant huit 
„ jours. 

Ces deux Capitaines , & leurs Officiers 
du Confeil ne voulurent pas donner les mains 
à ce que je propofoîs, qui étoit , d'envoier 
le Duc & la Duchejfe à cette Expédition , & 
de leur diftribuer une bonne particde l'Equi- 
page du Marquis, parce qu'avec ce renfort, 

ils 
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ils pouvoîent aifément enlever legrosVaif- 1709 
feau d*/1capulco^ s'ils le trouvoient^ & que 
le Marquis fafilbit ici, avec un petit nom- 
bre d'Hommes , pour envoïer les JPrifonniers 
à terre. Mais fur ce que \^D$uheffen*éioit 
pas venue au Combat auiCtôt que le Duc^ôc 
que mes Gens enavoient fait quelque raille- 
rie, le Capitaine Courtney fe piqua d'honeur 
& ne voulut pas croifer avec nous ; il gagna 
même le Capitaine & les Officiers du Mar^ 
quis : de forte qu'ils l'emportèrent dans le 
Confeil à la pluralité des voix , & que le 
Due fut obligé, malgré lui , de relier dans 
le Havre. 

Le %s Decemire. Hier au foir la Ducbeffe 
& le Marquis partirent , après que j'eus don* 
né au Capitaine Courtney dix bons Hommes, 
qui ne lui feront pas inutiles , s'ils viennent 
à rencontrer le gros Vaîflëau ^AtaPuleo, On 
mit ce matin fur la Prife partie des Eâfets 
qa*il y avoit fur la Barque , qui doit lervir 
au tranfport de nos Prifonniers i terre. Le 
Capitaine Dover & Mr. Stretton , qui gtr- 
doient le Vaiffeau de Manille^ vinrent me 
trouver, & nous refolumes de relâcher nos 
Otages de Guiaquil^ moïenant cinq Lettres 
de cnange, que le Chevalier Psebbertyj qui 
était Fraptpoif, nous donna, pour 6000 Piaf- 
tres, païables à Londres ; c'e(l-i-dire 2000 
Piaftres de plus que la Rançon ne montoit, 
& pour lefquelles nous lui cédions la Bar* 
que, avec le reile de fa charge. D'ailleurs, 
ce Capitaine & les Otages lignèrent des Cer- 
tificats, d'où il paroiflbit que c'étoit un mar- 
ché conclu i leur inftance , & qu'ils le cro- 

ïoient 
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1709. ïoient fort avantageux. Nous efperons mê- 
me que ce Chevalier ne foufrîra pas que fes 
Lettres foient proteftées , & qu*il répondra 
à la genérofîté que nous avons de ne lui d^ 
mander aucun Otage pour cette Somme, 
quoi qu'on en exige pour de bien moindres 
païemens. 

Nous plaçâmes deux Sentinelles for 7e 
haut d'une Montagne voifine , avec ordre 
d*avoir rœuil au guet , & de faire trois Ssr 
luts de leur Drapeau , s*IU voïoient trois 
Voiles au large. 

Le 26 Décembre. Hier après-midi nos Sen- 
tinelles firent trois Saints de leur Drapeau; 
nous y envoïames auffitôt la Gabarre pour 
plus de fâreté , & il fe trouva qu'elles vo- 
ïoient trois Vaiflèaux en Mer. Là-deffiis je 
fis mettre tous les Prifonniers , au non^ 
d'environ 170, fur la Barque , avec quel- 
ques uns de nos Hommes , pour avoir foin 
d'eux ; mais il n'y avoit, ni Armes, ni Tî- 
,moB, ni Voiles, ni Chaloupe, & eUeétoit 
amarrée à un Mille de notre Prifc , où je 
laîflài 22 de mes Hommes bien armet, ou- 
tre deux Lîeutenans. Cela fait , je levai 
l'ancre pour aller joindre la Duchejje & le 
Marquis , & les aider à l'attaque du gros Vaîf- 
feau die Manille , qui commençoit à paroître. 
Le Capitaine Dover aima mieux refier fur la 
Prife, & m'envoïer à fa place un desLieu- 
tenans qui gardoîent les Prifonniers. J'étois 
fi foible, & i'avoîs la tête & la gorge fi en- 
flées, que je ne parloîs qu'avec peine, &pas 
afifez haut pour être entendu à quelque dif- 
tance ; de Ibrte que tous les Officiers & les 

Chi- 
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Chirurgiens me confeîlloient de refter dans 1709. 
le Havre. Malgré tous cesobftacles, je mis 
à la Voile hier au foir à fept heures : Nous 
vîmes dans la nuit divers éclats de lumière, 
que nous prîmes pour de faux feux qui par- 
toient des Chaloupes de nos autres VaifTeaux. 
Ce matin à la pointe du jour nous aperçû- 
mes trois Voiles au-deffus du Vent; mais fi 
loin de nous, qu'il nous fut impo.ffible de 
les didinguer qu'à neuf heures ; alors nous 
découvrîmes que la Ducbeffe étoit fort près 
de l'Eunemt , & que le Marquis alloit fur 
eux â toutes voiles. De mon côté , je for- 
çai de Voiles ; mais conmie j'écois fous le 
Vent, à 3 ou 4 Lieues de didance, & qu'il 
en faifoit peu , je n'avançai guéres. A midi 
ils portèrent auSud-Eft , à 3 Lîeuës ou en- 
viron de nous. 

Lf'après-midt le Marquis attaqua vigoa- 
reufement r£nnemi ; mais il tomba bientôt 
ibus le Vent, hors de la portée du Canon, 
où il refta un aflez long efpace de tems ; ce 
qui nous fit craindre qu'il ne fUt defemparé 
.d'4ine manière ou d'autre. Li-defFus j'en* 
voïai ma Pinallè armée pour voir ce que c'é- 
toit , avec ordre que, fi ma conjeaure fê 
trouvoit fondée , & que je ne pûfiè pas les 
joîndi^ avant la nuit , elle fuivît TEnnemi 
jufques au matin , & nous donnât des Si- 
gnaux , afin qu'il ne pût nous échaper ; mais 
avant qu'elle fût arrivée, le Marquis revint 
à la charge , & fe b&tit avec l'Ennemi plus 
de quatre Empoulettes : Alors le Vaififeau , 
que nous prenions pour la D$ube(fe , cou- 
rut un peu au large an defius du Vent de 

l'Ennc- 
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1709. l'Ennemi , afin fans doate de rétablie Its 
Agrex ou de boucher lès voies d'eau , juC- 
qu'à ce qu'après s'être donner une ou deox 
bordées, la nuit les fép^ra : Ilsétoientalon 
à notre Sud , à 2 Lieues ou environ de dif- 
tance. A minuit je me trouvai afTez à letu 
portée , & ma Pinaflè vint me rejoîodre, 
pour me dire qu'elle avoft été à bord de la 
Duchejfe & du Marquis \ que la première a- 
voît fon Mât de Miféne fort de(èmpai£ ; 
qu'un boulet de Canon lui avoit emporté 
l'arganeau d'une de fes Ancres ; qu'elle t- 
voit plufieurs de fes Hommes blefTez & on 
tué; qu'elle avoit reçu un coup de Canon dans 
la Soute aux Poudres, & qu'elle avoit été 
percée en divers endroits de lès œuvres mor- 
tes; mais:quetout cela étoit reparé. En effet, 
la nuit pafTée, elle avoit été feule aux prifes 
avec l'Ennemi , lors que nous en étions trop 
éloignez, pour entendre le bruit du Canon; 
mais que nous en voiïons l'éclat, que je pre- 
nons pour de faux feux des Chaloupes. Da 
refte la Duchejfe découvrît alors que l'Enne- 
mi n'avoît pas tous fes Canons montex: de 
forte que fi je l'avois accompagnée avec le 
Duç^ comme je le fouhaitois, il y a grande 
apparence que nous aurions enlevé ce gros 
VailTeau , ou qu'elle feule auroit pfi en ve- 
nir à bout & l'aborder tout d'un coup, .fi 
elle avoit eu une partie de l'Equipage du 
Marquis , qui n'alloit pas affei bien à la voi- 
le pour la fecourir. Mais auffitôt que les 
Espagnols eurent éprouvé nos forces, ils ne 
craignirent pas de fe mettre à la dérive de- 

< vant nous , & de nous donner occafion de 

les 
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les «border, 11 l'envie nobs en prenoit. Le 
Capitaine ùmk'OM fit dire qa'il SToit tiré 
presque toute fa poudre & fes boulets ; mais 

?a*il en avoit afin bien échapé à l'égard de 
i»'Mât$ , de fes Agrez & de l'on monde. 
Là^defTis je luîenvoïai trois Barrilsde pqa- 
dre & des lioulets à^roportion , & j'ordon- 
nti au Lieutenant try de convenir , avec 
lui &Je Capitaine Comrtney , de la manière 
dont nous attaquerions rÉnnemi â la poin- 
te du jour. Ce!ui>ci m'avoit ftit des Signaux 
de jour &dc nuit, parce qti'il prenoit le Dut 
pour l'autre VaiiTcau de Manille, que nous 
avions entre tes mains ; il s'étoit m£mc a- 
(voché de moi dans l'obscuriié , St fans ce- 
la je n'aurois pu le joindre ; puis qu'il a'j 
avoit ^ue très-peu de Veni, & qu'il m'éioii 
contraire. 

Dès que le jour parut , le Vent chan;^ 
tout d'un coup , & fit tourner mon Vaif- 
fèau : L'Ennemi commença d'abord i ca- 
nonner ta Duebeffe, qui étoit plus i fa por- 
tée , & qui ne manqua pas de fe bien d&< 
fendre : Pour moi, j'aprochaî le plus qu'il 
me fut pot!ib!e , & je lîrois mes Canons i 
thefure qu'ils pnuvoient porter ; mais fuc 
ce que la Dmchrffi prit J'Ennetni par proue, 
& que fes Boulets, qui le manquoient, pat 
fbîent entre les Mâts de mon Vaiffcau, qui 
fe trouvott i l'arriére , je refolus de l'atta- 

2 net en flanc. Je le ferrif donc de piis, 
ma que mea Cànoni fnflênt chargez ï mi- 
trailles , parce que Ici càtel de l'Ennemi 
^toieni fi épt!> qo'il ne pouvoit en recevoir 
aucun doaimige, qu'on M'y TOïoit pcifon- 
S ce 
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: 7c4. ne for le tilhc , & qu'elles n'aaroieot fcni 
^u'à dïminaet la force des>BoaIet(. je 1c 
fuivis taitat à U dixîre autatil que je pd), 
A des qu'il paroiflijic qnelcun fur le Pont, 
ou qu'il y *voît quelque fabord ouvert, no* 
irc MousqucicticjoiKiii vigoureufemenl. Jt 
CODiinoai ceue manœ'ivre l'espace de qui- 
tte Empoulclteti fit il y eut alors un toD'el 
de Canon qui tomba for mon grand Mit, 
& qui le dcscnxpara beaucoup : Bîeniûi t 
près la Dacbflfr & le Dkc le ïrouvereni da 
QJlTic cbié de l'Ennemi , St nous lui ta- 
voïimcs nos deux bordées i la tV>i$ ; nous 
en étions fiproclie, que notre ArdUeiietie- 
vint inutile, & que nous fumes fur le point 
de l'aborder. Mais je lombai à foa arrière, 
d'où l'Ënnemijcita an Pot à fcu Tur moD 
tîlUc, qui fit lauier un Coffre qu'il y avoît 
plein d'armes & de Gargoofle» chargées; de 
Ipric que Ml . t^aairuj^h , notre Agetit & im 
tialhniiiiii , qui étoicnt à l'Habitacle, en IQ- 
rctit bien brulei. 11 en aoroit pû^lé!Ilea^ 
river plus de mil , li l'on n'avoir eu le boa^ 
heur dVieinJre le feu au plus vite. Quoi 
qu'il en foii, la Dmhejfc courut vers la ter- 
re, où elle bouri;a fes voiles , & repara fet 
agrei le mieui qu'elle pût. Le Mur^r.h ti- 
ra plulieurs coups inutilement , parce q« 
fes Canons éroieni fort petits- Pour moi, 
je tin^ encore bon , & je me trouvai divu- 
les fois à portée de rHnncmi , jusqu'à ce 
que mon grand Mat reçut un autre coup, 
dius !e voi(inage du premier , qui failli! à 
l'iibalre. D'ailleurs, mes cor-dages étoient 
Ç\ délabrez, que j'amiïnai la terre , & don- 
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naî le (îgnal pour aflembler notre Confeil: 170! 
cependant je fis mettre des Jumelles à moa 
grand Mât , pour le foutenir & le renfor- 
cer un peu. 

Les Capitaines Courtney & Cook fe ren- 
dirent à mon Bord , avec leurs Officiers, 
pour examiner l'état de no> trois VaiiTcaux. 
Nous convînmes que nos Mâts & nos A- 
grez étoient fort endommagez ; qu'il n*y a- 
voit aucnn moïcn de its reparer ici ; qu'il 
n'ctoît pas à, propos de revenir à l'attaque , 
puis que nos Boîilcts n'avoient tait presque 
aucun mal à TEnnemi , & que notre Mous- 
quetcrîe étoir inutile; que le moindre choc 
pouvoit renvtrft-r mon grand Mât , auflî-bicn 
que celui de Miféne à bord de la DucheJJe-^ 
qu'en ce cas , la chute de l'un pouvoit en- 
trainer celle d'un autre ; que nous ferions 
alors en bute à l'Ennemi, qui pourroitnous 
couler à fonds avec fa grolfe Artillerie , ou 
nous faire prifonnîers ; qu'il y avoit trop de 
risque à tenter l'abordage , p^iis que nous 
n'avions que (îx- vingts Hommes allez foî- 
bles en état d'y venir , & que les Ennemis 
en avoient le triple; fans compter qi;ie leur 
VaifTcau étoii muni d'un Pont de cordes, & 
bien pourvu de tout; que iî nous étions re- 
pouifez dans cette attaque, ou qu'un de nos 
Hommes y fut pris , l'Ennemi , revenu de fa 
crainte & in> truie de nos forces , pourroit 
aller dans le Port & y reprendre , en dépit 
de nous, le VaifTeaa de Manille que nous 
y avions amené; qu'enfin il ne nous redoit 
plus de Munition que pour tirer l'espace de 
quelques Empoulettes. Tout ceci bien pe- 

Sx Sk.^ 
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1709. té y & vu la di£B culte quMl yauroicàtroQvec 
•des Mâts , fans parler da (etns êf, des vivres 
qu'il nous faodroic confumer avant qu*oa 
les eut mis en état de fervir , il fut refol9 
de fuivre l*£nnenii jusques à la nuit, de l'a- 
bandonner enfuite , & de nous rendre en 
diligence au Port ,, afin de nous aflllrer de 
notre Prife. 

Le Combat dura en tout fiz on lêpt hea^ 
res j pendant lesquelles il n'y eut qu'oDU 
Hommes bleifez à bord de mon VaiiFeaai 
jC*eft-à-dire avec les trois ^ dont j*ai déjà par- 
lé, & que le feu, qui fe mit aux Gargous- 
fes , mal-traita. J*eu$ auffi le malheur d'é* 
tre blefifé au pié gauche par wn éclat de bois, 
qui m'enleva une partie de l'os du talon jos- 
x)ues à la cheville , me fit perdre beaocoap 
de fang , & me caufa de grandes doutear$« 
La DucheJJe eut une vingtaine d'Hommes 
tuez ou blefTez , dont trois de ceux-ci & un 
des premiers étoient de mon Equipage. Le 
Marquis n'eut que deux Hommes brûlez par 
Je feu de la poudre. 

Le Vaiflèau Ennemi , qui s*apeUoit B/- 
jl^onia & qui faifoit fon premier voïage, étoft 
d'un beaa gabarit , l'Amiral de Manille^ du 
port d'environ çco Tonneaux, & percé pour 
ào Canons , dont il y avoit 40 de montez, 
avec autant de Pierriers , tous de bronze. 
On nous dit que fon Equipage , fans les 
Paflàgers , étoit de plus de 4f o Hommes , 
entre lesquels il y ^v oit ifo^ivro^/âxi/, dont 
plufieurs , qui avoient autrefois exercé la 
Piraterie & mis à bord toutes leurs richeffes, 
^U)j£0t jTefolu^ de fe défendre jusqu'à lader- 
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nîerc cxtremîcé. Le Canonier , quî avoît 17^' 
un bon Poste à Manille , étoit fort expert , 
& il avoit fi bien muni fon Vaiflèau , que 
les Ennemis fe bâtirent eu désespérez , oxi^ 
tre que i'entre-deux des Canons étoit rem* 
pli de Balots , ^ui fervoient à les garentir 
des coups. Ils eurent toujours le Pavillon 
Espagnol zxboié à la tête de leur grand Mit; 
nous endommageâmes furieufement leurs 
voiles & leurs cordages \ nous abatimes leur 
Vergue de Miféne, & tuâmes deux de leurs 
Hommes, i ce que nous pûmes apercevoir 2 
Je ne fai pas s'ils foufrirent i quelque autre 
i^gard; mais il eft certain que nous tirâmes 
plus de foo boulets de d'as* dans le corps de 
leur VaifTeau.^ Quoi qu'il en foit , on bâtit ces 
gros Vaiflèaux à Manille d'un excellent bois 
de charpente, qui ne s'éclate point , & les 
cAtet en font plus forts que de ceux qui fe 
conftruifent en Euro^, 

Pendant que les Officiers étoient (ùr mon 
Bord , le Capitaine Courtnty & quelques au-» 
très fouhaiterent qu'on mit par écrit ce dont 
nous étions convenus , afin que peribnne 
n'y pût trouver à redire dans la fuite. Nous 
en dreflànies donc unÂâe, qurfut fîgné par 
quinze de nos Officiers & conçu eii ces ter-^ 
mes. 

„ Nous foufignez , après avoir examiné 
„ l'état de nos irois Vaiifeaux , & vu que 
,1 nos Mâts font fort endommagez par le 
„ dernier Combat qu'ils ont foutenu avec 
,1 le Vaiffeau de Manille ^ croïons qu'il eft 
,1 de notre intérêt commun de ne le plus . 
„ attaquer, puis qu'il n'y a nulle apparence 

S 3 „ que 
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17^' 91 Q^^ ^o^^ puffions le prendre ; & de ne 
,, fongcr qu'aux moïens de (kuver la Prife 
,, qui^. nous avons dcja faite ; ce qui tour" 
,, nera beaucoup plus à notre avantage & i 
„ rhonneur de notre Patrie. En foi de quoi 
„ nous avons figné cet Ecrit le 27. Decenh 
„ bre 1709. 

C'tft ainiïque finit notre attaque du p/as 
gros Vaiflèau de Manille : On Ta raportée 
de tant de différentes manières cbe2 nous, 
que j'ai trouvé à propos de la mettre ici tout 
su long, telle que je Tavois écrite dans mou 
Journal. Si le Duc & la Ducbtjfe avoient 
été d'abord enfemble , peut- être que nous 
en ferions venus à bout , mais après que 
rÊnnemi eut fixé fon Pont de cordes , & 
qu'il fe fut bien barricadé, il ne (è mit guè- 
re en peine de nous. Je croî d^atUeurs que 
nous aurions pu le brûler avec un de nos 
Vaiffeaux , fi tous les Officiers ne s'y fuflcnt 
oppofe^ , à caufe des Marchandifes de prix 
que nous avions à bord. D'un antre càté^ 
s'il en faut croire nos Prîfonnicrs, ils avoient 
fû à Manille , par le nK)ïen de nos Colonies 
Angloifes qu'il y a dans Vlndostan ^ qu'on 
cquipoit deux Frégates à Briftol , pour les 
envoVer dans les Mers du Sud; ce qui avoir 
obligé les Ennemis de fe bien munir contre 
nos infultes. 

Lors que je propofai de nous féparer aux 
irois Maries^' ai de croifer, avec le Due & 
la Barque , à une certaine hauteur , pen- 
dant que la DucheJJe & le Marquis croife- 
roient à une autre, nous n'attendions qu'un 
feul VaifTeau de Manille y & nous ne le 

croiïons 
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croîïons pas auffi bien pourvu que le moin- 17^9- 
dre des deux fe trouva : Maïs quand nous 
aurions exécuté ce deffein, il n'y auroic pas 
eu grand mal ; puis qu'en ce cas nous au- 
rions pu avoir plus facilement quelque fe- 
cours de vivres , & que nos Gens mieux 
nourris auroient eu plus de force pour abor-. 
V der le gros VaifTeau d^/lc^puUo , avant qu'il 
fe fut mis en état de nous refiûer. 

Le 28 Décembre. Tout le tems que nous 
cmploïames à délibérer, l'Ennemi fe tint â 
la cape , avec quatre Pièces de Canon aux 
fabords de fa plus baflë Batterie , dans la 
croïance que nous reviendrions à la char- 
ge ; mais lors que nous fimes i:oute çntrele 
Sud-Sud- Eft & le Sud, aufli près qu'il djpus. 
fiu poffible fur un air de Vent , il s'éloigna 
de nous & continua la fienne Oued • Nord- 
Ouefi. Hier au foir à fix heures, nous en« 
vpï^mes la PinafTe , avec quelques Hpm- 
n^es, dans le Havre, pour y garantir notre, 
Prifç , incertains de ce qui pourroil arri- 
ver , avant que nos Vaifleaux s^y ful&nt . 
rendus. Je fis démonter le Perroquet de 
mon grand Mât avec toutes les précautions 
néceflaires. Nous eûmes peu de Vent l'a- 
près-midi & toute la nuit; ];nais ce matin il 
fe leva une Brife fraiche de r£â-Sud-£(ty 
qui fit bientôt dispâroitre le gros VaiiTeaa 
de Manille. 



Fin du I. Tome. 
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^Mis XIV. s'empare de la Monarchie d'£i- 

fagne^ 3 

Lundy , Isle dans le Canal de Btum^ 39 

M. 

MAcAQUAS, Oifeaux qui fc défen- 
dent contre les Séipens , 1 ff 
lU^cbiparo , Païs fort peuplé dans TAmeri'^ 

f*^i .108 

Ma- 



à 



TABLE 

Modéré , ou Cayane , Rivière , qui fe joint 
avec celle des Amazones^ lO] 

MâgailUm (Ferdinamd) le premier qui troa* 
va on paflkge de la Mer da Nord à 
celle do Sud, i73 

Il fot tué dans un Combat avec les /airV» 
de l'Isle de Matlum^ i74 

MaUgita^ forte de Poivre noir ^ '^<î 

JUamdufa , Racine , dont les Imdiems font da 
pain , 15^ 

lOaragÊton^ Rivière qui fe jbint à celle des 
Amazones^ ioi,iOf 

Maria ii VAquaàa {Sfa.) une des Gallapa- 
vos, 303.366 

Maries (Les trois) Isles fur la. Côte du 
Mexique^ 379. 381 

Marroquin fe fait de la peau des Boucs, 64 
Marfouins d*une espèce particulière, i6i 
Il y a des Gens qui les trouvent fort bons, 

202 

Matban\ une des Isles des Larrons ^ 174 

Maurice^ Prince d'Oratfge^ Gouverneur du 

Brefil Hollandois , 94 

Il entreprît une expédition au Chili , qui 

ne réiiliit pas, 96 

May (fibarles) fécond Chirurgien de TAr- 

rxMt\xt\t Duc ^ \ 27 

Mayoy une des Isles du Cap verd^ 64 

Meh (Louis de) Portugais , entreprend une 

Expédition fur le FI. des Amazones^ 1 14 
Mendofa^ Ville de V Amérique , où Ton fait 

du Vin , ye. 14J 

Mendoza ( Don Pedro) fait une expédition 

fur la Rivière de la PAi^ii, 123 

rr (.Frauféis) aflafiQné fur cette Rivière, i p 

Mer* 
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Merles mi ont Je jabot, rqjage. fur PUl» 'd» 
l' ymam Fertuniez , .... 207 

fiiitM (St.) ViUé£^wfr 4a&$ le7«««. 

SBtf^SflB *' V S^ JE 

-MîlhJn (G#M;r>Mâkce fiir la thubtfft^ m 
Mines d^argent i PfV«rtf , . lOf 

«- d'Or i Bârbacmrf on à S^7«àJls 306.3» 
■^ d^Or , que les Fwti^mihrÀ dans le 

f 1 y en a d'autres ) TagHare^ lOf 

— d'argent à la Montagne de P^tofi^ 146 

][^iffionaires , leur conduite dans le Para-' 

■' géai.; i ' i3»ïâVt* 

- ^ïjeèrs Egltfes y font inagnifiquct^ 14a 

Ils ont la peau des iBceufs ^ue le< XnJM^ 

'^ Ils leur enfefgnent toute forte d^ Métiers, 

'^ ' Ils f fement du Froment pour leur xifage» 

' ■ i 43 

Mêtalh {GatpaT)h Fr. Pitif^r# découvrent 

l'isle ^è$ rerM, - ^ t )} 

'J^^jf (T^fiP^ & ?'*») Frères , conuntm- 

dokât !« Vâîd:>M/f^o*, - .2356 

Mutes i' <|u'on envoie toutcr i«s anàifes de 

N.- 
Vf A 6 o (Le Cap) thr Tlsle Temriffe^^ 
'*^ Nm^ Riviert, dOfit le flible êii ibéié 
\- ■."itfOr^- f*^' ■■.■•.. :'-.-.ad4 

'ttar^é^^g^ (Le Chev.^f^) Navigateur, a 
; décrit le DétroU dé Mufiiia»i '■ nM 
Kavarro NavaniijMauy Maître: d^ull4^«ll^ 
Espagnol y pris par la Ducbiffe^ 304 

T New- 






/^FuFS dePoînbn, qui 
^-^ Mer touï en feu , 
0mm, Ville de VAmfrifme, 
<^Teaa , donr chaque aile a 

de long, 
— — Mormure , de û gro 

nrtont ■ r ■. 
Olipiamt (HtMi-i} Maître Ci 

inattrur le Dhc, 
Ortuttvs, Port de Mer .for 

■OrelUna ( Fr«tK»c0 .d') déo 

■ Il mournt daqi une ièça 

qu'il y fit, 
Ontotii, Voy. Aramea. 



- D ES M AT I E R E s. 1 
. ; . ^ . ; -... ■ .p. ■ 

PAas~((7«tV/.y cinquième Cooiie-Mattrê 
; fur ïi'Duthep , 28 

Il dt châtié pour avoir fcapé le Capitaine 
CM, ■ ' .66 

Pagvaiui, Païs de VAmiriqmt, ■ lOj»' 

Pslaties {Jean dcj loé dans foD Eipcditïon 
fur la Rivière des Amazotut, 117 

Puima Maria , Arbre fur l'Islc Gorgtnt, d'où 
il d^eoule un Baume cïcellent , 341. 

Pap^meaa, Rivierede l* Amérique y ijp 

^tira, petite Ville du Brefil &. fa Capitale, 
"7 
Paragtcbf, Rivière, où l'on trouve des picr- 
• tes précieufes , i^e. loj" 

Paraguay, Pais &R:iviaet ■ 124 

. Etmdue de ce Païs , defcription de fes 
• Habîtans, 134. 14^^ 

De quelle manière & à quel âge ils fe ma-; 
lient, 139 

Ils font adroits ï imiter toute forte d'Où- 
vrages, 14» 

Ils étoient fort barbares , arant l'arrivée 
des Miflionaites, i4f 

Par^uay, Plante extraordinaire dans le Païst 
. de ce nom, lyo 

PafauapaM, Rivière du ParagKay, ij'f 
Partjfeux (Le) Animal fort laid & qui mar- 
che fort lentement, 343 
Parker Qtam) Quartier-Maître fur TArma- 
. teàf le £)«r, 17 
parfini {Benjamim) Quartier -Maître fur 
l'AriBateur le Dut , ihi4. 
Patagtmia, ou la C6te Sepftntr. du Détroit 
deMagtllamf 1S2. 1S9 
T i Pay- 



T A B li .^' 

Pa^ta, Port, où fc rafraichiflent les Vafc 
feaùx <|ut vont à XiiW, ou qui etf vieta* 

ncnt, .'..*' ^H 

La ScHc de P^/i, i 227 

PedrariasfioxiVcrM}}! Espagnole Dariem^iJl 
Perroquets, auffi boni'que les Pigeons, ic6 
PerroifMess , forte dé Poiflbn , 8a 

Philippe reÛant Mattre de VEspagm^ Ta li- 
berté de VEurêfi eft en dangei"» 11 
PifUerfy ( Le Chev. Jiém) Cûpif. tfdn Vaîff. 
dt'MumUe, ' ' 40% 
Il donne des Lettres de change au Capit.- 
Roger s ^ 40f 
Picûrâ , Montagne , où il y a des Minet 
d'argent , loj* 
Pierres , qpî éclatent d'elles-mêmes , i jr4 
Pi^àfetta a poblié foo Voyage avec Magéil" 
lûns^ 173 
Pilhr {Jean) Contre-Maître de la Chalou- 
pe apartenant i TÂrmateur le Dhc^ 28 
Il en eft fait Maître, 38 
Pilotes^ forte de PoîflTon , 80 
Piment, Arbre, dont Técorce eft plas pî- 
. quante qpe le Poivre, 179. 18 1 
Son fruit eff le même que le Poivre de 

\2ijamaïciue^ 196 

Pizarre {Franfois) & G fispar Hlor aies décoM* 

vrcnt I*lsle des Perles, 173 

Pizarre {Gonzales ) envoyé à la découverte 

du PaVs fur la Rivière des Amazones^ 107 
Pleine longue de 200 lipucs dans le Tucu- 

ntan^ 134 

Pîata (Riv.de la) OM'Parama^ 113, 124 
Lm, Ville du même nom, i2f 

' "L^eau de cette Rivière pétrifie le bois,Ë?'^. 

& 
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& l'on 7 troure dei Vafcs qui s'y foiment 

niturtiUcmËm , - ~ 117 

Fvijftm Royal , qui fe pjche dans U RMcre 

dtLtPUta, la? 

Pop§ {Cbarlet) fccoad LicuteniDt fur TAr- 

mueor le Dnt, %y 

Il cA ùAx. Capit.cn fccond 1 boidda J!f<«r- 

Port du PimeMt, dans les Détroits de /«*- 

geliait, 179 

^ortmgmt établis aux Isles du Cé^ verJ, 64 

Jls chadènt let//«//w^jdu Brefii, 9^,-96 

lis peuvent fc rendre mritres de tout le 

Commerce fur la Kiv. det^w«csw/, 

loy 

Deux de leurs Généraux i Pér» oot é- 

choué dans la déconverte de ce FleusCf 

"7 

lis bnt <]uelqaes Vîllea ptis de Toiï tcof 

bouchurei iil 

Ils font cha0n du voilinage <le Btu»*t 

Ayrti, par les EifagM/i, ■ ^19 

LeuriNavii^teatsDe s'accordatpatavec 

les EjfagMtlt far le Détroit de Magel' 

/«, 179 

P»t»Ji, Ville du Ptrtm, 144 

FtocefljoQ grotesque an Bontf[ ^H^ ^ 

A<yi, 78 

Pmnti, Boiflbn Angloife, 168 

---: Uèt-iioiu»f foiir'gtiMtû it Piofé^ieis 

■ 308 

p0iom^t^ RÎTierc , doht h fi^Is Cft ntM 

d'Or, 104 

Q. Q- 
UiTO, VmeduP/rw, . .■■ ti? 

Ta ra- 
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R. 

RA c o u M s , Animaux qui aboient com- 
me des Chiens , 380 
Règlement fait par les propriétaires des Ar- 
matenrt le Duc & la Ducbeffe de Bristol^ if 
Remare , forte de Poiifon , qai s*attache aux 
autres, 80 
Refolutions prifes par le Conftil à bord des 
Vaiff. le Dite & îa Ducbeffe , à Tégaid 
de leur voyage, 33 
•— i l'égard d'une Barque EspagmoU ^&c.^ 
-*- fur une Dispuce entre le (Japt. Rogersk 
Mr. Vaubrurb^ 50 

— ) l'égartl du Butin, isfc. 59 
— * à l'égard de ce qu'ils avoient fait depuis 

leur départ des Canaries, &c. 83 

•— fur une démarche arbitraire de Mr.Fau- 

brugb y 84 

— k Vls\c 4e JuauFernandeZj pour la con- 

tinuation de leur voyage, 208 

• — IbiJ. pour prévenir le pillage, f^c. 211 

— pour l'attaque de <ri!fi^f«i7, 229 

— pour iè donner la caréné à l'isle Gor- 

gone , 309 

— pour renvoyer leurs Prifonnîers, 315* 

— à l'égard du Pillage, 3x9 
:— â l'égard des Officiers , qu'ils mettent 

fur le Marquis , & la continuation de 

leur Voyage , 33J' 

^ pour prévenir les Disputes & les Jalou- 

fies, 336 

— à l'égard du A&ry*// , : 340. 34^ 
.— ^ pour la vente de leurs Nègres, 6)^^. 3 j3 

— pour fe radouber & paflèr à l'Islc de 

Cuantf . ^ 




DES MATIERE S. 
Refolnrïont &)*c. pour obliger la DH(htJ}t& 
le Marqmii à croifcr fans le Dmc^ 401} 
Riiera^Mdty Ville de Sl^^b, 63 

Jtimgrt^t a écnt le Voj^e de quelques Bou- 
caniers, 199 
Rio dt lat EsmeralJaSy - $SJ 
&i» trmnde,- branche de la Cihta, lOf 
J(io JaMf Ira, ViWe de VlsleGramiù, 73 
Âiemeroy bnDche de laCâieta, lOf. 109 
Robert! (Edonard) Capit d'un Armateur de 
la JamaïqUt , eft pcis à. niallàcié par les 
EtpagMb, 3 10 
Rof9K , bois qui fcit à teindre en écarlate, 
*03 
RodrigHtt (Mr. J^tpb ) GoQvernear de St. 
Amohio, ff 
Weodti (.Rogeri) Capitaine fur le Vaiilèau te 
ÙMf ^tBriuel, If. 17 
La niéthode qu'il a fuivîe dans ce Jour-, 
nal, 18 
Déclaration qu'il fit, arec les Cspit. De~ 
ver & CeurlHty, 230 
Sa Pina(]c prend une Barque de Saniity 
nommde franehea la S^ms, 274 
Il prévient une fedition à boid de fon 
Vaiii; 332 
11 propofe d'envoyer le Marquis î 17»- 
'* doiiMm, maison n'y vpalQt P^sconfen- 
t'r, 344 
Il conclut on marché avec Mr. Narârre, 
pour la vente de quelques Hégres, ^c. 
3^5" 
Il eft attaqua p«r. aEk,f^bien duvIb , 367 
. U fiiit na Accord ayqc.J¥Q>Bit,C««f;0r}', 

■ . ■;.." - -373 

■ ■ T4 x»- 
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^^cri {JVo^ies) Ses Gens tuent un Serpea ' 
- de lo picz de long , 377 

• Il donne fon avis par écrit fnr ce qia'ils 

dévoient .£iife, 396 

Il s'engage feui avec nu Vaiilèaa de ma- 
nille , 401 
11 reçut un coup de mousquet à travers 
la joue 9 ^ 403 
ir propofa un Avis , qu'on ne vooMt pas 
fuîvre, 494 
Il va joindre la Dnthèfft & le Marquis^ 
qui étoient aux prifes avec un aufre V^kiS, 
de Mtmtllt^' . 406 
^^f^^^i (J^^ff) fécond. Lient, fur la Z)«fA^^^ 
tué à l'attaque d'un VatlT. Espug^ly 136 
Rorers {}At. Franc,) up des Propriétaires des 
VaifT ie Duc & la Dneheffi de Brtssol, ij 
^V^' ij^^ft ) tué fur la •frontière du Tncu' 
mon , ^S^ 

S. 

S Al ADO (Rio) dans ]t7ncnméin^ ifi 
Saha, Ville de VAmerifue, 146 

Salvages (Ltî) une des Canaries^ 39 

Sanfons opt publié une Carte de la Rivière 
des Amazones , loi 

• Ils diftnt qu*il y a ijo Nations le long 

de ce Fleuve, 104 

Sant Jago iel Esttrê , Ville de Y Amérique 

Merid, 146 

St. Miguel de Toitman , Ville de VAmeri. 

que y ibii. 

Santa F/, Ville du Paraguay , 145* 

Scorfh {Natianaèt) Maître Charpentier fur 

TArmateur le Due , 18 

Sulkirk {Alexandre) Ecoffhis , trouvé fur 

risic 
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l'Islcde^Mfi JvnMitirx, lj(i 

. Il eft fkii Maître de It Ptifc fAtirviJ/t. 

metii, 12 1 

Stff,. }tO)iu^ « ^cilrone R«latioa de U 

Ri?icrc de la P/«/<i, nf- i^7- ^S^. 

Il «A un peu Gaccon dans M qu'il lapoi* 

le, 130- "34 

De quelle manlne il fiir reçu , à fun ar- 

; TÎvéc àaai \e Paraguay , 136 

Il dit qoe les Tigret a'itirultent jamatf let 

Ëcclefiastîques , 141 

SeipcQs d'eau, dont la morfur<. eû iocura- 

- ble, 360 

— qui s'Élancent du haut des Arbre» , ij-j 

— véntmeui fur l'Jsle Gorgo»i, 312. 34) 
Skepard Qea») Maître Tonnelier fur l'Ar- 

- mateuf le lint , x8 
StMter (Mr. Christ.) un des Propriétaires 

des VaiJi: l« DMt& la DmteJJeàtBriitfl^ 

17 

Singes bons â manger fur Tlsle G«r«»*, 344 

S/rarriyy Navigateur AmgUh , a^crît une 

Relation de iMttwnnf, 159 

Sfilbtrg, Auteur & Navigateur Hvllandtii , 

'79- 
Stradlhg, Capit. du Vatff let fP«rit, aban- 
donne un Efeffhh, nommé Seliiri, iùr 
riïle de Juati Fernaniet,, - 193 

Il échoua bientôt après, 199. 218 

Strttton {GmHI.) premier Lieutenant de la 
Dmcbtffi, 18 

Il eâ fait Maître fat le Comrnemtmemt , 
211 
Jl'reçUHfn coBp de Piltolet ï la jambe, 

c '"' 

- -, Siaan, 



T A B Xi E : 

Swém , BoQcmier JÊMgioii , , UilOe z h£M- 
fur une Isle défcrte^' . \ ' . . 371 

T. 

*T* Apoyars, les plus barbares des firtf- 

-^ Jilitnsy . . ,. , 99 

Téfy^ Rivière, qui & joint âSTfft' celle des 

Amat99tes j . lOf 

TsritSy Gouverneur Espagnol dxk Tucuman^ 

TamresMx (\jt%jtmmês) dmSomveréùm^ 2 Ro- 
chers près de Kinfale^ 23 
TVftff»^/, Village en /fm^fyfitf^y 3f6 
Ttfhoy Jefuite, a écrit une Relation de T/f- 
meri^ue^ 148. 'if3. 158 
Temeriffe (Le Pic de) paroit k plus de 36 
lieues en Mer, 49 
Terra del Fuego , ou la cAte Merid^ du Dé- 
troit de Magellan y 182 
Texetra a fait plufieurs découvertes le long 
de la Rivière des Amazones^ 101.117,110 
Tigres fourmi lient .dans le Breftl, 92 
Ils font furieux dans ItPar/tguay^ 141. 154 
Tortues vertes fort bonnes entre les Ulesda 
Cap verJj 61 
Celles qu'on trouve fur la côte du Brefil 
ont le gbût fort , 70 
Elles font fort groffes & très-délicates fur 
la Rivière des Amazones^ 104 
Il y en a quantité aux Gâ/Z^^a^ox, 361,- 363 
De même que fur les 3 martes^ 372. 
^ Il y en a de 6 ou 7 fortes, 380 
De la quantité de leurs Oeufs , & de la 
promtitude avec laquelle ils éclofent,38i 
Les Femelles ne vivent pas (i long- tems 
que les Mâles, 387 

Tott" 
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TonpimmHli^i ^habitent anc^^nude Tsle farii 

la Rivière des jlmatmes , ' ' . ' ipf 

TrimtACFleuVe (le.la} .unS nomm^ par 

, OrtlU»a^ 109 

T'ntuautm ^hi) Païs AtVAmrifmt^ fcrHi.- 

bitans', ' ifl 

U. 

TTNderhill (G»V5)QaattIcr-Maïtre 
*-* fur l'Armateur lé Z>»ff, , »jt 

'. Il niou;ut le 24M1» 1709. 301 

Vriiquay , Rivière gui tombe dans le Pmtm- 

^"y^ . .. '*f 

D'une chute d'eaaqu il fa, 133 

V- . ■ . ■ ■ 

"ÏTAcA de Castro-, VIm-Roî éâ Pf 

f^MuèrMg {Cérîtun) Ecriv«n far rArmttcur 
le Dmty if. 17 

Il eft coodamné i fervir fur la Dmtbfp , 
Sf. 1Û2 

Il retourne fur le^xc, 111 

Il cft ûté du Confeil , 21S 

f^tnieKtnde {Pïtrrt) A^mutiet fur l'Arma- 
■ tt\it\e[im<; ■ ï8 

J^àrgés yEvif^M AtPlmfante ftmojeyYaiff. 

à la Mer du Sud, 17^ 

FafitNuMtt, lepietTiier £«r-(>^/«.».qui ^ 

cdunit l»Mer do Sut^i' '; ' ' lyi 

■yangboM (.y/e«»rfr^)'pwmTClrQonrre-IvEî- 

Ire far l'Armateur le /)**■, ay 

Vent Alîfé,, qui foufle eotre les isles du 

Caf vtrJf ' ■ J3 

Vert, Remède contre les Vers, 139 

respu' 



TABLE DES MATIERES. 

tSijfm0 ÇÀmerii) découvrit le Brtfil tn 

xfoo. 91 

11 w pbt trbafer le Détroit de Mé^eUsw, 

. 176 
yipr (Jeâm) Enrcigoe fur TArmitear le 

yillârics^ 1 Villes de ce nom en ÂmtriqMe^ 

Vin qai fe Alt dtnt le Pétràguày , 1 3& 

Vimtnt (St.) une des Isles du €af verd^ 

fi. 6x 
W. 

WAssE ÇJêqmis) premier Ghîrurgîcn 
d^!ArmateQr le Dmc , 27 

XTifriVr (MfO Interpà-ete à bord des Arma- 
. tenrs, là t>0<àLx\mD9i$heffe^ : ïZf 

fTmser ( Alex. ) Maître de la Chaloupe i 
bord du Vlifl: \c Dmc, 37 

Withringion , Caplt. Angkts , enleva quel- 
que! MSS. à des Prêtres EsfâgnBls, fur 
|a Rivière de La Plats, 123 






^AvxaV où ie MéragmiÊ, Rivière, 

^ IQO. 107 

T.. . 

YO u K 6 afiomat^ Quanks - Maître fur 
. . r Armateur le ZW4 A 
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